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Un programme cosunental 
d'aide à l'Amérique latine 


CARACAS — Les congrégs- 
bons et les ordres religieux du 
Canada, des Etats-Unis et d'Alle- 
magne ont envoyé une commis- 
sion d'étude en Amérique latine, 
afin de mieux préparer l'apport 
de leur personnel à l'oeuvre de 
l'Eglise dans ce continent. 

“On a voulu que cette aide soit 
la plus rationnelle passible afin 
qu'elle soit plus profitable”, dé 
clarait au journal “La Religion”, 
le R. P, Renato Poblete, S.J., con- 
seiller du groupe 

“Aprés une série d'entrevues 
avec les autorités ecclésiastiques, 
la délégation peut étudier les né- 
cessités les plus urgentes de cha- 
que pays visité, afin de détermi- 
ner celles qui doivent avoir prio- 
rité”, disait le prêtre qui travaille 
avec le Centre Bellarmin (institut 
d'études sociales), à Santiago du 
Chili. 

Le groupe se compose des RR. 
PP, omas More, CF.X., Her- 
ménégilde Charbonneau, O.M.I., 
Wilbert L. Wagner, C.V.D., Peter 
M. Milier, S.C.J., Alfonso Kirch- 
gassner, C.C., Vicente Prestera, 
prêtre, et James M. Darby, S.M. 

Son itinéraire comprend, outre 


le Venezuela, la Colombie, le 
Pérou, le Chili, l'Argentine et 
le Brésil. 


Aumôniers des jeunes 
Dans sa visite au cardinal 


Humberto Quintero, archevéque | 


de Caracas, la commission apprit 
qu'une des nécessités jes plus 
urgentes était celle de trouver des 
aumôniers pour la jeunesse, dans 
les collèges secondaires et les uni- 
versités. 

“Le cardinal nous parla aussi 
du Bureau de Presse qu'on a l’in- 


tention de former à Caracas pour | 


une meilleure diffusion des nou- 
velles religieuses’, ajouta le Père 
Poblete dans ses déclarations à 
“La Religion”, 

Le Père Darby est président 
de la Conférence des Supérieurs 
religieux des Etats-Unis, et le 
Père Charbonneau représente la 
Conférence religieuse canadien- 
ne, Le Père More est président 
du Comité Latino-américain, et 
le Père Kirchgassner est chargé 
de tâches semblables à Frank- 
furt, en Allemagne. 

Lors de son passage à Bogota, 
le groupe s'est entretenu Jlongue- 
ment à Bogota avec les responsa- 
bles du secrétariat du Conseil 
Episcopal Latino-américain, 

Dix pour cent 


Les discussions portèrent sur 


Lettre de Paris 


les besoins les plus urgents de 
personnel religieux pour l'Eglise 
en Amérique latine, les critères 
pour déterminer les besoins les 
plus pressants, dans les zones de 
plus grande influence, et 
moyens pour y faire face, De 
plus, la délégation de huit pré- 
tres a rencontré les directeurs de 
la Conférence des Supérieurs ma- 
jeurs de Colombie, La visite d'é- 
tude répond à une exhortation 
que fit, il y a trois ans, la Com- 
mission Pontificale pour l'Amé- 
rique latine 
jeux du Canada et des Etats- 
Jnis, afin d'envoyer à ces pays 
de l'Amérique latine 
10 pour cent de leur personnel, 
dans le cadre d'un programme 
d'urgence et pour une période 
de 10 ans 

En 1960, il y avait aux Etats- 
Unis près de 200,000 religieux 
et religieuses: prêtres, frères et 


soeurs. Le 10 pour cent serait 
donc 20,000. Au Canada, à la 
méme date, le nombre de r- 


sonnes dans la vie religieuse était 
de 56,000, et le 10 pour cent si- 
gnifierait donc 5,600. Si l'on met- 
tait ce plan à exécution, l'Amé- 
rique latine aurait reçu en 1970 
plus de 25,000 missionnaires du 
Canada et des Etats-Unis. Pour 
sa part, l'Allemagne compte près 
de 100,000 religieux et religieu- 
ses. Plusieurs communautés font 
déjà un effort pour répondre à 
cet appel du Saint-Siège, et ont 
même envoyé beaucoup de mis- 
sionnaires en Amérique latine. 
Actuellement les Etats-Unis ont 
envoyé 2,600 missionnaires et le 
| Canada 1,270. 
Travail coordonné 

L'un des responsables de cette 
coopération fraternelle déclarait: 
“On veut éviter l'improvisation 
[a fait perdre des forces et des 

nergies, pourtant si nécessaires 
aujourd'hui pour la cause catho- 
| lique; on veut arriver à l'élabo- 
|ration d'un plan de coopération 
qui serait une vision très large, 
|non seulement diocésaine et na- 
|tionale mais latino-américaine, 
continentale, des nécessités reli- 
| gieuses”. Un autre membre de 
cette délégation faisait remar- 
|quer que ‘les forces contraires à 
| l'Eglise travaillaient précisément 
d'après des programmes conti- 
| nentaux”, 

Le groupe a aussi visité les 
écoles mA EUR IqRes de l'Action 
Culturelle Populaire et l'Union 
des Paroisses du sud de Bogota. 


les | 


aux Instituts reli-| 


au moins | 
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M. J.-R, Doiron a bien voulu 
accepter de rédiger une nouvelle 
rubrique dans La Liberté sous le | 
litre ‘‘Autrefois—Aujourd'hui”, 


Il s'agit d'une colonne du gen- 


N'R TRI: 


Regina et Gravelbourg, Sask., 
acclament le Cercle Molière 


années” dans la-, 


uelle on rappelle les incidents | 


L la petite histoire, tels que con- 
signés dans les anciens numéros 
du journal. Aujourd'hui, à l'ap- 


publication, notre journal peut 
enfin arborer fièrement le titre 


de songer à évoquer des remi- 


passé, ‘Il y a vingt-cinq ans”, | cause. S pe a. a à LT 
| A son épouse éplorée, à ses enfants, parents et amis, l'Association 


“Il y a dix ans”, etc. 

M. Doiron s'occupera d'abord 
de faire revivre les prophéties, 
les commencements, les triom- 
phes, les déceptions d'il y a un 
demi-siècle, et se permettra mé- 
me probablement d'en tirer des 
leçons utiles. Rien de plus pro- 
fitable pour un groupe qui tient 


année à l'autre, les gages de sa 
propre survivance, que de se pen- 
cher sur sa propre histoire, telle 
que vécue dans les personnes, les 
familles, les paroisses, aussi bien 
que dans les organisations. 


M. Doiron est bien qualifié 
pour ce travail, comme profes- 
seur, comme participant à toutes 
les bonnes causes depuis son jeu- 
ne temps et comme correspon- 
dant fidèle de sa paroisse, Tout 
robablement, il profitera de 
occasion pour lancer dans le ca- 
dre “Il y a quarante ans” la nou- 
velle de la fête du quarantiéme 
anniversaire du premier conseil 
français des Chevaliers de Co- 
lomb de l'Ouest, dont il est Grand 
Chevalier à l'heure actuelle, 


, 


L'étonnante expérience de Mgr Ancel: 
cinq ans avec les ouvriers 


La grande crise des prêtres- 
ouvriers, qui secoua l'Eglise de 
France voici bientôt dix ans 
s'est peu à peu apaisée, Le si- 
lence est tombé sur une expé- 
rience qui avait suscité d'im- 
menses espoirs trop sans 
doute — et que Rome a dû 
stopper en raison des dangers 
graves encourus par la doctri- 
ne, par les hommes, et finale- 
ment par l'Eglise elle-même, 

Pourtant, le travail aposto- 
lique de prêtres en milieu ou- 
vrier se poursuit. Mais, pour 
être vraiment efficace, cette 
action doit demeurer discrète, 
et l'on comprend de ce fait les 
silences de la Mission Ouvriè- 
re, qui a reçu de la hiérarchie 
le mandat d'évangéliser le mon- 
de du travail par le truche- 
ment des militants de l'A.C.O, 
(Action Catholique Ouvrière), 
el aussi, par celui d'équipes 
sacerdotales soigneusement sé- 
lectionnées 

On sait que lors du dénoue- 
ment de la crise de 1955, une 
soixantaine de prêtres-ouvriers 
se sont révélés refractaires aux 
consignes venues de Rome. 
Certains d'entre eux ont aban- 
donné l'Eglise et se sont fon- 
dus dans l'anonymat des ban- 
lieues ouvrières. D'autres, tout 
en demeurant en état d'indis- 
cipline, ont conservé des con- 
tacts personnels avec leurs évé- 
ques et poursuivent une action 
de ‘francs-tireurs” dans Ja 
masse prolétarienne. Ils sont en 
rupture de ban, mais n’ont pas 
totalement rompu avec l'Eglise. 


Outre ces insoumis, cepen- 
dant, il est des prêtres dûment 
mandatés, et par conséquent 
autorisés, qui continuent à vi- 
vre et à oeuvrer “dans la per- 
plexité du monde ouvrier”. 
Certains de ces prêtres, groupés 
dans la Mission de Paris au- 
tour du Père Depierre, ont une 
vie de travail très concrète, non 
seulement à domicile, selon les 
directives romaines, mais aussi 
en ateliers ou en usines. Des 
prêtres de la Mission de Fran- 
ce, dont le supérieur est le car- 
dinal Liénart, jouissent d'un 
semblable statut expérimental, 
ainsi que quelques isolés di- 
rectement rattachés à leur évé- 
que. Au total, on ne compte 
pas moins d'une centaine de 
prêtres qui partagent directe- 
ment les joies et les peines du 
monde ouvrier, qui vivent sa 
vie et s'identifient pleinement 
à lu 

Mais cette nouvelle expé- 
rience, ou plus exactement cet- 


tolique en milieu ouvrier a pris 
ses distances vis-à-vis des for 
du début 


mes ‘romantiques 

de la Mission de Paris. Une 
doctrine et une méthode ont 
èté soigneusement mises au 
point, et des hommes sélection 
nés à cet effet. Le prêtre n'est 
plus l'} me seul qui s'avan- 
ce dans un inquiétant “no 
man's land”. Il a à ses côtés 


d'autres prêtres, avec qui il 


fait équipe, et son action qui 
vient appuyer celle des milieux 
de l'Action Catholique Ouvriè- 
re, s'inscrit le plus souvent 
dans le cadre paroissial pré- 
établi, Le travail manuel n'est 
plus considéré comme la mar- 
que essentielle de l'insertion du 
prêtre dans le milieu ouvrier, 
Ce qui compte, c'est la proxi- 
mité, c'est-à-dire, en fait, l’ha- 
bitat et le mode de vie. 

Effectivement, les possibili- 
tés de travail ayant été rédui- 
tes, il a fallu rechercher d'au- 
tres formes de proximité, Mgr 
Bonnet, secrétaire général de 
la Mission Ouvrière, écrit à ce 
propos: ‘L'apostolat du mon- 
de ouvrier comporte, pour 
nous, prêtres, un certain nom- 
bre d'exigences parmi lesquel- 
les la nécessité de saisir de 
mieux en mieux les réalités de 
la vie ouvtière, et d'être sen- 
sibles aux événements qui 
marquent, plus que d’autres, 
cette vie ouvrière. D'autre part, 
| ce n’est pas mésestimer le rôle 
| irremplaçable des Jaïcs que 
de rappeler, que, pour le mon- 
de ouvrier, se rapprocher de 
l'Eglise, ce sera très souvent 
| se rapprocher du prêtre. Si l’on 
| n'a pas avancé beaucoup sur ce 
terrain, du moins en chemin, 
une réalité est apparue plus 
claire, à savoir que devant les 
besoins massifs du monde ou- 
vrier, deux conditions sont né- 
cessaires pour que ces objectifs 
soit atteints: d’une part, la liai- 
son avec le laïcat, d'autre part, 
une situation de plus grande 
proximité pour un membre au 
moins de l'équipe sacerdotale”, 

L2 LI LI 

Cette “proximité”, c'est celle 
que choisit en 1954, l’évêque 
auxiliaire de Lyon, Mgr Alfred 
Ancel, qui, avec l'autorisation 
du cardinal Gerlier, s'en alla 
vivre à la tête d'une petite 
communauté dans le quartier 
laborieux de Gerland, à Lyon 
Pendant cinq ans, Mgr Ancel 
s'est trouvé plongé là dans un 
monde dont il avoue avec une 
très grande humilité, qu'il 
ignorait tout, quoiqu'il fut pré- 
| cédemment l'auteur de plu- 


| 


La future Université 


catholique de Formose 


FORMOSE -— La construction 
des bâtiments de l'Université ca- 


| tholique de Formose va commen- | 


cer au début d'avril. 
veaux bâtiments s'élèveront au 
sud de Taïpeh. Les travaux se- 
ront activement poussés de façon 
n un an tout soit terminé. 

a nouvelle université com- 
prendra trois facultés (sciences, 
droit, lettres), dirigées respecti- 
vement par les Pères du Verbe. 


Les nou- 


Divin, les Jésuites et le clergé 
tuell ni seuis fonctuion- 
les s de philosophie. Son 
Mgr 


Yupin, 
Nankin et recteur de l'Université 
| catholique, prévoit 10,000 
| diants pour les années à venir 


archevêque de | 


1 


sieurs études fort pertinentes 
sur le monde ouvrier, Mgr An- 
cel écrit à ce propos: “Je ne 
renie pas ces brochures, Je 
ense qu’elles gardent leur va- 
eur, Mais, en les relisant, je 
les trouve superficielles, D'ail- 
leurs je sais bien que, désor- 
mais, je ne pourrais jamais être 
satisfait de ce que j'écrirai sur 
le monde ouvrier, J'ai toujours 
l'impression qu’en ‘écrivant, je 
trahis plus ou moins ce que 
j'ai expérimenté!”, 

L'expérience de Mgr Ancel, 
qui a donc travaillé pendant 
cinq années à Gerland, non pas 
en usine, mais à domicile, ou, 
moyennant un salaire normal 
pour ce genre de travail, il fa- 
briquait des meules en tissus 
pour le polissage des métaux, 
fait l'objet d'un ouvrage qui 
vient de sortir des presses — 
“Cinq ans avec les ouvriers”, 
Témoignages et réflexions, par 
Mgr Alfred Ancel., Editions du 
Centurion, 17, rue Jean Gou- 
jon, Paris (17e) —, “Je n'ai 
pas la prétention de dire ce 
qu'est le monde ouvrier, mais 
je voudrais dire ce que j'ai dé- 
couvert du monde ouvrier pen- 
dant ces cinq années”, écrit 
Mgr Ancel dans son avant- 
propos. Et il ajoute: ‘Mon ex- 
posé ne sera donc pas une étu- 
de d'ensemble: ce sera simple- 
ment un témoignage, Voici ce 
que j'ai vu, voici ce que j'ai 
entendu, voici ce que je crois 
avoir compris”. 

L2 . L 


Ces quelques lignes mettent 
en relief deux qualités de l’au- 
teur, qui sont partout sous-ja- 
centes dans son livre: la cha- 
rité et l'humilité. Il n'en reste 
pas moins que ce livre conduit 
à de prodigieuses découvertes 
puisque, outre le récit de l’ex- 
périence elle-même, qui est en 
soi bouleversant — un évêque 
à l’établi, quelle image! — il 
comporte des analyses extré- 
mement poussées de la psycho- 
logie ouvrière, du langage ou- 
vrier, de l'âme ouvrière, des 
influences qui s'exercent dans 
le milieu du travail (marxis- 
me, laïcisme, matérialisme, 
etc.). Jamais encore une telle 
étude n'avait été faite au plan 
sociologique, et Mgr Ancel a 
fait là oeuvre inestimable de 
novateur. Viennent ensuite des 
réflexions pastorales, notam- 
ment sur la présence de l'Eglise 
au monde ouvrier et sur les 
conditions de cette présence. 

Il n'est guère possible de ré- 
sumer en quelques lignes cet 
ouvrage d'une grande richesse 
d'analyse et d'une extraordinai- 
re valeur doctrinale et pasto- 
rale. Mgr Ancel en a achevé 
les dernières pages alors qu'il 
se trouvait à Rome pendant la 
première session du Concile, 
C'est un livre que tout chrétien 
soucieux d'apostolat doit lire, 
et, en tout cas, il est un “évé- 
nement”, en même temps qu'u- 
ne manifestation de la vitalité 


HERR 


étu- | de l'Eglise 


Maurice 


Près de 500 personnes ont as- 
sisté au spectacle des trois À mur 
en un acte donné par le Cercle 
Molière de St-Boniface au gym- 
nase dw collège Mathieu, à Gra- 
velbourg, samedi dernier. Les co- 
médiens, bien que fatigués par le 
long voyage, ont donné à leurs 
compatriotes de la Saskatchewan, 
le goût de la langue maternelle. 
Plusieurs pères du collège ont 
mentionné le fait important que 
le parler français dans les écoles 
et collèges de la province était en 
vigueur de moins en moins. Le 
Cercle Molière aura donc amorcé 
une étincelle qui doit être vonti- 


| nuellement surveillée si elle doit 


survivre, 


A Regina, le dimanche 17 mars, 
M. le Dr Jean Dupont, qui a par- 
lé aux 125 personnes dans la sal- 
le, a remercié chaleureusement 
de + ne Aou “d'avoir 
pe e et petite poi- 
gnée de Clone français de 
cette ville, qui ne voient et n'en- 
tendent le français que de temps 
en temps”, 


Futurs spectacles 
Le samedi 23 mars, le Cercle 
Molière est à Saskatoon et, le di- 
manthe 24 mars, c'est à Prince- 
Albert que seront joués ‘“La 
grammaire”, “Edouard et Agrip- 


ine” et “L'affaire de la rue de || 


urcine”. : 


L'Association à l'oeuvre … 


Décès d'un membre-fondateur 


Le samedi 16 mars dernier, un des derniers survivants de la 
| première équipe de l'Association d'Education rendait son âme à Dieu. 


Jeune avocat, Me Louis-Philf 


Roy était en effet au nombre 


de la vaillante équipe qui, le 17 février 1916, formait le “Comité de 
| proche de son cinquantenaire de | Vigilance’’, qui précéda la fondation de l'Association d'Education des 


Canadiens Français du Manitoba. 


Artisan de la première heure, il se dévoua avec ardeur à la cause 
évocateur: ‘Il y a cinquante ans”, | franco-manitobaine et, après quelques années d'interruption, fut 
I1 fallait attendre cette date ma- | réélu membre du Comité exécutif de l'Association d'Education lors 
gique, semble-t-il, avant même | du 24e congrès général, en 1942. 
Les Canadiens français du Manitoba perdent donc en lui l’un 
niscences moins éloignées dans le | des plus ardents pionniers de leurs luttes pour la défense de leur 


d'Education présente ses chrétiennes condoléances, 
Délégué à Ottawa 


Le 9 mars dernier, M. le magistrat Henri Lacerte participait à 


Ottawa, en qualité de délégué de l'Association d'Education, 


une 


réunion de l'Association Culturelle Canadienne, 
Cette réunion groupait des représentants des groupes canadiens- 


} | français de toutes les provinces du pays, en vue d’étudier le Projet 
entre ses propres mains, d'une | 


Fulton, sur le Rapatriement de la Constitution Canadienne, 


Perception 
La perception annuelle de l'Association d'Education dans nos 


paroisses continue .,, 


Elle a été fixée au 31 mars prochain à St-Boniface, pour les 
paroisses Cathédrale, St-Maurice et St-Louis-de-France, 

Les paroisses qui ont déjà terminé la perception chez elles, et 
qui n'ont pas encore fait parvenir le produit de cette campagne fi- 
nancière au secrétariat de l'Association d'Education, sont priées de 


le faire sans tarder, 


De plus, de nombreux Canadiens français sont établis en dehors 
de paroisses canadiennes-françaises et ne reçoivent, de ce fait, la 
visite d'aucun percepteur de l'Association d'Education: il s'en trouve 
de la sorte environ 10,000 au Manitoba, par exemple à Brandon, 
Portage-la-Prairie, Flin Flon, Le Pas, et en de nombreux endroits 
isolés. Nous adressons un appel spécial à ces membres isolés de notre 
Association d'Education pour qu'ils apportent, eux aussi, leur con- 
tribution financière à notre Oeuvre de Survivance. 

Si chacune de nos familles canadiennes-françaises du Manitoba 
nous accorde le support de $3.00, APR AR dont nous avons 


besoin, l'Association d'Education pourra attein 
rapidement, et beaucoup plus sûrement, les buis qu’elle poursuit, 


A tous, un sincère merci %#, 


re beaucoup plus 


Club des 200 
HUITIEME LISTE 


120 
122 


Anonyme . 


Club Lydia, Winnipeg 


132 


District scolaire consolidé de St-Hyacinthe no 2373 … 


M. Léo Rémillard, St-Boniface . 
Division scolaire du Cheval-Blanc no 20 


District scolaire consolidé de St-Georges no 2403 
Hôpital de Ste-Rose-du-Lac 

M. Albert Vielfaure, La Broquerie 
Division scolaire de la Rivière-Rouge no 17 … 
133 M. Alfred Roy, St-Jean-Baptiste . 


District scolaire consolidé de St-Jean-Baptiste no 2362 ...$25.00 
121 District scolaire de Craig Siding no 2031 
District scolaire consolidé de Richard no 1092 


La première session de la 
27e législature manitobaine a 
débuté le jeudi 28 février et 
le débat sur le discours du trô- 
ne s’est prolongé jusqu’au mar- 
di soir 12 mars, Les cérémonies 
d'ouverture ont été égayées 
par l'installation d'une femme, 
Mme Thelrma Forbes, de Cy- 
press, comme présidente de la 
Chambre, la première fois que 
cela se produit au Manitoba et 
la deuxième fois, dit-on, dans 
le Commonwealth. 

Le lendemain de la lecture 
du discours par le lieutenant- 


gouverneur, l’hon. E. Willis, 
MM. Peter McDonald (Turtle 
Mountain) et James Bilton 


(Swan River) ont proposé et 
secondé la réponse au discours. 
A tour de rôle, MM. Gildas 
Moilgat (Ste-Rose), chef de 
l'Opposition, et Russell Paulley 
(Transcona) ont proposé un 
amendement et un sous-amen- 
dement, respectivement,’en 
guise de motions de non-con- 
fiance, 


Entre-temps on avait consa- 
cré presque toute une séance 
à louer les anciens membres et 
fonctionnaires de la province 
qui ont été appelés par la mort 
depuis la dernière session. Ont 
été ainsi honorés M. W. Clubb, 
l'hon. sénateur J. C. Haig, M. 
Robert Hawkins, M. Robert 
Lowry et M. le Dr Murdock 
MacKay, 


Le programme de la session 

Il s'agit du prograrime de la 
session qui a été donné dans le 
discours du trône. Parmi les 
points saillants on remarquait: 
1) la participation de la pro- 
vince à la conférence sur le 
biculturalisme: 2) le rapport 
de la Manitoba Economic Fu- 
ture Commission, qui donnerait 
naissance à plusieurs bureaux 
et agences; 3) le progrès dans 
la construction du canal de di- 
version de la Rivière Rouge; 
4) octrois aux collèges affiliés 
à l'université (dont celui de 
St-Boniface) pour frais cou- 
rants; 5) expansion de la salle 
St-Amant; 6)’ expansion du 
programme de développement 
communautaire; 7) commis- 
sions sur la revision de la Cor- 


poration métropolitaine et sur 
l'organisation et Je financ 
ment des gouvernements 


caux; 8) plans pour les 
naires du Canada et à I 
vinct; 9) augmentalion gene- 


La vie politique 
” au Manitoba 


rale des salaires des fonction- 
naires; 10) projets de logement 
à bas prix dans la région mé- 
tropolitaine et dans les muni- 
cipalités, etc. 

Dans son discours principal 
M. Molgat, chef de l'Opposi- 
tion, a noté que plusieurs par- 
ties de ce programme don- 
naient suite à des réformes qui 
ont été demandées d'abord par 
son parti, Il a réclamé un vote 
de non-confiance à cause de 
l'indécision et de la tempori- 
sation du gouvernement. Il a si- 
gnalé trois champs d'activité 
où le gouvernement se mon- 
trait déficient, à savoir la pla- 
nification des routes, l'usage 
intelligent des terres de la cou- 
ronne et le manque d'équité 
à l'égard des ouvriers, qui sont 
moins bien traités que les dé- 
tenteurs de parts dans les en- 
treprises industrielles de Ja 
province, 

M. R. Paulley, chef néodé- 
mocrate, a indiqué le mécon- 
tentement de son groupe sur 
plusieurs points mineurs et a 
finalement proposé un sous- 
amendement de non-confiance 
parce que le gouyernement n’'a- 
vait pas présenté un plan com- 
préhensif de soins de santé, 
n'avait pas allégé le fardeau de 
taxation locale, n'avait pas don- 
né à tout jeune Manitobain 
doué la possibilité financière 
de se faire instruire aux limi- 
tes de ses talents. 


Le 12 mars, M. D. Camp- 
bel (Lakeside), ancien pre- 
mier ministre, a ajouté un au- 
tre amendement exprimant des 
regrets parce que le gouver- 
nement avait imposé - la pro- 
vince le fardeau de la dette le 
plus élevé dans son histoire. 
Le vote ayant eu lieu, sans que 
le gouvernement puisse répon- 
dre, la motion a été défaite et, 
enfin, la motion favorable au 
discours du trône a été approu- 
vée par 33 voix contre 19. 

Pendant le débat sur le dis- 
cours du trône, plusieurs dé- 
putés ont profité de l’occasion 
pour décrire les beautés et les 
problèmes de leurs patelins 
Le vote de confiance étant 
suivi de la soumission des esti- 
més que les membres étudient 
méticuleusement, il y aura oc- 
casion de revenir sur certains 
discours, notamment ceux de 
MM. Roblin, Guttormson et 
Vielfaure 

(Suite à la troisième page) 


Cette-photo montre une statue 
de la Bienheureuse Elisabeth Se- 
ton, fondatrice des Soeurs de la 
Charité et, dit-on, des écoles pa- 
roissiales des Etats-Unis, qui a 
été béatifiée dimanche au Vati- 
can, Cette statue de la première 
américaine de naissance à être 
béatifiée se trouve sur le terrain 
d'une école à Cincinnati, 
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Le bilinguisme scolaire 


est chaudement débattu 


| 


Chefs politiques et candidats 
de tous les partis multiplient de 
ce temps-ci les déclarations en- 


flammées en faveur du bilinguis- 


me, du biculturalisme, d'une Con- 
fédération repensée actuellement 

ur que les Canadiens puissent 
ouir d'une mer à l'autre d'une 


structure juridique et éducation- 


nelle favorisant tant la culture et 
la langue françaises que la lan- 
gue et la culture anglaises. Mais, 
indépendamment de ces discours, 
il importe de mentionner ici quel- 
ques événements récents qui ont 
eu lieu dans trois provinces de 
l'Ouest, 


A la Législature du Manitoba 
d'abord, le mardi 12 mars, le pre- 
mier ministre Duff Roblin a an- 
noncé qu'on avait demandé au 
comité consultatif du ministère 
provincial de l'Instruction publi- 
que de faire les démarches néces- 
saires pour inaugurer des cours 
de frânçais aux écoliers de pre- 
mière, deuxième et troisième an- 


nées. Formulant l'espoir que le} 


comité rendra une réponse fa- 
vorable à la proposition, M. Ro- 
blin a fait observer que l'ensei- 
gnement du français dès la pre- 


|mière année à l'école sera une 


façon efficace de faire participer 
les jeunes Manitobains à l'héri- 


"|| tage biculturel du Canada. 


En Saskatchewan, la même se- 


maine, la section des écoles sé- | 


parées catholiques de l'Associa- 
tion provinciale des commissai- 
res d'écoles adoptait une réso- 
lution demandant au gouverne- 


ment de légaliser l'enseignement 


du français dans les écoles élé- 
meéntaires, dès la première année, 
En présentunt la résolution, Mme 
P, C. Lommer, vice-présidente de 
la Ligue des Femmes Catholi- 
ques de la Saskatchewan, a sou- 
ligné que le français est aussi im- 


portant au Canada que l'anglais | 


et elle a ajouté que ‘‘dans l'inté- 
rêt des relations amicales entre 
les éléments français et anglais 


de la population, l'enseignement 


du français est essentiel au main- 
tien de l'unité nationale”, 

Cette résolution, qui prévoyait 
également des subventions spe- 
ciales aux commissions scolaires 
de langue anglaise employant des 
instituteurs français, a cependant 
été rejetée par une majorité de 
quatre voix au cours du congrès 
annuel de l'Association des com- 
missaires d'écoles. Le vote donna 
les résultats suivants: 121 pour, 
117 contre, et 114 abstentions. 
(A noter que la loi concernant 
l'éducation en Saskatchewan prè- 
voit d'ores et déjà des cours de 
français dans les écoles primaires 
à compter de la quatrième an- 
née.) 

En Colombie-Britannique 


Pendant ce temps un député 
créditiste de la Colombie-Britan- 
nique, M. Bert Price, a déclaré 
à la législature de sa province 
|que le Canada doit une dette de 
[reconnaissance envers les pre- 
Imiers Canadiens —— les Français 
— et que les Canadiens d'expres- 
sion anglaise devraient apprendre 
[leur langue. Mais le député de 
| Vancouver-Burrard a ajouté que 
la façon dont les langues sont 
| enseignées en Colombie-Britan- 
| nique est un lamentable échec, et 
| donc il recommanda que l'ensei- 
| gnement des langues secondes dé- 
bute dès l’âge de 4 ou 5 ans 
A Toronto un historien déclara 
|pour sa part qu'il regrette que 
la majorité canadienne de lan- 
gue anglaise ait effectivement 
| confiné la culture, contrairement 
[à l'esprit de ja Confédération, 
| des Canadiens français au Qué- 
bec, au point “que les Canadiens 
français qui quittent la province 
{se heurtent à une structure ju- 
lridique et éducationnelle qui a 
| pour but de les obliger à renon- 
cer à leur culture française pro- 
pre”, Il affirma donc que ce qui 
est nécessaire maintenant plus 
que jamais c'est une remise du 
sens et de l'état actuel de la Con- 
fédération. 


de la nation canadienne-française 


QUEBEC — M. Jean-Jacques 
Bertrand, député de l'Union Na- 
tionale pour le comté de Missis- 
quoi, a inscrit au feuilleton de 
l'Assemblée législative une mo- 
tion demandant la formation d’un 
comité cial de la Chambre 
pre étudier, après audition de 
émoins en séances publiques, 
“de + mr façon pourraient être 
formés et réunis les états-géné- 
raux de la nation canadienne- 
française en vue de déterminer 
les objectifs à poursuivre dans la 
préparation d'une nouvelle cons- 
titution et les meilleurs moyens 
d'atteindge cet objectif”, 


Le texte de la motion a été 
communiqué à la suite d’une réu- 
nion du comité parlementaire de 
l'Union nationale, 


Les porte-parole du parti l'ont 
décrite comme ‘la première d'u- 
ne série d'étapes qui conduiront 
éventuellement à la convocation 
d'une assemblée constituante, au 
cours de laquelle des représen- 
tants mandatés de la nation anglo- 
canadienne et de la natian cana- 
dienne-française prépareront en- 
semble, comme partenaires égaux, 
une constitution nouvelle, confor- 
me aux besoins et aux réalités 
d'aujourd'hui, et respectueuse des 
droits fondamentaux des Néo- 
Canadiens’, 


L'idée d'une assemblée consti- 
tuante avait été lancée par M. 
Daniel Johnson, chef du parti, 
dans sa réplique au discours du 
Trône, à l'ouverture de la pré- 
sente session, Celle des Etats-- 
généraux avait vu le jour quel- 
ques mois auparavant, lors du 
dernier congrès de la Société St- 
Jean-Baptiste du Québec, 


Les témoins que compte en- 
tendre le comité sont indiqués 
comme des spécialistes en matiè- 
re de droit constitutionnel et des 
représentants de nos grandes s0- 
ciétés nationales, 

Le comité remettant son rap- 
port dès la présente session, 0. 
nion nationale estime que la pro- 
| chaine étape pourrait être fran- 


Une station de radio 
protestante en Ethiopie 


|  ADDIS-ABEBA - Une station 
|de radiodiffusion protestante, 
“La voix de l'Evangile”, vient 


émissions se signalent par un in- 
dicatif composé des quatre pre- 
mières notes du choral de Lu- 


| tre Dieu.” 

| Ce poste, situé en Ethiopie, est 
| l'un des plus puissants du monde 
| à diffuser des programmes évan- 
| géliques. Construit par la 
ration luthérienne mondiale 
| L.M.), il fonctionne sur la base 
| d'une coopération entre celle-ci et 
| un comité qui groupe des revré- 
|sentants de la Conférence chré- 
tienne d'Asie orientale, de la Con- 
| férence des Eglises de toute l'A- 
|frique, du Conseil chrétien du 
l Moyen-Orient, ainsi que de la 
Division des Missions et de l'E- 
| vangélisation du Conseil oecumé- 
nique des Eglises (C.O.E.). 

Les frais de construction dépas- 
sant un million et demi de dol- 
|lars ont été couverts dans une 
très large mesure, par les luthé- 
| riens américains et européens. Les 
| programmes sont destinés à des 
auditeurs répartis dans presque 
toute l'Afrique, au Moyen-Orient 
dans toute l'Asie méridionale et 
sud-orientale, Ils sont donnés en 
de nombreuses langues et consis- 
|teront non seulement en émis- 


|sions religieuses, mais aussi en | 


| programmes éducatifs, culture 
le 


t récréatifs. 


d'être inaugurée en Ethiopie. Ses | 


ther* ‘C'est un rempart que no- | 


| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 


dé. | encourager 
+ | 1960, la Campagne contre la faim, 


| 


chie dès 1964, soit la convoca- 
tion des états-généraux. 

L'Union nationale spécifie a- 
voir inséré ce thème à son pro- 
gramme non pour en faire une 
question de politique partisane, 
“Elle estime au contraire que ce 
problème fondamental, enga- 
geant l'avenir du Canada tout en- 
lier, doit être maintenu bien au- 
dessus des partis”, 

“Il va sans dire, conclut l'op- 


position, qu'une nouvelle consti- 
tution pourrait contenir une char- 
te des droits fondamentaux de la 
personne humaine et des dispo 
sitions propres à prévenir toute 
discrimination raciale ou religieu- 
se à l'endroit des autres groupes 
ethniques qui, avec les éléments 
d'origine anglaise et d'origine 
française, contribuent à la diver- 
sité et à la richesse de la grande 
| famille canadienne.” 


Le Pape appuie la campagne 
contre la faim dans le monde 


ROME -— Le jeudi 14 mars 
dernier, S. S. le pape Jean XXIII 
a reçu en audience spéciale trente 
personnalités internationaies, par- 
mi lesquelles se trouvaient plu- 
sieurs lauréats du prix Nobel, 11 
leur a lu un message dans lequel 
il a souhaité que la Semaine mon- 
diale pour la lutte contre la faim 
et le Congrès mondial alimentaire 
de Washington soient un appel et 
un stimulant pour tous les hom- 
mes de bonne volonté. 

C'est précisément pour lutter 
contre le fléau de la faim que 
ces personnalités s'étaient ras- 
semblées à Rome, à l'appel de 
M. Sen, directeur général de la 
F.A.O. (Organisation mondiale 
pour l'alimentation et l'agricul- 
ture). Elles constituaient une as- 
semblée spéciale pour “le droit 
de l’homme à ne pas avoir faim” 
et ont lancé un appel à l'opinion 
publique mondiale à l'appui de 
la Campagne mondiale contre la 
faim qui se déroule du 17 au 23 
mars. 

Dans cette assemblée se trou- 
vaient notamment: le R. P. Pire, 
O.P. (Belgique), le professeur 
Henri Laugier, M. l'abbé Pierre, 
M. François Perroux, M. Pierre 
Mendès-France, le professeur La 
Pira, M. Aldous Huxley, et Lord 
Attlee. 

Au cours d'une séance lenue 
au siège de la F.A.O., ont été 
lus des messages émanant de 
nombreux chefs d'Etat de*gou- 
vernements, en particulier du gé- 
néral de Gaulle et M. Macmillan. 


L'appel de Jean XXII 

Voici des extraits du message 
adressé en français par le Saint- 
Père aux membres de l'assem- 
blée spéciale organisée par la 
F.A.0.: 

Dans le souci d’être fidèles à 
la doctrine du Christ, et suivant 
en cela la plus pure tradition de 
l'Eglise, Nous avons eu plaisir à 
lorsque s'inaugura, en 


si louablement promue par l'Or- 
ganisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l’agriculture. 
Au moment où va s'ouvrir, 
dans le cadre de cette vaste cam- 
pagne, la Semaine mondiale con- 
tre la faim, et à l'approche du 


Congrès mondial alimentaire, 
| Nous tenons à dire combien Nous 


jugeons opportunes les nouvelles 
initiatives et combien Nous sou- 
haitons qu’elles bénéficient d'une 


collaboration universelle. 

I] s'agit, en effet, d'obtenir la 
mise en oeuvre d'énergies humai- 
nes sur une très grande échelle. 
Dans la pensée de ses auteurs, 
eette noble entreprise n’a pas seu- 
lement pour but — ce qui serait 
déjà méritoire et digne de res 
pect — d'apporter un soulagement 
momentané aux insuffisances des 
peuples en voie de développe- 
ment. Elle entend surtout provo- 
quer un effort unanime de Ja 
part de tous ceux qui sont en 
état de le faire pour enseigner 
à l'homme Je plein usage des 
dons surabondants que le Créa- 
teur a placés au service de l'hu- 
manité, 

Que d'expressions admiratives, 
dans le Sainte Ecriture, devant 
les merveilles de la création, de- 
vant la bonté de Dieu qui en a 
remis à l’homme le souverain do- 
maine, le ‘‘couronnant de gloire 
et de splendeur et l'établissant 
sur l'oeuvre de ses mains” (Ps 
8, 6). 

Cet empire de l’homme sur la 
nature, FIN par l’auteur ins- 
piré, se révèle chaque jour plus 
étendu, Les moyens modernes 
d'investigations font entrevoir les 
trésors encore à peu près inex- 
ploités que recèlent les entrailles 
de la terre et les profondeurs des 
océans, Il revient à l'homme de 
mettre en oeuvre les dons d’in- 
telligence et de volonté qu'il a 
reçus, pour s'appliquer à faire 
valoir ces immenses richesses. 

Mais c'esi aussi dès mainte- 
nant le devoir de la société, avec 
les ressources dont elle dispose, 
d'apporter une aide concrète à 
ceux de ses membres qui sont 
privés du minimum nécessaire à 
l'épanouissement normal de leur 
| personnalité, L'avertissement de 
| saint Paul aux Galates est tou- 
jours valable et plus que jamais 
actuel: ‘Portez les fardeaux les 
uns des autres, et vous accom- 
plirez la joi du Christ” (Gal. 
6, 2), 

Etant donné le prodigieux ac- 
croissement des facilités de trans- 
| port et de déplacement dans le 
|monde moderne, on ne peut plus 
dire que la faim et la malnutri- 
{tion qui règnent dans certaines 
| régions du globe soient dues uni- 
|quement à l'insuffisance des res- 
|sources naturelles actuellement 
| disponibles, puisque celles-ci sur- 
|abondent dans d'autres régions, 


T Cinquante années au service. ., 


1913 LA HUIBIERTIE 1963 


...de la foi et de la langue de 


St.Bonitece, le 22 mors 1963 


re 


Un théologien orthodoxe 
LB d'u Na réclame un front chrétien 


LE PATRIOTE 


| Au poste CBWFT 


DIMANCHE 24 MARS | 


La Cotnisetihe Métropolitaine 
du Grand-Winnipeg : 


Membre de l'ANLPO et de la CHNA 


L—Dans les rues de Quebes 
) hebdomadaire publié le vendredi | 58 bp dk ra 2 Drot de à 
, L j Li l | " 1 TU 
Comite d'adaptations des reglements d'urbanisme mo Ce tbe à Vin | 4 une PERTE ran ATHENES Le professeur, Le professeur Alivisatos à de 
Vaste 619 y l'avenue Rice à pes | tie ee" [IN SL école des vedettes Hamilear Alivisatos, de l'Univer: | mandé que l'on entreprenne un 
Ces demandes tend var le Comité d'adaptations, lors | pèr la Conodion Publishers Lid | 5.2—L'Heure des quil TH les medil | c isalos, 1 D ERA QU 
« deman péront entendues par € Lomii plat J 420—Dictionnaire-magaztne a ee | sité d'Athènes, l'un des théolo: | effort systématique pour restau 
de là réumion qui sers tenue à 1 h. 30 p.m., le mardi 26 mars 1963, Rovmond Durocher, O.M.l., directeur E - o ne pppect gr otut: | giens grecs orthodoxes les plus | rèr spiritucllement l'Eglise de 
dans la salle du Conseil, 100, rue Main, Winnipeg, temps et endroit Roméo Bédard, O M... rédacteur en chet ï Phabit du dimanene JEUDI # MARS | éminénis, souhaite la constitution | Grèce et regretté qu'au moment 
où les opinions pour ou contre lesdites demandes seront entendues Q : 220-Lons métrage: ‘Lés 400 eoupu” | 24 Votre cuisine madame | d'un front chrétien ‘pour lutter | où la direction de l'Eglise démon- 
# Bonit Brunelle Léveille, administrateur 1800 Soirée su théâtre Alcan | 4.00—Casse-tète Hhantes l'assouplssement et les di: Ltre son irresponsabilité, l'Etat 
Cas no 87-63 ut n Toute correspondance relauve aux chroniques, articies et nouvelles ||} 11-00—Concert (LE belle #* surprises ! visions du christianieme” ains| | grec ne fasse pas ce qu'il de 
Demandeur: F,R, Avanthay, au nom du proprietaire d'ail étre adremsée à La La Liberté et le Patriote, 619, avenue LUNDI 25 MARS im—foquet belles oreilles | Le “d dt d L LA d ù ell 
Obie La vermlesion de construire et entretenir une maison MeDermot, Winnipeg 2, Man. (Ték: SP 5-844)) 24. Votre online fnedènte : 6.00—Pepinot |que contre les ‘dangers qui me- | vrait dans ie sens d'une telle res 
ræ.l D, dté nord et du côté sud Toute curr dance relative aux abonnernents, à La publicite et 400—Bevue de la maison #.M—Nouvelles nacent la foi elle-même”, tauration spirituelle”, Le protes 
inlfamiliale avec espace du côté nord et Au cot « à la gérance doi être adréwée à L'Administration, La Liberté et le Bobino 645 Votre enfant madame | “]] serait criminel que l'Eglise | seur Alivisatos a conclu en appe 
de 3 pieds de largeur au lieu de 5 pieds de largeur, ||| Patriote, 419, avenue MeDermot, Winnipeg 3, Man. (Tél. SP 4-14) th ER à 150 100—Soif de Dieu ; È | aa 
- d e À surpr orthodoxe de Grèce restât seule | lant À la coopération tous ceux 
gouttières incluses comme requis; la maison existante ments: 1 an. 82.50: 1 an et demi, $5.00:; 2 ans, #5.00; ni 130=La Famille Stone se | | 
Tout (le démolie #+ AU 3 ans et demi, #1000. A l'étranger 81.00 en plus par année ||| 6. arcus 8.09—Filles d'Eve à l'écart, notamment en raison de | qui sauhaltent voir purifier l'E 
pernDathewer 6.30— Nouvelles PJ—En vedette ses possibilités de jouer un rôle | glise des éléments étrangers à sa 
7 u d ' t enreæiat Postes Ottawa #.00-—Jacques Brel ” , \ . 
Pr t 64. avenue Bristol (Lat enregistré — 25 pieds par 138.5 Autorisé commune envoi pottal de 2e ciame, Ministère des S45—Eiections fédérales: NPD q dir! L'Eglis de G 1 + 
anchissement payé en numéraire 1 O—Les travaux et les jours 1000 Votre courrier irigeant, £lise e srèce | nature propre 4 
pieds 1 0Mes trois fs A 10.20-Elections fédérales: NPD peut aider les autres Eglises ‘à Le professeur Alivisalos est 
Cas no 90-63 St-Boniface B.00— Belles histoires TA tédéraies: Conservateur | résoudre certains des grands pro- | membre du Comité central du 
Demand 8. Chwsiwakr m du propriétaire, Star Heating H LE dE mue La revanche du prince noir” | blèmes actuels”, Conseil oecuménique des Eglises 
cmanodeur », 21w , AU no u 1 1 , Le . " 
4 Plumbins Co, Lid prop Î ourt métraie VENDEE 2 MARS Malheureusement, les Eglises | et président du Comité responsa 
" lung LO | 1000—Bansoir chéri l'été VUE, ue orthodoxes ‘ne prennent pas au | ble dans l'Eglise grecque ortho 
Obje Un changement aux AVES R2 permetiont ee 4: em Lee Kid PUR 400—L'Etèrnel Féminin sérieux comme elles le devraient | daxe de l'entraide et des relations 
ruction d'une maison de rapport (contenan Je 7 : | t| 430—Bobino l'efto mn ] ouv es Eglises é es. 
HORDE PE pr | vd ne 11 00— Cinéma: “Oasis DUO, à mrasiote fort qu'incarne le mouvement | avec les Eglises étrangèr 
vents) de deux étages et derni, laquelle maiso À MARDI 26 MARS .i Le Énauèles Jobidta oecuménique, Il est temps pour 
rs de stat onnement er | rbe La 2 Le die tons doses be + D elles de comprendre que l'oécu- | 
lon le plan des sites conservé au bureau du gné. 400— Actualités féminines | 2R-VON re) ER ménisme ne peut consister dans | G ft Deniset 
Propriété Côté nord du. chemin Elisabeth, entre l'avenue Bleau 4.15—Illusions amusantes (An DRE ma la tentative d'une Eglise pour do- rarron, ' 


miner les autres”: une telle tenta- | 
tive devient d'ailleurs ‘comique 
si l'on considère lés dangers réels 
qui menacent le christianisme" 
Le professeur Alivisatos a fait 


Dowhan, Muldoon 


& Perreault 
AVOCATS et NOTAIRES 


130—Pe péste 

800—La Balsamine 

8.30—Cinèma International: 
“Hommes et loups" 

10.00..Conférence de presse 

10.30—ÆElections fédérales: Libéral 


t le chemin Dawson. 
Mlle M. R. Petrie, 
secrétaire, 
Comité d'adaptations. 


4 Bobino 
LE Boite à surprises 
5 La vie qui bat 


6. Mon amie Flicka 
8.30—Nouvailes 
645—Votre enfant madame 


LU OUR 0 D URSS) 
tacut me 


9.3%0—Insolences d'une camèrs l'Eglise de Grèce réserve 


place importante aux laïcs; mal- 


une | 


2.00—Cours télévisés | TELEPHONE: Whitrhall 2-3135 


| 1 améra ‘65 . : : S 
EE — | 15h Qu est de tous 10.48 Riections fédérales: Consérvatels | ces déclarations au cours de son Chombre 4 
: #30—Edition spéciale “Lés enfants du paradis” discours d'installation À l'Acadé. | Edifice Banque Canadienne Nationale 
La Corporation ee Ts Mons SAMEDI 30 MARS mie d'Athènes. Il a ajouté que 43l,rue Main Winnipeg, Men. 


onférence de 


10. pes 
10,30.—£Élections fédérales: Conservateur 


à e . 10.45— Rctions fédérales: 4.00—Cou cou heureusement, ceux-ci ignorent # ù 
Crédit Social et N. 30—Pirouettes leurs droits et ne participent pas | 
11 00—Cinéma 5.30—Concert y à h À A | 2 
Métropolitaine “La route de Sacramento" 6.30—Nouvelles à l'élection du clergé, L la diffé-; Clifford W. Brock 
645—Votre enfant madame rence des autres Eglises ortho- CR. MA. LL.B. 


MERCREDI 21 MARS | 7,00—Les uns les autres doxes 


| 130 Winston Churchill | AVOCAT - PROCUREUR 
| 8.00—Comment ditès-vous 
815-C D, 


345—Votre cuisine madame | 
' 
8.30..Micheline | 
{l 


np . ; 400—Le temps de vivre 
4 ; ) … MAGUET 430—Bobino 
sit 7 us ME DE be ce A à oct hd 0e ' 500—Boîte à surprises 


Aviseur legal pour le ‘Trace and 
Labor Counei" de Winniper 


du Grand-Winnipeg 


8 rier du Ro: 845—Cont d 7 
Ci-dessus l'on voit comment se Hg Agen re br bleuets 990—Le Grand Due , D1SLonE métrage, R. de Stanners | 150 éditice Somersst, Winnipeg 
A ! i4i | pour la vente. I! s'agit de bleuets cultivés, dont les plantations recou- | ouvelles AT ERS eu P Mdcrer TELEPHONE: Whitahall 3-0626 
Avis de répartition de zones | vrent déjà plus de 20,000 acres en Amérique du Nord et produisent 100Roman œe à Siescs EP eg EXAMEN DE LA VUE L8, avenue Provencher, St-Boniface 
quelque 25 variétés de grosses baies richement colorées, Comme | 7:3%0—Adéle | “La reine du music-hall” Téléphone: CEder 3-2850 D 


fruits frais, les baies du bleuet élevé sont plus recherchées que celles 
des plantes naines à cause de leur belle LEA tderves de leur grosseur 
et de leur excellente qualité, Le bleuet éleve ne tolère pas cependant 
| les sols lourds, exige un terrain acide et riche en matiere organique, 
|supxorte mal les rigueurs de l'hiver lorsque la température baisse 
à plus de 20 sous zéro, En raison de ces exigences en matière de sol 
l'ex de climat, la culture du bleuet élevé se limite, dans l'est du Canada, 
aux régions du sud et, dans l'Ouest, à la côte de la Colombie-Britan- 
|mique. (Ministre de l'Agriculture du Canada) 


Billet du vendredi 


Georges Feydeau, 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 
119, Broadway. Winnipeg 1 Man 
TELEPHONE: WhHitehall 2-1534 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, éditice Melntyre 
416, rue Main Winnipes 


Avis est donné que le Comité de 
répartition de zones de la Corporation 
Métropolitaine du Grand-Winnipeg 
tiendra une audience publique à 2 h. 
p.m., le lundi ler avril 1963, dans la 
salle du Conseil, 100, rue Main, dans 
le but d'étudier un amendement au 
Plan de Répartition des Zones de 
St-Boniface 1956: 


a) pour changer de zone, du Distriet | 
“R4' Multifamilial au District | 
“C2” Commercial, le terrain con- 
tenu dans cette portion du Lot de 
Rivière 88 au nord de là rue Gou- 
let dans la paroisse de St-Boni- 


141, avenue Provencher | 
ST-BONIFACE, MAN. 


| Chronique de CBWFT 


Pour obtenir des renseigne-|fant naturel que le m.ri de sa 
ments supplémentaires ou pour mère garde au foyer par bonté 
exprimer des opinions sur les|mais sans véritable amour, Se 
émissions de CBWFT, signalez | sentant rejeté par tous, parents, 
SPruce 4-2541, local 249, ou éeri- | professeurs et camarades, Antoi- 
vez au Service (Français) d'In- |ne fait l'école buisonnière et les 
formation, Société Radio-Canada, | ‘‘400 coups”, 

C. P. 160, Winnipeg, Adressez-| Le lundi 25 mars, à 10 h. 30: 
vous en français. “Oasis”, drame d'aventures réa- 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker OPTOMETRISTE 


Te etage, édifice Hurtg 
264, avenne Portage 
Tél: WhHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


tnos, Hemile à LOUE par nos 1l8pé . . : lisé par Yves Allégret, avec Pier- Téléphones: Bur.: WHitehall 2-1125 
tirée parallèlement jusqu'à et à t d En habit du dimanche PS SE T° | téléphones: Bur.: CHapel 1-3591 siationdlt +56) un 
l'est de la limite est de l'avenue rol rIS e U rire Le dimanche 24 mars, à 8 h. A og Pre NS d Rés: CEdar 3-2574 LUE Globe 3-8338 


Aglaé sera la vedette invitée à 
“En habit du dimanche”. Elle y 
chantera notamment le célèbre 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
Al4, rue Tache St-Boniface, Man, 


Taché, à une distance de 130 pieds, 
et à l'est par l'avenue Traverse, 
les lots 4 à 11 inclusivement, bloc 


lote de ligne profite du site privi- 
légié de son oasis pour faire la 
contrebande de l'or, Ses agisse- 


Spécial à La Liberté et le Patriote 


Laurier Régnier 


2: les lots 1 à 13 inclusivement, 
bloc 3; la partie A et les lots 1 
à 17,.bloc 4, plan 386 enregistré 
au bureau des titres de terrains 
à Winnipeg. 


b 


pour changer de zone celte por- 
tion du lot de rivière 88 au nord 
de la rue Goulet, entre l'avenue 
Traverse et l'avenue Braemar, à 
une catégorie convenant à des] 
immeubles-tours d'habitation, 


On désire transformer la propriété 
commerciale du côté nord de la rue | 
Goulet, entre l'avenue Taché et l'a- 
venue Traverse, telle qu'indiquée 
maintenant sur le dessin ei-joint, 
comme groupe de constructions d'ur- 
banisme. : 


S, G. RICH, 
directeur, 
Département d'Urbanisme, 


4 ü € 
M Mes à SL 
CENT à LE Nas 


TT ML EXISTING 4 


__ j ZONING Toutes informations supplémental- 


res à ce sujet peuvent être obtenues 
au bureau de l'Administrateur de | 
l'Urbänisme, 109, rue Main. 


Un vaccin contre les accidents? 


PAS TOUT À FAIT... y a dix ans, la 
polo était un des fléaux qui tuait le 
plus de Jeunes, aujourd'hui, grâce au 
vaccin, cette maladie est devenue rela- 
Mais même lorsque la 
polo fauchait des vies par centaines, 
les accidents de la rèute faisaient plus 
de victimes parmi les jeunes de moins 


lhivement rare prudence 


de 


25 ans que toute autre cause de dé- 
cès—et la situation n'a pas changé 
Existe-t.1l un vaccin contre les 
donne à dresse à tous Îles jeunes 
Non. On ne peut vacciner personne 
contre les accidents. Mais nous pouvons 


réduire la mortalité sur nos routes en 


LA FÉDÉRATION DES ASSUREURS AU CANADA 


e plus de 200 compagnies concurrentes 


porte-parole 
É assuramctiAceAdie, Sulomobils #1 accident 


apprenant à nos jeunes — 
de leur vie où ils sont particulièrement 
réceptifs-a prendre de bonnes habitu- 
des au volant et à se comporter avec 


Si nous évoquons en retard 
l'énigmatique figure de Geor- 
ges Feydeau, le dramaturge le 
plus étonnant et le plus amu- 
sant des années 1900, c'est sa 
faute. Car il eut la fantaisie de 
naître à Paris le 8 décembre 
1862, et le temps nous man- 
qua pour recueillir, avant les 
premiers jours de 63, les ren- 
seignements indispensables au 
portrait de son centenaire. Dans 
une entrevue imaginaire avec 
lui, puisqu'il mourut en 1921, 
Michel Perrin écrit dans les 
Nouvelles littéraires: ‘Je l'ai 
trouvé tout seul, sans gâteau, 
sans bougies, dans cette cham- 
bre de l'hôtel Terminus où il 
est venu camper, un petit ma- 
tin de 1909, au lieu de rentrer 
chez lui, rue Longchamp”. 

Rien ne le saurait” peindre 
mieux, car Feydeau, qui ga- 
nait de l'argent comme dix, 
était logé comme un prince, 
avait une riche collection de 
tableaux et une femme char- 
mante, fille du peintre Carolus 
Duran — épousée par amour 
et qui l'adorait — était le noc- 


à cette époque 


C'est ce que fait! l'industrie de l'assu- 
rance-automobile en commanditant 
é les finales du Road-e-o National de 
Securité Routière—dernière étape d'un 
concours de sécurité routière qui s'a- 


d'un océans a 


l'autre et auquel prennent part chaque 
annee plus de 30,000 jeunes conduc- 
teurs venant de 225 villes du Canada. 


tambule le plus inexplicable 
de son temps. On l'a dit neu- 
rasthénique, comme la plupart 
des auteurs gais, et il est pro- 
bable que c'était vrai, 


Noctambule impénitent, il 
passait d'un café à l'autre à- 
près la représentation de l'une 
de ses fameuses pièces, et là 
s'amusait à bavarder avec n'im- 
orte qui, jusqu'au moment où 
e propriétaire du dernier éta- 
blissement visité, venue l'heu- 
re de la fermeture, le mettait 
en douce à la porte. IL était 
alors deux heures du matin ou 
quatre, Quand il se sentait en 
train et n'était pas trop fati- 
gué, Feydeau prenait par les 
Champs-Elysées et s'en allait 
chez lui à pied, marchant pen- 
dant des heures. ï 

D'autres fois, s'il était las, 
il s'arrêtait au premier hôtel 
venu, y louait une chambre 
pour la nuit. Il y faisait le len- 
demain la grasse matinée, de 
sorte qu'il devait lui arriver 
de ne pas rentrer chez lui pen- 
dant un jour ou deux, les exi- 
gences du théâtre le rappelant 
au travail. Pourtant, il n'était ni 
buveur, ni joueur, ni coureur. 
Au contraire, le plus bour- 
geois des hommes, qui com- 
blait sa femme, jeune et fort 
jolie, de bijoux et de fleurs. 
Pourquoi alors préférer à sa 
compagnie celle de n'importe 
quel indifférent, avec lequel il 
causait au coin d'une table? 
Personne ne l'a jamais su. 


Georges Feydeau fut le vau- 
devilliste le plus célèbre de son 
temps. Ses oeuvres sont nom- 
breuses, remplies de dréleries, 
de quiproquos imprévus, d'in- 
ventions cocasses. Elles sont lé- 
gères, il va de soi, grivoises, 
plus que libres, mais d'une 
drôlerie unique, L'auteur avait 
beaucoup de talent, une incom- 
parable sûreté de main. On ne 
le joue guëre aujourd'hui, si- 
non par exception, mais Michel 
Perrin a voulu réunir dans un 
livre cinq de ses meilleures 
pièces, sous le titre: Du Ma. 
riage au divorce, On l'y re- 
trouve en entier, avec qualités 
et défauts, et il est inutile de 
préciser que l'ouvrage ne s'of- 
fre pas en cadeau de fête aux 
fillettes de sept ans. 

Feydeau a donné comme suit 
sa recette: ‘“‘En arrangeant les 
folies qui déchaineront l'hila- 
rité du public, je n’en suis pas 
égayé, je garde le sérieux, le 
sang-froid du chimiste qui do- 
se un médicament. J'introduis 
dans ma pilule un gramme 
d'imbroglio, un gramme de li- 
bertinage, un gramme d'obser- 
vation. Je malaxe du mieux 
qu'il m'est possible ces élé- 
ments. Et je prévois presque à 
coup sûr l'effet qu'ils produi- 
ront”. À coup sûr, c'est peut- 
être beaucoup dire. Son der- 
nier vaudeville, terminé quand 
il mourut en 1921, s'intitulait 
Cent millions qui tombent. On 
le mit à la scène en 1923 et 
il tomba à plat. 

L'ILLETTRE. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monutocturiers d'appareils de 


choutfoge automatiques 


4635, boulerard St-Laurent 
Montreal 


“P'tit verre du p'tit vin du pays”, 
“Ça m'a fait quég'chose’”, ‘’Al- 
tention aux garçons” et ‘“L'a- 
mour m'est venu”, 

Cette émission où Michel Lou- 
vain est également invité est une 
réalisation d'Yves Dumoulin. 

A l'intention des parents 

L'émission ‘Votre enfant, Ma- 
dame’, à l'intention des parents 
et des éducateurs, invite du mar- 
di au samedi inclusivement, des 
spécialistes, pédiatres et psychia- 
tres, qui tentent de résoudre cer- 
tains problèmes de l'enfance: 

Le mardi 26 mars, l'émission 
sera consacrée, comme à l’accou- 
tumée, à l'éducation. A cette oc- 
casion, vous entendrez les propos 
de M. Jean Wahl, philosophe 
français. 

Le mercredi 27 mars, on a cou- 
tume de parler des enfants à tra- 
vers le monde, L'invitée sera la 
chanteuse Aglaé qui vous décrira 
le petit Français de Paris. 

Le jeudi 28 mars, M. le Dr 
Jean-Louis Lapointe, psychiatre, 
sera invité à parler du problème 
des comportements pervers chez 
l'enfant. 

Le véndredi 29 mars, Mia Rid- 
dez remplacera de nouveau Fran- 
çoise Faucher pour répondre au 
courrier des téléspectateurs et té- 
léspectatrices. 

Le samedi 30 mars, l'anima- 
trice Françoise Faucher accueil- 
lera M. le Dr Albert Royer, pé- 
diatre, qui se penchera sur le cas 
des enfants retardés. 

“Votre enfant, Madame” est 
| diffusé au réseau français de télé- 
vision de Radio-Canada à 6 h. 45 
du soir. 

Dans les rues de Québec 

Tous les mercredis soir à 8 h. 
20, les téléspectateñrs du réseau 
français de Radio-Canada peu- 
vent se rendre compte de visu 
que la gaieté règne à coeur d'an- 
née dans la Vieille Capitale. 

L'animateur Jacques Gauthier 
nous a déjà présenté le chanteur 
Alain Denys; la diseuse Gaétane 
Létourneau; Marcelle Couture et 
Edmund Assaly, vedettes québé- 
coises, 

On rencontre beaucoup de 
chanteurs de talents “Dans les 
|rues de Québec”, des pianistes, 
des accordéonistes, des guitaris- 
|tes, des danseurs, des comédiens, 
|des compositeurs. C'est une é- 
|mission de variétés avant tout, 
| On‘y chante, on y danse, on y ré- 
. cite des poèmes à l'occasion, 
| 


Jacques Brel 

| Le récital Jacques Brel ne du- 
|rait pas moins de deux heures 
|sur scène. Au petit écran il ne 
devra pas dépasser une heure, 
Comme Maurice Dubois, le réali- 
sateur de l'émission admire beau- 
coup Jacques Brel, il ne savait 
pas trop quelles chansons il de- 
| vait supprimer dans le tour de 
| chant de la vedette pour satisfai- 
|re aux exigences de l'horaire. 

C'est un problème dont les té-, 
| léspectateurs ne se doutent pas. 
| Lorsqu'ils verront et entendront 
le récital Jacques Brel au réseau 
français de Radio-Canada, le jeu- 
di 28 mars, à 9 h., ils seront de- 
vant un produit réglé, poli, étu- 
| dié dans les moindres détails. 


Nos longs métrages 

Le samedi 23 mars, à 8 h. 45: 
“Le retour de Pancho Villa”, co- 
|médie burlesque de Georgi Si- 
imonelli, avec Renato Rascel et 
Silvana Pampanini. Un chômeur 
l'est pris, par erreur, pour un ré- 
| volutionnaire,. 

Et à 11h. 15: “L'indomptée”, 

drame fRnsene de Robert 
Léonard, 
Van Helflin et Charles Coburn. 
Imprégnée du souvenir de son 
père, une femme vient près de 
compromettre son mériage 

Le dimanche 24 mars, à 10 h 
30: ‘Les 400 coups”, drame de 
l'enfance écrit ef réalisé par Fran- 
cois Truffaut, avéc Jean-Pierre 
Léaud, Claire Maurier et Albert 
[ Rémy. Antoine Doinel est un en- 


| gagés sont 


avec Barbara Stanwyck, | 


ments nuisent considérablement 
à un puissant syndicat européen 
qui paie deux jeunes femmes 
pour l’espionner. 

Le mardi 26 mars, à 11 h: 
“La route de Sacramento”, film 
de cape et d'épée de Chano Urue- 
ta, avec Jorge Negrete, Charitas 
Granados et Julio Villareal. A- 
ventures de deux frères jumeaux, 
l'un devenu bandit, l’autre, avo- 
cat en Espagne, désireux tous 
1e de venger leur père assas- 
siné, 


Le jeudi 28 mars, à 10 h. 30: 
“La revanche du prince noir”, 
film de cape et d'épée avec Frank 
Latimore, Tamara Lees et Gé- 
rard Landry. L'ambitieux duc de 
Roccamontana veut s'allier à l'Es- 
pagne pour détrôner le souverain 
d'une principauté italienne et en 
devenir maître, Le prince noir, 
jeune noble courageux, entre- 
prend la défense de son ami con- 
tre qui la coalition est menée. 


Le vendredi 29 mars, à 8 h. 30: 
“Homme et loups’, avec Silvana 
Mangano, Yves Montand, Pedro 
Armendariz et Irène Cefaro. Un 
chasseur professionne) de loups} 
arrive avec sa femme et son fils 
à Vischio, Village situé au coeur 
des Abruzzes où sévit un hiver 
rigoureux. Arrivé le même jour, 
un jeune vagabond séduisant et 
hâbleur persuade les habitants 
qu'il est lui aussi un “luparo”. 
Les deux hommes entrent en con- 
flit, tant sur le plan profession- 
nel que sur le plan sentimental. 

Et à 11 h.: “Les enfants du 
paradis”, avec Jean-Louis Bar- 
rault, Pierre Brasseur, Arletty et 
Maria Casarès. À Paris en 1827, 
deux artistes, Debrau, mime de 
génie, et Frédéric Lemaitre, cé- 
lèbre tragédien, sont épris de Ga- 
rance qui est convoit ar La- 
cenaire, écrivain en révolte. 


Création en France 
d'une Ligue contre 
la force de frappe 


PARIS -— Le 19 mars se tien- 
dra au Palais d'Orsay la réunion 
constitutive d'une Ligue nationa- 
le contre la force de frappe, dont | 
ie projet vient d'être annoncé ! 
dans un appel signé par une 
soixantaine de personnalités. 

Les signataires de l'appel esti- 
ment que la politique de la force 
de frappe ‘’ne permet pas une dé- 
fense efficace du pays. L'arme | 
atomique du type de 1945, que 
nous fabriquons, écrivent-ils, ne 
représente par une force de dis- 
suasion réelle, Elle est démodée 
et sans valeur réelle.” 

Cette politique, ajoute l'appel, 
“risque de ruiner le pays. Les 6 
milliards de francs 1963 déjà en- 
une simple amorce 
| n'ayant permis ni de miniaturiser | 

les bombes, ni de passer de l'engin 
atomique au thermonucléaire, ni 
de produire des fusées modernes 
et des avions non démodés, La 
pression financière PE7 ras par 
un tel effort est particuliérement 
dangereuse au moment où le re- 
lèvement nécessaire du niveau de 
{vie en France et la compétition 
économique entre puissances in- 
dustrialisées devraient nous inci- 
ter à des investissements produc- 
tifs accrus.” 

Les signataires de l'appel ajou- | 
tent enfin que cette politique | 
“nous isole sur le plan interna- | 

{tional” et “est redoutable pour | 
| la paix du monde”. | 


Entretien et réparations 
De toutes marques d'appareils 
de radio et de télévision 


— Service compétent et garant — 


Frontenac TV & Radio 


Tel.: 233-6458 
430, ave Provencher St-Bonilacs 


En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, 5t-Bonitace 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr Andre-S. Lachance 


DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Merie 
St-Bonitace, Man, 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphons: Cdar 3-2350 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbroek 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 


Télephons: WhHitehall 3-2023 
413, éditice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipas 


Dr JACOH 
DENTISTE 
et associés 


BUREAUX 


situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Men. 


Teléphones: WhHitehall 2-853) 


Tél: WH 2-2464 


Winnipeg 


EUGÈNE-P. LACROIX 


Comptable agréé 


Dunwsedy Saul Smith & Ce. 
511, Editice Power, 
Winnipeg |, Men. 


AVOCAT ET NOTAIRI 
304 éditica Avenue, 


265, ave Portage, Winnipeg |, Mon. 


Bureau: tél, WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
De l'étude, ARPIN, RICH, 
HOUSTON et KARLICRA! 


207 éditice Contederation 
457, rue Main, Winnipea 
Téléphone: WhHitehall 2-6514 


François Avanthay, LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Chambre 4 — 288, rue Merien 
St-Bonitace, Men. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 


Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 


356, ru Main, Winnipes 
TELEPHONE: WhHitæhal! 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WhHitehall 2-4803 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 
Macinnes, Burbidge & Cie 
333, rue Main. Winnipeg 


à STE-ANNE tous les MARDIS 
Téléphone: GA 72-5203 
WA 3-2220 
SALLE MUNICIPALE 


Finkleman 


Optomeétristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


le etage 
215. ave Portage 
edifice 
Kensington 
WINNIPEG 


Taléphons 


WhHitehall 
21-2496 


FOREST. GUENETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÉÉS 


6-451 RUE MAIN 


) 


TÉLÉPHONE WH 3-6189 


WINNIPEG 1, MAN 


E.-J, GABOURY, ARCHITECTE 


TELEPHONE: WH 3-1595 


8-43! RUE MAIN 


WINNIPEG 2, MAN, 


a °C 


St-Bonifoce, le 22 mars 1963 


La collaboration entre 


villages et agriculture 


Comment rendre les petits villages plus prosperes et plus attrayants à la jeunesse! À la de- 
mande de la direction du journal, le Bureau d'Information du Département d'Industrie et de, Com- 
merce du Manitoba à préparé une série d'articles sur ce sujet, destinée spécifiquement à nos villages 
canadiens-francuis, Nous les recommandons à l'étu de de nos hommes d'affaires, chefs municipaux ei 


roligieux, — {Traduction de “La Liberté”) 
NREE, : PES 


Plusieurs petits centres de la province | 


ne progressent pas, à cause de l'amélioration 


des communications avec les grands centres | 


et aussi à cause des modifications qui ont été 
apportées à la production agricole, Il faut 
étudier sérieusement l'avenir de ces centres, 
l'utilité pour eux d'avoir des industries se- 
condaires et l'importance de l'effort com- 
mun moyennant une corporation de dévelop- 
pement communautaire, Un premier article 
dans cette série a donné certaines précisions 
sur ce point 

Un deuxième pas vers une solution du 
probleme consiste à explorer les services 
que l'on peut rendre aux fermiers des alen- 
tours. En général, selon ie Comité d'étude 
sur l'avenir économique du Manitoba, le 
nombre des agriculteurs ne cessera de dimi- 
nuer à mesure que les techniques agricoles 
s'améliorent et que les fermes deviennent 
de plus en plus grandes, Mais la population 
agricole peut étre maintenue et même aug- 
mentée, la où l'usage de la terre est intensi- 
fiée par la spécialisation. 

Une enquête économique qui a été menée 
dans la partie centrale du Manitoba sud, 

r Ebasco Services Incorporated de New 

ork, montre le sens de cette affirmation. 
Elle a démontré que, dans les municipalités 
de Rhineland et Stanley, la densité démo- 
graphique atteignait les 30 personnes au 
mille carré, tandis que dans les régions de 
culture à grain la densité était de sept à 
dix personnes au mille carré. 

Le rapport ajoute que méme ce chiffre 
de 30 personnes au mille carré ne représente 
pas le maximum possible, car il est évident 
que des densités plus élevées peuvent être 
réalisées même la où l'agriculture est la 
seule industrie, Le secret: une agriculture 
intensive, plutôt qu'extensive, Il.s'agit d'u- 
tiliser a terre pour des récoltes ayant une 
valeur plus élevée au point de vue comptant, 


On a constaté que les centres entourés de 
régions agricoles de ce genre sont les seuls 
qui croissent et que les possibilités dans ce 
sens sont intéressantes, car une petite partie 
du terrain seulement est utilisée de cette 
manière aujourd'hui. 

Parmi les industries qui peuvent éclore 
dans un centre au milieu d'une région d'a- 
griculture imensive, on mentionne les usines 
pour nettoyer le grain. Autrefois on calcu- 
lait le coût de construction d'une usine du 
genre à $75,000, mais aujourd'hui, semble- 
t-il, il y a moyen d'en réduire le coût à 
525,000, De niême pour les moulins de four- 
rage, si on peut en combiner un avec une 
usine pour le maniement des légumes, le 
coût de base en serait réduit. Parfois on peut 
même se servir de certaines parties des le- 
gumes dans le fourrage. Comme on le sait, 
l'avenir le plus prometteur est celui des 
usines pour geler ou empaqueter des légu- 
mes sur place. Le Comité d'etude de l'avenir 
économique du Manitoba estime qu'il faut 
tripler ces opérations d'ici l'année 1975. 
Dans la région sud-centrale, l'Ebasco estime 
que la population augmentera de 50 pour 
cent avant l'année 1981, tandis que la pro- 
duction s’intensifiera au rythme de 65 pour 
cent pour atteindre un total de $123,000,000. 


Ces considérations montrent l'importan- | 


du Manitoba se faisaient à la main 


ce d'un groupe actif et confiant dans un cen- 
tre, travaillant en harmonie avec les agri- 
culteurs de la région, avec l'aide des spécia- 


listes du gouvernement, soit en agriculture, | 


soit en industrie et commerce, Les hommes 
d'affaires, :*s parents, le clergé, qui s’inquié- 
tent du départ des jeunes et de la diminu- 
tion'de la population, ont certainement avan- 
tage à étudier les endroits où, dans les mé- 
mes circonstances, les habitants trouvent 
moyen de se maintenir et de s'épanouir. Il 
y va de la conservation d'un genre de vie 
que plusieurs croient plus humaine et plus 
heureuse. 


St-Boniface, Man. 
le 17 mars 1963. 


M. le Rédacteur, 


Chaleureuses félicitations à M. 
Bernard Aubry pour ses récentes 
chroniques à titre de président 
des Anciens du Collège de St- 
Boniface, J'admire }'Association 
des Anciens de prendre à coeur 
la cause de notre parler français, 
déclinant. 

J'ai toujours cru qu'il nous 
fallait des jeunes de cette trempe 


pour -voir à la continuation de | 


notre idéal si bien tracé par nos 
ancètres, 


11 devrait être facile de trouver | 


dans une ville comme St-Boni- 


face, quantité de jeunes qui dé-|° s sditi 
rent 0 dévouer pe me ur | suggérés par les Créditistes pour 


une si belle cause, car St-Boni- 
face n'est-il pas censé être le ber- 
ceau de notre belle langue fran- 
çaise? ,,, En écoutant converser 
les Bonifaciens, il est pénible de 
constater que la majeure partie 
déserte le pauvre berceau. N'y 
aurait-il pas plus de bons bras 
maternels pour lui redonner sa 
vigueur première? 

Autre chose , ,, Combien de 
chroniqueurs anonymes lisons- 
nous dans notre journal? Serait- 
ce plus chevaleresque de critiquer 
quelqu'un et de lui lancer la pier- 
re, tout en restant dans l'ombre? 
La vraie raison ne serait-elle pas 
la crainte de s'afficher publique- 
ment, de peur qu'il y ait inquisi- 
tion faite sur son compte, par 
certains curieux? 

Ecrire un bel article sur la lan- 
gue française quand on ne le 
parle pas chez soi! . . . Ce serait 
quand même embétant d'y ajou- 
ter sa signature! 

Le vrai remède à la survivance 
de notre belle langue française 
ne serait-il pas de l'inculquer sé- 
rieusement à nos enfants, chez- 
nous, au foyer? Comme l'a dit 
M. Aubry, l'élite enseignante, de 
Pair avec nos chefs sociaux et 
religieux devraient se réaffirmer 
davantage dans leurs convictions 
patriotiques, 


Un Canadien français, 
Pierre LA ROCHE. 


St-Norbert, Man, 
le 17 mars 1963. 
Monsieur le Rédacteur, 

J'ai devant les yeux quelques 
articles tirés de La Liberté et le 
Patriote sur le Créditisme de mê- 
me qu'un bijou du ‘Canadian In- 
telligence Service” (C.LS.), vol. 
12, no 9, septembre 1962, intitulé 
‘The Canadian General Election 
and Social Credit”, Cet article a 
pour but ‘d'informer les lecteurs 
au sujet du Crédit Social”. 

J'en ai bien marre d'entendre 
émaner de ce groupe toute une 
série de propositions plus ou 
moins ridicules qui, pour quel- 
ques-uns, sembleraient être une 
solution à notre problème écono- 
mique, pour d'autres une simple 
panacée, et pour d'autres encore 
une uiopie 

Un exemple pourrait éclairer 
ma pensée. Si je reste chez moi, 
assis au salon à ne rien faire pen- 
dant un mois, et reçois à la fin du 
mois cent dollars d’un gouver- 
nement Crédit Social, je suppose 
sans doute qu'on a produit quel- 
que part quelque chose ayant une 
valeur de cent dollars. (Si l'objet 
produit ne vaut que cinquante 
dollars 
évidemment 


que cinquante dol- 


ndance écono- 


!mique personnelle. On oublie de 


| 


| 
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| 
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| 
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1 


mentionner que ce système ne 
peut faire autre chose que tuer 
l'initiative personnelle, une véri- 
té qui est à la base de notre sys- 


de notre droit de liberté humaine. 

La philosophie Créditiste. a 
deux buts: 1) dans la sphère éco- 
nomique, un 
d'achat pour l'individu; 2) dans 
la sphère gouvernementale, une 
participation beaucoup moins ac- 


|tive dans la gérance de nos affai- 


res nationales et économiques. 


Ces buts comme tels sont lé- 
gitimes, mais voyons les moyens 


les atteindre, 


1) Dans la sphère économique, | 
{le Crédit Social veut augmenter 
le pouvoir d'achat de l'individu. | 


Cela veut dire que l'individu avec 


| le même montant d'argent pourra 


acheter plus de produits sous un 


| gouvernement créditiste qu'il peut 


en acheter aujourd'hui, Cela peut 
se faire, soit en baissant les prix 
de tous les produits sur le marché 
sans changer le revenu personnel 
de chaque individu, soit en aug- 
mentant le revenu personnel de 
chaque individu tout en obligeant 
les prix à maintenir leur niveau 
actuel. Notez bien qu'il ne peut 
y avoir d'autres alternatives. No- 
tez bien aussi que chacun de ces 
programmes exigerait une bu- 
reaucratie énorme, En effet, je 
maintiens qu'il n'y a pas un gou- 
vernement qui puisse gérer un 
programme d'une telle envergu- 


cratie pouvait être érigée, pou- 
vez-vous m'expliquer qu'est-ce 
qu'on aura fait de la liberte indi- 
viduelle et économique? 


2) Le deuxième but du Crédit 
Social est d'amoindrir le rôle du 
gouvernement. Ce but est évi- 
demment incomptable avec le 
premier but que je viens d'éla- 
borer. 

Je soutiens enfin que le Cré- 
ditisme est 
me que du 
raisons. 


1) La philosophie créditiste re- 
jette ‘‘la haute finance” et en con- 
séquence, rejette le capitalisme. 
Car, en effet, le capitalisme est 
basé sur la corporation industriel- 
le et manufacturière qui a besoin 
de capitaux pour exister, Ces ca- 
pitaux lui sont fournis par des 
gens qui ont eu dans le passé et 


apitalisme pour deux 


| qui ont encore le courage et l’es- 
| prit du risque assez bien formés 


pour investir leur argent et main- 
tenir par là notre système. Ces 
gens-là forment “la haute finan- 


| ce”. 


voque les grandeurs d'un système 
d'allotations, de revenus supplé- 
mentaires, de bénéfices, de dons, 
de patronage national, etc. . . 


2 


| un système purement socialiste, 


mon cent dollars ne vaut | 


lars. Si cet objet n'a pas été pro- | 


Au lieu d'encourager l'initiati- 
ve, le système Créditiste n’inspire 
que la moliesse, C'est là la phi- 
losophie du paresseux et du pau- 
vre (en esprit autant qu'en biens). 

Au risque de passer pot un 


autre “vendu” à la haute finance, |]3 tombe, car, le jour où ils au- | 


votre tout dévoué, 


Bruno-G, LAGACE, 
étudiant en économie, 
Université de Manitoba. 


J'ai appelé et vous n'avez pas 
répondu, j'ai parlé et vous n'avez 


pus grand pouvoir | 


TRIBUNE LIBRE 


Otterburne, Man, | pement d'un système où l'homme | 
le 16 mars 1963, | regagne son indé 


Monsieur le Rédacteur, 


Un article du Père Richard 
Arès paru dans le numéro de 
mars de ‘Relations’ expose, avec 
tableaux comparatifs, des don- 
nées du dernier recensement fé- 


| déral relatives aux minorités fran- 


tème capitaliste et qui découle | çaises, Voici quelques annotations 


que peuvent suggérer cet article 
intitulé “La grande pitié de nos 
minorités françaises: 


1) Des trois régions constituées 
par les Maritimes, l'Ontario et 
l'Ouest, c'est l'Ouest qui accuse 
le plus grand déficit entre l’origi- 
ne ethnique et la langue. Ce dé- 
ficit frise le 50 pour cent, Autre- 
ment dit, la moitié des Canadiens 
français des quatre provinces de 
l'Ouest ont perdu leur langue, 
Dans l’ensemble des Canadiens 
français hors du Québec, le dé- 
ficit général est d'un tiers. 


2) Dans les trois provinces des 
Prairies, c'est la minorité du Ma- 
nitoba qui se maintient le mieux, 
Mais c'est un mieux qui est à la 
baisse, La population d'origine 
française représente 9.1 pour cent 
de la population de la province, 
alors que la population de langue 
maternelle française est de 6.61 
pour cent. Le déficit s’est même 
accentué entre 1951 et 1961, puis- 
que 6.98 pour cent parlaient fran- 
çais lors du premier des deux re- 
censements. 
ce déficit a passé de 1.53 à 2.49 


| pour cent, Sur 100 Manitobains, 


aujourd'hui, deux et demi sont 
des Canadiens français anglicisés 
— si on peut dire que l’anglici- 
sation divise un Manitobain en 


| deux!) 
re, Et même si une telle bureau- | 


(Plus précisément: | 


| Voici une jen 
n'étaient vraiment pas 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


du personnel du “Nouvelliste” par le versatile René Brun. Nos journalistes 
choyés alors, Mais ils suppléaient à ces conditions 


u favorables par un amour 


véritable du “métier”, Mile Pauline Le Goff (Mme Boutal), à gauche, était linotypiste. Pres d'elle M, 


Arthur Boutal, le directeur; au centre, Charles Case, pressier, et enfin Norbert Berria 


La pierre, à droite, a une histoire. Un employé subalterne, brave ty 
teille, passa avec un copain devant le chantier de construction de l'Hôtel des Postes, sur la Portage, 
à Winnipeg, et qu'on achève de démolir présentement. Ils aperçurent la plaque de marbre, l'empor- 
térent et en firent don à l'atelier du “Nouvelliste”, 


Souvenirs de Mme P. Boutal 


ult, typographe, 
, mais qui aimait un peu la bou- 


Quand les hebdomadaires français 


(Spécial à La Liberté’et le Patriote) 


Plusieurs lecteurs se souvien-, litique du journal, ‘Le Soleil de 
nent sans doute des débuts de La | l'Ouest” fut bientôt éclipsé par 


Liberté, qui célèbre cette année | 


son cinquantenaire, Les jeunes, 
par contre, ignorent tout des ori- 
gines de l'hebdo qui pénètre chez 
eux depuis toujours. Pourtant les 
origines de notre journal sont peu 
banales et méritent d'être mieux 
connues. Mme Pauline Boutal, 
qui a été personnellement mêlée 
aux événements qui précédèrent 


la naissance de La Liberté a gra-' 


cieusement accepté de partager 
ses souvenirs avec les lecteurs, 

Il est bon de signaler d'abord 
que 1871 est la date principale 
dans l'histoire de la presse cana- 
dienne - française au Manitoba. 
Depuis ce temps, en effet, le jour- 
nal français est un fait au Mani- 
toba, ‘’Le Métis” fut un des jour- 
naux qui parurent dans cette pé- 
riode d'éclosion, Au début du 
siècle le journalisme franco-ma- 
nitobain accusa une période d'ef- 
fervescence. Des jeunes, venus 
directement de France, furent 
responsables de ce renouvelle- 
ment, Le premier journal dû à 
leur initiative fut ‘L'Echo du 
Manitoba”, disparu après six ans 
d'existence. Il avait été fondé par 
Henri d'Hellencourt. 

En septembre 1907, ‘Le Nou- 
velliste'”’ fit ses débuts à St-Boni- 
face. Son fondateur était un 
Lyonnais du nom de Claudius 
Juffet, 11 en fut à la fois rédac- 
teur et propriétaire jusqu'à ce 
que M. J.-A.-M. de la Giclais s'en 
porte acquéreur, Après quelques 
mois, M. de la Giclais céda son 
entreprise à M. Arthur Boutal, 
qui était déjà à l'emploi du ‘’Nou- 
velliste” comme directeur 


Pauline Le Goff, entra au ‘’Nou- 
velliste”, Elle fut au service de 


3) Le nombre des Canadiens | Ce journal et de son‘successeur 
français ayant perdu leur langue | ‘“‘Le Soleil de l'Ouest” pendant 


chewan qu'au Manitoba, soit, en 


| chiffres ronds, 23,000 — bien que 


|la Saskatchewan compte seule-| 
|ment 60,000 personnes d'origine 


française, contre 84,000 au Ma- 


| nitoba, 


lus près du Socialis- | 


4) De nos trois provinces, c'est 


la Saskatchewan qui subit le plus | 


de pertes, en nombre sinon en 
“fidélité”, Les Canadiens de lan- 
gue française y représentent 
maintenant moins de 4 pour cent 


|de la population (en 1951: 4 et 


demi pour cent). Le Père Arès 


| écrit: “Si la tendance continue, la 


minorité de langue française ne 
sera plus qu'une quantité insigni- 


| fiante dans l'ensemble de la pro- 


vince”. 
5) La population d'origine fran- 


| çaise est à peu près la même en 


| 
| 
| 


Alberta qu'au Manitoba. ‘Et la 
perte de la langue est plus accen- 
tuée en Alberta que dans les deux 


|autres provinces. Grosso modo, 
2) La philosophie créditiste 6-#un Canadien français sur deux est 


n 
| 


| 
| 
1 
1 
\! 


i 


| 


anglicisé en Alberta 


Permettez-moi de reproduire la 
conclusion de cet article, qui ex- 
pose aussi la situation des autres 
provinces: ‘Le drame des mino- 
rités françaises au Canada est 
aussi celui de toute la Confédé- 
ration canadienne , .. Si les pre- 
mières meurent, il ne restera plus 


à la seconde (la Confédération) | 


qu'à descendre, elle aussi, dans 


ront conscience que toute survi- 
vance française est condamnée 
hors du Québec, les Canadiens 
français de cette province per- 
dront du même coup la plus forte 
— et pour beaucoup la seule — 
raison qui les pousse encore à 
défendre cette Confédération à 


duit, mon cent dollars ne vaut | pas écouté. Vous avez fait cs que |; île 1’ LT Par 

rien.) Si, de toute façon, je re- | je regarde comme mauvais, à ce | MAS Dr gere de _ À sh dr 
çois un montant d'argent qui nor-|qui me déplait vous avez pris | hé à dé a sv gt 7 Lg 4 
malement revient à celui qui a plaisir. C'est pourquoi mes ser- |Ÿ pr” À La cr 14 vie grd : 
produit l'objet, soit par sa main- | viteurs mangeront et vous, vous | di PE de sv LS APE 
d'oeuvre, soit par son capital, a-| aurez faim. Mes serviteurs boi- td Mg PRE 


lors je r un 
cent dollars qui ne me revient 
pas (étant donné que je suis resté 
assis dans mon salon à ne--rien 
faire). Et le Crédit Social ose ap- 
peler cela la libération de nos 


érœuis pérsonnek et le develop- 


vous, 


ne, el, 


ront et vous, vous aurez soif. Mes 
serviteurs se réjouiront et ‘ous, 
vous aurez honte. Mes serviteurs 
chanteront, la joie au coeur, Muis 
vous gémirez, le 
l'âme 


hurlerez! (ls 65, 12-14} 


| jour es arrivée. 


MARCUS 
— NDLR — 
coeur en 
accablée, vous L'article de l'Illetre se trouve 
sur la page 2. 


| durant la dernière décennie est | cinq ans. C'est surtout au sujet 
|à peu près le même en Saskat- | 


de ces deux journaux qu'elle nous 
donna des renseignements. 


M. Boutal fut directeur-gérant 


des | 
travaux d'imprimerie, C'est en| 
1909 que Mme Boutal, alors Mlle | 


| 


du ‘Nouvelliste’ jusqu'en 1911| 


alors que fut constituée la Com- 
pagnie ‘Le Soleil de l'Ouest Li- 
mitée'”, qui fit 


l'acquisition du | 


“Nouvelliste” et changea son nom. | 


| Désormais ce serait ‘‘’Le Soleil de 


l'Ouest”. 
“Le Nouvelliste’ 


. 
eut une cCar- 


| rière courte mais mouvementée. 
| Li fut d'abord imprimé à St-Boni- 
| face, 


rue Provencher. L'atelier 
du ‘'Nouvelliste” déménagea en 


| 1909 à Winnipeg, rue Garry. L'a- 


telier était exigu. On ne disposait 
que d'une presse à bras et de 
quelques casses de caractères. Il 
fallait donc composer le journal 


à la main et monter les formes. | 


Celles-ci étaient ensuite placées 
sur un chariot et M. Hector Ber- 
gevin, préposé au service des an- 


nonces, se chargeait de tirer le | 


| chariot jusqu'au ‘Free Press” où 
| on imprimait le journal français. 


De la rue Garry, le journal se 
vit déplacer à la rue Smith. En- 
fin en 1911, et devenu alors ‘‘Le 
Soleil de l'Ouest”, il occupait le 
troisième étage de l'édifice Pui- 
ford, rue Donald. Cet immeuble 
existe encore, mais sans le troi- 
sième étage qui fut irrémédia- 

lement endommagé ‘ans un 


incendie il y a quelques années. | 
1. T ” | 
“Le Soleil de l'Ouest’, auquel 


avait été transformé ‘Le Nouvei- 
liste”, eut un matin radieux. Mais 
après ce début prometteur, il fut 
très ébranlé lorsque MM. Boutal, 
Giclais et Picot partirent 
pour la France en 1914 afin de 
rejoindre leurs régiments. Privés 
de ces vaillants collaborateurs et 
de l'enthousiasme de M. Chevrier 


ae 4 


| Qui s élait occupé de | aspect po-| 


“La Liberté'', qui était né en mai 
1913 et qui prenait déjà un essor 
remarquable. 


“La Liberté” était imprimé au 
début à Si-Boniface dans l'an- 
cienne imprimerie du ‘Manito- 
ba’, dans l'immeuble Manitoba, 
avenue Provencher, M. Gauvin 
était gérant, M. Boutal, linoty- 
piste, et M. Bérubé, imprimeur, 
Le premier rédacteur fut Hector 
Héroux. Le propriétaire était la 
West Canada Publishers, 


La presse franco-manitobaine 
connut donc plusieurs boulever- 
sements, On ne peut qu'admirer 
les ouvriers de ces années diffi- 
ciles qui préparèrent le terrain 
pour un hebdomadaire qui devait 
être solidement ancré; Les con- 


ies étaient pénibles, Il fallait un 
amour profond du métier et un 
bel optimisme pour ne pas se dé- 


Mlle Sybil Shack 
(de la M.T.S.) 
se révèle en Alberta 


Orateur invité de l'Alberta 
Teachers’ Association (ATA) à 
l'ouverture de la Semaine d’E- 
ducation en Alberta, à St-Paul, 
Mle Shack a servi à ses 400 
auditeurs un panier de fanfa- 
ronnades et de contradictions, 


S'adressant à des professeurs 
catholiques et protestants, elle 
les accusa ainsi que les parents, 
d'étroitesse d'esprit et d'un 
manque de sens démocratique 
parce qu'ils tenaient à des ins- 
titutions et à une éducation se- 
lon leurs convictions religieu- 
ses. Devant son auditoire an- 
glais et français, elle affirma 
qu'elle ne voyait aucune utilité 
dans le bilinguisme et le bi- 
culturalisme et ce,-après que 
le Dr Charmers, représentant 
le Département d'Education, 
eut prononcé sa longue et sym- 
pathique allocution en français 
uniquement. 

En somme, elle a lancé des 
dards à tout le monde et a réus- 
si à démontrer que sa concep- 
tion de la liberté et de la dé- 
mocratie se limitait à peu près 
à la “liberté de penser comme 
moi” et la liberté de se fondre 
volontairement ou de se faire 
fondre de force dans son énor- 
me ‘’melting pot’ anglo-saxon 
incolore, neutralisant, étatisant, 
socialisant et égalisant, où les 
particularités humaines chré- 
tiennes ethniques et sociales 
n'ont guère de place et doi- 
vent disparaitre. 

L'origine ethnique, d'après 
elle, n'a aucune valeur ni uti- 
lité, disons surtout pour un 
franco-catholique; mais elle a 
passé le quart de sa conféren- 
ce à relever ses origines et citer 
ses ancêtres. 

Elle voudrait un canadianis- 
me qui soit distinct de l'amé- 
ricanisme, mais sans que les 
Canadiens français paraissent 
au portrait. 

Elle voudrait une histoire du 
Canada, mais voudrait aussi 
que les héros qui l'ont façon- 
née soient des spectres sans fi- 
gure de race ou de religion. 

Elle admettrait des ‘“parti- 
cularités” au foyer, mais non 
à l’école, 

Elle voudrait , , . mais ... 
et dans combien de domaines? 

Le plus pénible peut-être 
dans toute cette affaire, c'est 
que Mlle Shack ne manque pas 
d'expérience, ni de diplômes et 
qu'elle a la parole facile, 

Comme le disait un éminent 
religieux: ‘‘sa bombe a man- 
qué son objectif et a provoqué 
une réaction forte, saine el jus- 
te chez les professeurs et les 
commissaires”. 

Reste à savoir ce qu'en pen- 
se son hôte, l'Alberta Teachers’ 
Association? 

(La Survivance) 


Il faut attentivement contrôler 
lout ce qui entre dans notre vie 
mentale, de même qu'on choisit 
et qu'on surveille son régime ali- 
mentaire 


P. de COURBERIVE. 


| 


courager, Les locaux étaient pe-| 
1 x | 
tits, l'outillage rudimentaire, La | 


rémunération était dérisoire. Re- 


né Brun, le rédacteur en chef du | 


“Soleil de l'Ouest’, touchait des 
appointements de $10.00 par se- 
maine; les ouvriers et les appren- 
tis recevaient des salaires de fa- 
mine, 

Certains de ces admirables de- 
vanciers de nos journalistes ac- 
tuels, qui s'étaient donnés si gé- 
néreusement à la cause de la pres- 
se française dans l'Ouest, se sont 
illustrés par la suite. D'autres 
eurent moins de chance, 


Claugius Juffet, fondateur du 
“Nouvelliste”, avait fait son ap- 
prentissage au ‘Nouvelliste” de 
Lyon. Il rentra en France pen- 
dant la guerre, fut grièvement 


blessé et ne revint pas au Cana- 
ditions de travail des journalis- | 


da, 11 se maria à Nice, s'y établit 
et s'occupa d'un commerce de 
märoquinerie, Ù 
Antoine Picot, rédacteur du 
‘Soleil de l'Ouest” en 1914, était 
aussi Lyonnais, 11 s'était d'abord 
élabli sur une ferme près de-Du- 


| mas, Sask, 11 entra au service du 


“Soleil de l'Ouest” en 1914. Peu 
après il partit pour la France 
pour servir sous les armes, 


René Brun, rédacteur du ‘’Nou- 
velliste’” et du ‘’Soleil de l'Ouest” 
de 1909 à 1911, ne revint pas au 


| Canada après la guerre, 11 se dis- 
|tingua en France comme photo- 


| graphe, écrivain et auteur drama- 
| tique, 


| 


1 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


Louis Piéchaud, rédacteur du 
“Soleil de l'Ouest” de 1912 à 
1913, est actuellement critique 


littéraire à Paris. Il était venu | 


au Manitoba de Bordeaux. Son 


père, le Dr Piéchaud, était le mé- | 
decin de la famille Mauriac. Son | 


| 
| 


frère, Martial, est écrivain et au- | 


teur dramatique. 
De cette équipe de précurseurs, 


Arthur Boutal est sans doute ce- | 


lui qui a fait la plus grande con- 
{ribution, Comme ses confrères, 


(il rentra en France pour la guer- 


|leil de 


re, C'est dans les tranchées de- 
vant Verdun que lui parvint la 
nouvelle de la disparition du ‘’So- 
l'Ouest”. 


Son régiment | 


était dans une situation tragique | 


et il n'eut pas le loisir d'attarder 
ses pensées sur la communication 
lui révélant la chute de son ‘cher 
journal”, qui engloutissait et ses 


espoirs et ses économies. 


| 


Pendant la guerre, Pauline 
Le Goff était pascée en France. 


C'est à Angoulême en 1917 qu'el- | 


le unit sa destinée à celle de M, 


Boutal. En 1918, âgé de 30 ans, | 
{M. Boutal revint à St-Boniface, | 


accompagné de sa femme, Tous 


La vie politique 
au Manitoba 
par Gamin d'Or 
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(Suite de la première page) 


Le français en vedette 


Dès le commencement de la 
session, le facteur français est 
entré en jeu. M. Molgat a tenu 
en effet à exprimer sa décep- 
tion du fait que le gouverne- 
ment n'a pas trouvé moyen de 
faire élire un président en per- 
manence de la Chambre. “Il 
me semble, ajouta-t-il, en fran- 
Çais, qu'il y aurait un autre a- 
vantage dans le cas du Mani- 
toba en établissant notre Ora- 
teur sur une base plus perma- 
nente, Le Manitoba a eu des 
grandes vues sur la confédé- 
ration lorsqu'au début de notre 
province nous avons établi les 
deux langues du pays comme 
langues officielles. Il faut être 
tout de même raisonnable. 
Nous ne pouvons pas nous al- 
tendre à ce que tous les députés 
soient bilingues, Et donc, si 
nous allions limiter notre choix 
d'Orateur à quelqu'un qui est 
parfaitement bilingue, ce se- 
rait enfin limiter parmi les dé- 
putés. Je ne propose donc pas 
que ce soit nécessaire qu'au 
début l'Orateur soit bilingue, 
tout en concédant que ce se- 
rait certainement un avantage, 
Mais en établissant l’Orateur 
sur une base plus permanente, 
il me semble que cela permet- 
trait à cette personne d'entre- 
prendre des études pour arri- 
ver au pee bilingue. Mon col- 
lègue, le premier ministre, l'a 
bien fait avec bon succès et, 
je suis certain, un Orateur per- 
manent pourrait faire la même 
chose”, 


Conference d'Ottawa 


Le droit de cité du français 
revint sur le tapis de plusieurs 
façons. 

Dans le discours du trône, 
ar exemple, il est question de 
a conférence fédérale-provin- 
ciale pour discuter du bicul- 
turalisme et d'autres thèmes 
ayant rapport à la confédéra- 
tion canadienne, ‘Mes minis- 
tres, de dire M. Willis, ont in- 
diqué qu'ils désirent accepter 
l'invitation du gouvernement 
canadien dans la conviction que 
l'histoire harmonieuse et pro- 
gressive du développement bi- 
culturel dans notre province 
nous aidera à faire une contri- 
bution constructive à l'unité du 
pays”. 


M. Molgai, parlant sur la 
motion en réponse au discours 
du trône, a commenté cette 
clause ainsi, en français: 


“Je suis certain, Madame la 
Présidente, que tous les Mani- 
tobains vont applaudir la déci- 
sion du gouvernement de par- 
ticiper à une conférence qui a 
comme but de discuter le déve- 
loppement biculturel de notre 
pays. Il faut reconnaitre qu'en 
ce moment même où nous 
nous préparons à célébrer no- 
tre centenaire, il y a au Ca- 
nada certains groupes qui pous- 
sent vers la dissolution de cette 
magnifique entreprise, cette 
expérience — la Confédération 
canadienne, 11 faut reconnaitre 
aussi que cet effort d'établir 
une nation indépendante ici 
dans la partie nord de l’Amé- 
rique n'a pas été facile, Elle 
ne sera pas plus facile dans 
l'avenir, Nous avons beaucoup 
à faire, Le succès, cependant, 
n'en tient qu'à nous et cer- 
tainement la province du Ma- 
nitoba avec son passé à une 
raison toute particulière d'être 

armi les premières provinces 
à aider ce développement de 
l'unité canadienne, Je félicite 
le gouvernement d'agir dans ce 
cas et je lui souhaite bonne 
chance dans son entreprise,” 


M. Albert Vielfaure 


M. Albert Vielfaure, nou- 
veau membre du comté de La 
Vérendrye, a tenu à “briser la 
glace” dès les débuts. Il a pris 
la parole, le mercredi 6 mars, 
lors de la cinquième séance 
pour exprimer son contente- 
ment de se trouver en compa- 
gnie si agréable, ‘Il ne serait 
pas honnête de ma part, ex- 
pliquait-il, si je ne parlais pas 
en français d’abord”. Voici le 
texte de ses remarques en fran- 
çais: 


“Tout d'abord je tiens à fé- 
liciter Monsieur le Premier Mi- 
nistre ainsi que les autres mi- 


| «nistres et députés qui connais- 


deux avaient l'intention très fer- | 


me de reprendre le “métier”, Ce 
projet se réalisa pour M. Boutal. 
Après un séjour de quelques 
mois à Virden, Man., à l'emploi 
de l'hebdomadaire ‘The Empire”, 
il accepta la position de linoty- 


piste à “La Liberté”. Quand M. | 
| Antoine 


Gauvin se retira, c'est 
M. Boutal, qui devint gérant de 
l'atelier, 11 occupa ce poste jus- 
qu'à sa mort en 1941. 


Sous son habile direction, l'ate- | 
lier produisit quantité de travaux | 


artistiques. Programmes, affiches, 
cartes de souhaits sortaient des 


presses de “La Liberté” portant | 


la marque discrètement évidente 
d'un artisan épris de son art et 


de poésie. S'il ne fut pas un jour- | 
naäliste de renom comme son ami, | 


René Brun, Arthur Boutal, im- 
primeur, par son talent et son 
bon goût, sut, dans notre ville, 
ajouter un peu d'éclat à ce nobie 
métier d'ouvrier d'art en impri- 
merie 


(à su 


Lucile FREYNET 


vre) 


sent assez bien la langue fran- 
çaise pour me suivre, Je ne 
suis pas sans savoir que cela 
demande un réel effort d'ap- 
prendre une seconde, langue, 
surtout quand on est rendu à 
un âge avancé, Cependant, é- 
tant donné que nous vivons dans 
un pays bilingue et biculturel, 
je crois qu'il est du devoir de 
tous, des ministres et des dé- 
putés spécialement, de faire un 
effort réel pour LP les 
deux langues officielles du pays 
et en connaître . 


“Etant donné que nous ap- 
prochons rapidement vers le 
centenaire de la Confédération, 
je crois qu'il y a avantage tout 
aussi bien au Manitoba qu'au 
Canada tout entier de faire de 
la Confédération un pacte qui 
respecte les droits et les tradi- 
tions des deux groupes qui l'ont 
conçue. Et à cet effet, c'est avec 
plaisir que j'ai noté dans le 
discours du Trône que le gou- 
vernement du Manitoba avait 
accepté de participer à la con- 
férence-provinciale sur je bi- 
linguisme et le biculturalisme. 
J'ai aussi remarqué dans le dis- 
cours du Trône qu'il y aura 
des mesures prises pour que 
le bureau des aviseurs sur l'é- 
ducation voit à la revision du 
curriculum 

“J'espère que dans la revi- 
sion qu'on envisage on tien- 
dra compte du français et que 
l'on considérera sérieusement 
les changements nécessaires 
pour que nos enfants de langue 
française puissent légalement 
apprendre d'autres sujets, lels 


ue l'histoire et la géographie, 
an leur propre langue." 

La visite de 25 élèves du 
grade XI de l'école du Prée- 
cieux-Sang a donné une occa- 
sion à M. L. Desjardins (St- 
Boniface) d'affirmer le princi- 
pe du bilinguisme. Depuis l'an 
assé on a réservé à l'Orateur 
fe devoir de mentionner ces 
présences qui, autrefois, dé 
clenchaient plusieurs discours 
de bienvenue, M, Edmond Pré- 
fontaine s'est toujours obstiné, 
cependant, à ajouter un mot en 
français aux paroles officielles, 
quand !l s'agissait d'un groupe 
d'expression française, Cette 
année, M. Desjardins veut con- 
tinuer la tradition, Voici l'in- 
cident qui s'est produit, le ven- 
dredi 8 mars, tel que consigne 
au journal des débats 


“Mr, Laurent Desjardins (St, 
Boniface): Madam Speaker, 
since most of these students 
are French-speaking, I wonder 
if 1 can have your permission, 
as well as the permission of the 
rest of the members of this 
House, lo say a few words of 

Welcome to them in their mo- 
ther tongue? 


“Madam Speaker: Permis- 
sion granted, 
“Mr. Desjardins! Madame 


l'Orateur, c'est un piaisir réel 
pour moi de souhaiter en fran- 
çais aux élèves du grade 11 du 
Précieux-Sang ainsi qu'à Ma- 
demoiselle McDonald, une de 
leurs maîtresses qui les accom- 
pagne ici cet après-midi, une 
cordiale bienvenue et je tiens 
à leur démontrer, Madame, 
que notre caractère bilingue, 
notre héritage, notre culture, 
toutes ces choses sont reécon- 
nues et respectées dans cette 
Chambre; et je crois qu'aujour< 
d'hui plus que jamais le ca- 
ractère bilingue et le bicultura- 
lisme sont nécessäires dans no- 
ire pays et j'espère que ces 
[eue gens sauront jouir de 
eur visite ici cet après-midi et 
qu'ils auront la chance de voir 
le système * démocratique à 
l'oeuvre, et j'espère qu'ils pour- 
ront revenir encore nous voir 
souvent. Merci.” 


L'hon, Duff Roblin 


Dans son eommenfaire ma- 
jeur sur le débat avant l'adop- 
tion de la motion sur le dis- 
cours du trône, l'hon, Duff 
Roblin (Wolseley) à appuyé 
fortement une suggestion du 
chef de l'Opposition et a ajou- 
ié des remarques sur l'ensei- 
gnement du français. Parlant 
en français il a dit: 

“J'aimerais faire allusion 
aux remarques de l'Honorable 
Chef de l'Opposition concer- 
nant la décision prise par le 
gouvernement du Manitoba de 
participer à la conférence con- 
voquée par le gouvernement 
fédéral -— conférence qui aura 
pour but la considération du 
développement biculturel de 
notre pays. 

“Nous croyons que des me- 
sures positives doivent être 
unanimement adoptées afin de 

réserver les nobles desseins de 
a Confédération et afin de les 
faire saillir en termes appro- 
priés au deuxième siècle de no- 
tre existence comme nation in- 
dépendante, 

“J'apprécie tout particuliè- 
rement les bons voeux du Chef 
de l'Opposition, 11 n'y a cer- 
tes aucune discorde dans cette 
Chambre lorsqu'il s'agit de ser- 
vir notre nation canadienne et 
de préserver, pour les généra- 
tions à venir, l'unique et splen- 
dide héritage du Canada.” 

11 ajouta: “Afin d’encoura- 
ger un plus ample usage de nos 
deux langues officielles, le Mi- 
nistre de l'Education écrivait 
l'automne dernier au Secrétai- 
re du Bureau des Aviseurs du 
Département lui demandant de 
prendre les mesures nécessai- 
res afin que l'enseignement du 
français soit initié aux grades 
un, deux et trois, J'espère que 
nous recevrons bientôt un rap- 
port favorable du Bureau des 
Aviseurs à ce sujet, Dans l'in- 
tervalle, je crois que tous les 
députés seront d'accord que 
l'enseignement du français dans 
nos écoles dès la première an- 
née est un moyen efficace de 
bénéficier de l'héritage bicul- 
turel de notre pays”. 


M. L. Desjardins 


Plus tard, après le débat sur 
le discours, M. Laurent Des- 
jardins (St-Boniface) a présen- 
té une motion favorisant l'en- 
seignement du français dans les 
trois premières années scolai- 
res, Le député de la ville-ca- 
thédrale a basé sa demande sur 
l'esprit de la Confédération, sur 
l'importance d’'intensifier l'es- 
prit de fraternité au pays, sur 
les découvertes récentes au su- 
jet de la psychologie du lan- 
gage, sur le désir de parents 
anglo-canadiens. Il serait pré- 
férable, ajouta-t-il, d'enseigner 
certaines matières en français, 
en supposant qu'il y a un nom- 
bre suffisant d'instituteurs qua- 
lifiés. (Note: L'enseignement 
du français dans les écoles dé- 
pend de la décision du minis- 
tre, sur l'avis du Bureau des 
Aviseurs du département, mais 
l'enseignement d'autres matié- 
res en français demanderait un 
amendement de l'Acte scolai- 
re.) 

Un sujet qui touche de près 
à celle du statut du français 
au Manitoba a été amorcé le 
13 mars. L'hon, Sterling R. 
Lyon, procureur, a présenté le 
texte d'une résolution en vue 
de l'amendement de la Consti- 
tution du Canada, autrement 
connu comme le projet de ra- 
patriement de la Constitution, 
Ii a fait imprimer dans le jour- 
nal des débats, à la demande 
des membres, le texte de la 
résolution et du projet dont l’é- 
tude sera confiée à une com- 
T mission statutaire, 


ns mme 
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Li Li 
Pharmacie St-Boniface | 
394, vue Marion, Norwood 
Téléphone: Chapel 7-3532 
pt, 1 
otéunnances à 
Nous parens les fiäls de porte 


Téléphone: Clder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre « 
vous offre tous 


M4, rue Marion, Normwood Man 
Corinne DUFAULT 


Jt'eus 
es soins 


çs. 
Ce besute 


proortetaire 


Harold M. Black 


OPTOMETIISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD 

Porege et Hargrave 


Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous Les jours: à à à 5 à 3 


TACHÉ 


AUTO BODY WORKS 


N1, rue Tache, Norwood, Man 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparatior 


“€ 
à 141 


» ténérales 


plait’ 


ce qui 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 


installation et réparation. Hrochage 
pour industries. magasins et maisons 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Tache 


Téléphone: CEdar 3-2491 
SERVICE DE DEUX HEURES 


— Nettoyage — 
Service de chemises 


Pourvoyeurs: marioges, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND,. prop 
161, ave Provencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
stBoniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché — 5t-Boniface 
Tél.: CHapel 7-1047 
CE, Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, pompes à carburants 
essule-glace, pour révision complète 
et entretien 
Angie Marion et Des Meurons 
Chapel 7-304] Chapel 7-1018 


* * 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone: CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 


ot des extrémités 


Enievés sûrement et de façon per- 
manente, Consultation gr j 
Etabli en 1936, DERMIC INST 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous hr les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J, Robitaille, prop 


Votre diner 
du dimanche 


Partaitement prepare 
per notre maître chef 


Servi. avec courtoisie 


RESTAURANT 


Mardi 


Gras 


287, aye Portage WH 3-3774 


:Funérailles et inhumation, jeudi, 
e Me L.-P, Roy, grand patriote 


Société St-Jean-Baptisie de la 
paroisse du Sacré-Coeur de Win- 
|nipeg, ainsi que marguillier et 
commissaire d'école paroissiale 
Il était membre du-quatrième de- 
ré des Chevaliers de Colomb du 
Onseil Taché, dont 11 fut aussi 
| l'un des fondateurs, 11 avait au- 
|péravant été nommé Grand Che- 


s-Philipr y 
114 ver estimé est La _ 16} 


par M. Henry LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 18 mars avait lieu la 


réunion régulière dés comités 
| permanents de la ville de St-Bo- 
| niface, Au comité de finances, M 
|le maire apportait la demande | 


faite par le maire de Winnipeg au 
comité des maires et préfets, où 
il leur demande de participer à 
financer le montant de $460,000 
que la ville de Winnipeg devrait 
assumer comme contribution 
pour joutes 
que Winnipeg invitera pour 1967; 
les gouvernements fédéral et pro- 
vincial ont déjà promis chacun 4 
du $1,380,000 que ces jeux coû- 
teront; nos échevins croient que 
ce projet est bien beau pour Win- 
nipeg, qui en profitera énormé- 
ment, mais que St-Boniface reti- 
| rera à peu près rien de cette af- 
faire et qu'il nous en coûterait 
| environ $45,000:; le comité recom- 
mande que ja ville de St-Boniface 
ne s'intéresse pas financièrement 
à ce projet, 

MM. Dagg et Mills, de la rue 
Horace, se présentaient devant le 
comité des travaux publics, pour 
protester contre les dommages 
causés à leurs maisons ainsi qu’à 
celles de leurs voisins par les ma- 
chines de l'entrepreneur qui pose 
| l'égout dans cette rue; apparem- 
ment de larges fissures se sont 
produites sur les murs des mai- 


sa 


les 


JEANNE'S 


Beauty Parlor 
| 597, 
| Téléphone: CEdar 3-3030 


rue Langevin 


Nouvelle permanente 
à lo crème $5.75 et plus 


4 


Park Confectionery 
412, avenue Taché 
Téléphone: CHapel 7-3891 
Fruits frais — Fleurs 
Confiseries et magazines 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


| Tél.: CHapel 7-1864 


NELSON’'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


e de ventes et de réparations 


iseaux, Couteaux et Hachés 
— Soudage et Brasage 


uisés et réparés 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Choutfage Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 
Norwood, Man. 


Boite postale 1, 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
174, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations — 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET 


ARTICLES 


202, avenue Provencher, St-Bonitace 


J.-C. Daoust 


SPruce 


INSTALLA 


DUFFY 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


TIONS ELECTRIQUES 
DE SPORT 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O.-L. Grimard 


S TAXI 


2=24351 


panaméricaines 


valier et député de district. Il 
{ létait membre à vie et un des 
e, Sask., et Lo ppt de | fondateurs de l'Association d'E- 
Sedley, Sask.: trois soeurs ne | ducation des Canadiens Français 
O. Luss je Lewan,  … , | du Manitoba et fut son président 
| Mme A. Brosseau, de La Prairie, | de 1948 à 1952 
Qué. et Mme Françoise Béchard, | Autres activités 
de Los Angeles, Cal LU fut l'un des organisateurs | 
\é ! stien, Qué., Me | du poste de radio CKSB en 1946, 
Roy au Collège de | sinsi Chevalier du Bon 
Mor rec sor calau- | Parler Français, membre de l'exé- 
éat ès je l'Univ Laval | cutif du Club Canadien et,pré- 
en 190 méritant aussi une |siden* de la Commission de Po- 
Jours le du Prince de Gal- lice dé la ville de St-Boniface 
es Edouard VII |iusqu'à sa retraite, 1] avait été 
Il w te dans l'Ouest et | secrétaire de l'Association du Par- 
| deux ans avec ses pa-|ti libéral du Manitoba et l'un des 
rents à Sedliey, Sask. Il reçut son | fondateurs de l'Orchestre sym- 
diplôme en droit à Winnipeg en | phonique de Winnipeg, Me Roy 
914 et fut appelé. au barreau | était aussi membre du Tiers-Or- 
| nnée, Il se joignit à | dre de St-François 
la f Dubuc et Towers et Les prières d'usage ont été di- 
é en 1918, De- ;;*s mercredi soir à la Chapelle 
m a firme Dubuc, | funéraire Coutu, rue Marion, La | 
1 y jusqu'en 1925 messe solennelle des funérailles | 
fut alors non w juge de la Cr our | eut lieu jeudi matin à 10 h. dans 
du comté d t-Boniface, Il se 'la basilique d St Boniface, sui- 
etira co! juge en 1950, vie de l'inhumation au cimetièr 
mais reprenait la pratique du de St-Boni dans L de 
dre ( 1956 avec son fils, Jac- | famil 
ques Sir condoléances à la fa* 
Me Roy a été président de la |! mille ement éprouvé 


A l'Hôtel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


{n'en restera pas là et qu'il 


(| 
| bles, et il demande à 


sons et les propriétaires sont « 


rés, M 


Xas- 
. Dagg dit que la chose 
à“ bien 
l'intention d'intenter une poursui- 

* en justice contre 


pé 


les responsa- 
la ville com- 


|ment procéder, 


| 
| 


poraire, leur a promis de tout fai- 

1: ce qui sera possible pour leur 
| donner un accès temporaire à | 
leurs demeures, puisque la ville | 
croit que cette rue sera pavée 
dans un avenir rapproché; ceci | 


[ya 
| 


L'échevin McKall, 
comité, lui dit que la ville n'est 
pas responsable des dommages 
causés par un entrepreneur puis- 
qu'il y a une clause dans le con- 


président du 


trat qui protège la. ville, mais 
que la ville a un devoir moral 
envérs ses citoyens, M, le maire 


suggéra à la délégation d'obtenir | 
toutes les réclamations de ceux | 
qui sont affectés et de rencontrer | 
ensuite l'avocat de ville qui 
pourra les conseiller sur les me- 
sures à prendre pour obtenir une 
certaine compensation pour les | 
dommages subis: l'entrepreneur | 
est assuré et ce sera à celui-ci à | 
régler les dommages. 

MM. Manseli et Verhaeghe se | 
présentaient devant le même co- 
mité pour se plaindre de la con- 
dition déplorable du chémin| 
Bourget; ces résidants ne peuvent 
entrer ou sortir de chez eux en | 
automobile depuis un certain | 
temps parce que, premièrement, 
la ville y a posé un égout, ensuite 


la 


le Métro a posé un tuyau pour |u 


l’aqueduc et en pose actuellement 
un autre de 54 pouces, L'an der- 
nier ces messieurs s'étaient plaints 


de la situation, mais vu l'appro- 
che de l'hiver il était impossible 
d'y remédier, mais comme le 


printemps approche, ces résidants 
voudraient que la ville fasse quel- 
que chose pour les aider, Le co- 
mité, après avoir étudié les possi- | 
bilités d'accès par un chemin tem- 


à l'étude avec le département 
provincial de la voirie, | 

L'International Peace Garden 
Association demande à la ville de 
bien vouloir l'aider par un octroi, | 
mais les échevins recommandent 
que la ville regrette beaucoup, 
mais ne peut accéder à une telle 
requête, | 

La ville reçoit un avis que la 
période des travaux d'hiver sera 
étendue jusqu'au 31 mai 1963: 
ceci fut référé à l'ingénieur de la 
ville, 

Le chef des pompiers croit qu'il | 
trop de 
ronnantes qui abusent de la 
de la pompe à eau à la | 
feu no 3 de la rue Ma- | 


oup de gens qui ne 

sont pas résidants de la ville vien- | 
nent remplir leurs bidons d’eau à | 
cette st ation et créent certe 
problèmes; il voudrait que la | 
le donne ur ne carte d'identité à | 

ix qui ont droit à ce service et | 
qu'un tarif minimum de .25c soit | 
cnargé pour ce service | 

Au comité du personnel, une 
longue discussion eut 1 (in Ca- 


mera) & 
tation de s 
ployés munic 
remment on nest 
resoi 

A 


question d’augmen- 
ir pour les em- 
mails 

arriv 


ak 


e à aucune 


on 


indi proch 


| Lancement d'une 


| 


| collection de disques 


MONTREAL -- Le mercredi 
113 mars avait lieu, dans les 
caux du Secr étar at national de| 
| Pastorale i au °1260À 
l'est, bou t-Jo oseph, à Me 
réal, 1 ent d'une impor- 
[tante collection de élsques dont 
|on peut Mr er un gr ad ray- 
onnement pour tout le ouve 
| ment rgi que au Cansda d'ex- 


| pressi on #18 


|comptes d'épargne, 


gens des municipalités | 


ton, Anchorage, 
| xi co, 


| goutte 


Mère Ann Selon 
devient la premiere 
bienheureuse des E.-U, 


CITE DU VATICAN — La 


premi ère bienheureuse de natio- 

alité américaine a été proclamée 
dimanche à St-Pierre de Rome 
au cours d'une cérémonie à la- 
quelle assistaient les cardinaux 
Francis Speliman, archevêque de 
New Youk, et Joseph Elmer Rit- 
ter, archevêque de St. Louis, 

Au nombre des pèlerins amé- 
ricains se trouvait notamment 
Mile Ann Therese O’Neil, guérie 
d'une leucémie par l'intercession 
de la nouvelle bienheureuse, Eli- 
sabeth Ann Seton, fondatrice des 
Soeurs de la Charité de St-Jo- 
seph. 


Dans le sermon qu'il a pronon- | 
cé au cours de la cérémonie le! 
pape a fait l'éloge des Etats-Unis |. 


pour leur action dans le domaine 
spirituel, Après-avoir déclaré ue 
la bienheureuse est la “première 


LATÉELRERPE ETILE PATRIOTE 


qe 
| 


fleur de sainteté offerte au mon- | 


de par les Etats-Unis”, Jean 
XXUI a poursuivi: “C'est pour- 
quoi notre première 


pensée s'a- | 


dresse à la terre d'origine de la | 


blenheureuse, Aux Etats-Unis, les 
héros des plus nobles entreprises 
humaines sont l'objet de leur vi- 
vant et après leur mort de vive 
sympathie 

“Il nous 
que les hormmes et 
qui se sont voués au Christ et 
à son Evangile, aux activités d'as- 
sistance essentiellement évangéli- 
ques que la discipline la 
plus ascétique dans l'épanouisse- 
ment ant des ordres con- 
templat y trouvent une atten- 
un respect et un amour 


plait de reconnaitre 


ainsi 


égaux 

“Des ciloyens américains ont 
sillonné les mers et les cieux, Ils 
ont assuré une large hospitalité | 


et du travail à des hommes venus 
de toutes les terres, ‘Les Etats. | 
Unis ont continué à surmonter 


courageusement d'époque en épo- | 
que les difficultés qui se succé- | 


les femmes | 


daient et à donner à leur légis- | 


lation, qui découle des principes 
de la morale chrétienne, un con- 
tenu de plus en plus conforme à 
la dignité de la personne humaine, 
“C'est pour nous un grand ré- 
confort que de donner ce témoi- 
gnage à cette illustre nation en! 
souhaitant qu'elle trouve un élan 
ultérieur dans les 
spirituelles." 


Petite fortune 
abandonnée dans les 


banques du pays 

OTTAWA — Environ ‘18,000 
personnes ont une pre, fortune 
dans les banques; elles n'ont pas 
touché depuis au moins neuf ans 
ces sommes qui vont de cinq cents 


| à 58,446, et le total fait $602,409, 


La Gazette officielle du Canada 


la publié la liste de ces comptes 
lén banque, abandonnés. La plus 


forte somme a été laissée au nom 
de M. Age Sigfred Jansen, dont 
la dernière adresse était 384, rue 
St-Jacques ouest, à Montréal. Son 
compte d'épargne à la Banque 
de Nouvelle-Ecosse, à Montréal, 
comporte un actif de $8,446, a- 
bandonné depuis octobre 1953, 

Sur les quelque 18,000 person- 
nes qui ont des comptes non ré- 
clamés, 81 ont $1,000 ou plus à 
leurs noms, Mais la grande ma- 
jorité a laissé moins de $100, et 
n bon nombre de ces épargnants 
a abandonné moins de $10. 


La loi canadienne prévoit que | 


toutes les sommes non réclamées 


d'ici la fin de 1963 seront remi- | sentes. On donnera le rapport de 


ses à la Banque centrale du Ca- 
nade. La plupart des sommes a- 
bandonnées figurent dans les 


La Caravelle d'Air France 
a transporté son cinq 
|millionième passager 


PRAIS — Les Caravelle d'Air | 


France ont transporté un nombre 
record de passagers, soit cinq 
roiene ce qui équivaut au total 
de la population de l'Alberta, de 


|la Colombie-Britannique, de la 
du Manitoba et| 


Saskatchewan, 
de l’Ile-du-Prince-Edouard. Cette 
même flotte a parcouru 53,171,- 
200 milles, correspondant à plus 
de 222 voyages dans la lune, de- 
puis qu'Air France a inauguré 
le premier service Caravelle, le 
9 mai 1959, sur la route Paris- 
Rome-Athènes-Istambul, 


Air France détient la plus gran- 


| de flotte et le plus grand réseau 


Caravelle du monde, desservant 
50 villes d'Europe, d'Afrique du 
Nord et du Moyen-Orient. D'au- 
tre part, au départ de Montréal, 
de New York, Los Angeles, Hous- 
Chicago et Me- 
des Boeing 707 ‘“Intercon- 
tinental”’ assurent des liaisons sur 
Paris, centre du réseau Caravelle 


| d'Air France, 


Ce que nous savons, 
d'eau; 
rons, c'est 


ce que nous igno- 
l'océan. 


— Dépositaires — 


‘’La Liberté et le Patriote” 
est en vente à St-Boniface 
aux endroits suivants: 


Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 
Gabe's Variety Store 


406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital St-Boniface 


_ Librairie Fides 
2 venue Provencher 


None Shop Rite 


470, avenue Provencher 


Niakwa Motor Hotel 
Route Canada 
et chemin Ste-Anne 


+ 
Irons- 


Perk Confectionery 


rue Toché 


Pharmacie Archibald 
655, rue Archibald 
A ame Geith 


avenue Provencher 


Pharmacie ASE 
57, avenue Provencher 
Pharmacie St-Boniface 


354, avenue Marion 


PRIX: 10c le numéro 


affirmations | 


c'est une | 


| 
! 


La 
J'Union 
que, de gauche à droite: M. Fontaine, président des Anciens Combat- 
tants, Son Exec, M. Raymond Bousquet, ambassadeur de France au 
| Canada, M, E. Gourbil, président de l'Union Nationale Française, et 


oto ci-dessus a été prise pendant la réception donnée par 
ationale Française et les Anciens Combattants, On remar- 


M. P, Chabalier, Le dimanche 10 mars, à 5 h. 30 p.m., l'Union Na- 
tionale Française et les Anciens Combattants Français avaient en 
eftet l'honneur de recevoir Son Exc, M. Raymond Bousquet, ambas- 


sadeur de France au Canada, La réception eut lieu dans la salle de 
l'Institut Collégial St-Joseph, sous la présidence de MM. E, Gourbil 


et P, Fontaine. Ce fut très agréable de remarquer un bon nombre | 


de Français réunis pour exprimer personnellement leur respect au 
représentant de la France 


.Un vin d'honneur fut servi pendant lequel M. Bousquet fit en- 


tendre en termes très topchants les qualités de ces groupes français | 
si vivants en plein coeur du Canada, et l'activité toujours croissante | 


pour soutenir et faire survivre l'esprit et les traditions françaises ici 


au Manitoba, 
MM. Gourbil et Fontaine et 


leur comité organisateur tiennent 


à remercier vivement la Rév, Soeur Supérieure de l'Institut Collégial 
St-Joseph d'avoir si gracieusement laissé la salle à leur disposition 


pour la réception. 


L'Union Nationale Française rappelle à tous ses membres et amis 
que les danses du samedi soir ont toujours lieu dans la salle au 191, 


avenue Provencher, St-Boniface, jusqu'au 18 mai inclusivement, puis | 
Vous y êtes les bienvenus. 


reprendront le 21 septembre, 


: Sts-Martyrs-Canadiens 


Baptème 
Patrivia-Marie, fille de Paul 
Bourrier et de Claire Millier. 
Partie de cartes ? 
La cinquième et dernière par- 
tie de cartes de la série aura lieu 


le dimanche soir 24 mars, à 8 h,,| 


en la salle paroissiale, sous la 
direction de M. J. Robert. 


Canada Packers 


Un appel à toutes les dames | 


e continuer à conse es cou- 
de continuer à conserver les cou 


pons de Canada Packers et de 
|les déposer à l'église ou préfé- | 
| rablement les apporter chez Mme 
| Marchand, à 43, Burning Bush 


Bay. 

Distribution des diplômes 

Il y aura distribution des di- 
plômes de français vendredi a- 
rès-midi à 2 h. 15 à l’école Bé- 
iveau. Les diplômes et les prix 


sont fournis par l'Association | 
d'Education du Manitoba. 
Assemblée 


Le 14 mars eut lieu l'assem- 
blée générale de la Ligue des 
Femmes Catholiques avec 28 da- 
mes présentes. M, l'abbé B. Bé- 
langer ouvrit l'assemblée par une 
prière. Il a été décidé que le pre- 
mier dimanche de chaque mois 
il y aura messe-communion pour 
les dames de la Ligue, préférable- 
ment à la messe de 8 h, 30 a.m, 

Le conférencier, M. Bernard 
Aubry, ensemblier pour M. E, 
Gaboury, architecte, parla sur la 
liturgie dans l’église contempo- 
raine. A cette occasion, il expli- 
qua spécialement le chemin de 
croix. Merci à M. Aubry pour 
cette soirée très intéressante, 

La prochaine assemblée aura 
lieu le 18 avril. Il est important 
que toutes les dames soient pré- 


l’année et il y aura aussi élection 
d'un nouvel exécutif, 
Conférence 


La conférknce du 13 mars fut | 


donnée par M. le Dr Georges Sa- 


|bourin. Il se dit heureux d’être 
{chez nous où tout semble jeune 
et nouveau, 


| parler, de là 


|teur répondit à 


|tor Moreau 6 
|rencier au nom de l'assemblée. 


| credi 


Le sujet portait sur. l’éduca- 
tion sexuelle, l'adclescence, la 
crise de puberté chez la jeune 
fille, À ce moment, la fillette re- 
quiert beaucoup de repos. Elle 
réagit à la découverte de son 
corps, devient coquette. 


Dans le passé tout était mys- | 


tère, peu scientifique, Aujour- 
d'hui, il faut parler à l'adoles- 
cent, lui parler un langage sim- 
ple, direct pour avoir toute sa 
confiance. On doit lui inspirer 
l'amour de la maternité, qui n’est 
pas une infirmité, plutôt un 
joyau, un grand trésor, 

Quoi dire, comment dire, quand 
dire? On doit répondre aux ques- 
tions à mesure que l'enfant les 
pose, Certains sont timides; il faut 
alors leur tendre la perche, les 
inciter à s'ouvrir. La pauvreté du 
vocabulaire empêche parfois de 
le besoin de s’ins- 


truire. 

L'adolescent est seul, il ressent | 
| une grande solitude, se scrute, 
|s'examine et se demande “Suis- 
| je normal acceptac.s, semis?”, 

Après sa causerie, M Dr 
Sabourin invita son auditoire à 
une consultation gratuite, Plu- 


sieurs en ont profité peux éclair- 
cir certains problèmes, Le doc- 
tous avec aise, 
patience et grande bonté. M. Hec- 
remercia le confé- 


Tous les parents sont invités 
à venir à la conférence le mer- 
soir 27 mars après la messe 
de 8 h. 30, au sous-sol de l'église. 
Cette conférence sera donnée par 
M. le Dr Clément Lavoie, sur les 
problèmes d'adolescence chez le 
jeune homme, 


| troisième 


| tions. 
chose dont la majorité de l'assis- | 


Chevaliers 
de Colomb Ÿ7 


Conseil Goulet no 3681 


St-Boniface, Man. 
A l'occasion d'une initiation au 
degré, tout nouveau 
Chevalier reçoit une petite broche 
qu'il s'ermpresse de mettre à sa 
boutonnière, Cect exprime un 
geste de fierté d'avoir fait ses 
preuves et de pouvoir montrer 


maintenant son affiliation à l'Or- | 


dre, 

Mais que savons-nous de cette 
emblême qui se trouve juché sur 
le revers de notre veston, que 
nous voyons dans notre salle de 
Conseil et sur notre correspon- 
dance? Si un étranger nous en 
demandait des explications, que 
pourrions-nous lui dire? 

J'ai jugé bon d'en parler un 
peu dans cette chronique à titre 
d'information, non seulement aux 
frères Chevaliers, mais à toute 
personne intéressée qui suit les 
chroniques dans ce journal, 

L'emblême de l'ordre fut in- 
troduit à la seconde assemblée 
suprême le 12 mai 1883 par le 
Chevalier Suprême de ce temps, 
James T, Mullen, qui en est l’au- 
teur, Au premier coup d'oeil, on 
aperçoit un bouclier superposé à 
la Croix de Malte, Celle-ci repré- 
sente, dans un dessin artistique 
traditionnel, la croix du Christ, 
par laquelle toute grâce rédemp- 
trice fut obtenue pour l’'humani- 
té, Ceci donc est le symbole de 
l'esprit catholique de l'Ordre. Le 
bouclier nous rappelle des che- 
valiers du moyen-âge. Sur celui- 
ci sont représentés trois objets, 


la masse verticale au-dessus de | 
| 


l'ancre et l'épée croisées, 
La masse, des temps romains, 
symbolise l'autorité qui doit exis- 


{ter pour l'opération efficace de 


toute organisation. L'ancre est le 


{symbole marin de Colomb, pa- 
| tron de l'Ordre, tandis que l'épée 


est l'arme du chevalier dans l'a- 
chèvement de son acte de charité, 

Ainsi donc, l'emblème expri- 
me la Chevalerie catholique, or- 
ganisée pour des activités de na- 


ture charitable, avec les lettres | 


“C, de C.” spécifiant cette forme 
d'activité, 

Maintenant, au tour des affai- 
res du Conseil. L'assemblée de 
lundi dernier était parmi les plus 
intéressantes pour plusieurs rai- 
sons, Elle débuta par la conféren- 
ce du R. P, Bedford, S.J., du col- 
lège St-Paul et aumônier de la 
maison de correction de Stony 
Mountain. Ce personnage, très 
dévoué à sa cause, nous informa 
sur les pensées et attitudes mo- 
dernes des méthodes de correc- 
C'était vraiment quelque 


tance ne savait quasi rien, si pas 
rien du tout, bref, Un bon nom- 
bre de frères demandèrent des 
questions, ce qui prouvait d'une 
façon très nette, l'intérêt porté 
aux paroles de l'orateur, 


Après que le R. P. Bedford prit | 


congé, l'assemblée propre com- 
mença. Vu l'heure tardive, les af- 
faires furent déblayées en un rien 
de temps. Il me semble que ceci 
donne de la matière à réfléchir! 
Le Grand Chevalier me prie de 
remercier tous les membres pour 
leurs efforts dans le recrutement 
d'une très bonne classe de candi- 
dats, Si on faisait de la sorte 
avant chaque initiation, nous ne 


tarderions pas à doubler nos eés | 
Ah, espoir légitime de | 


fectifs. 
chaque modeste chevalier! 


FIGARO, 


St-Boniface, le 22 mors 1963 


L'Alliance Française étudie 
un poète symbolisme 


fantaisie bouffonne et d'une ironie 
qui font de son oeuvre la plus sin- 
gulière alliance de qualités poé- 
L'invention verbale est 


C'est le 19 mars qu'il a été don- 
né à notre Alliance française d'é- 


x P r'I 
couter la belle conférence du Dr | tiques. 


Jensen sur Jules Laforgue, Si ce | extrême, Termes rares ou tri- 
symboliste difficile jouit d'un in- | viaux, néologiemes ou poncifs, le 
térêt renouvelé, nous en avons | vocabulaire êst imprévisible, Les 


rythmes inusités, du vers désarti- 
culé ou vers libre, conduisent la 
poésie moderne À ses insoumis- 
sions décisives, Cette innovation 
athétique en je, le talent de 
la conférence du Dr Jensen nous 
l'a fait vivement éprouver, Les 
textes lus étaient les plus sugges- 
tits. L'interprétation la plus é- 
clairante, L'agrément littéraire le 
plus délicat, Nous lirons ou 7eli- 
rons Laforgue, C'est pour nous la 
plus immédiate conclusion de cet- 
te soirée, 

Professeur JOUBERT, 


ressenti, ce soir-là, tout le pour- 
quoi dans le charme étrange de 
sa personnalité, Rapide destin que 
de venir de Montevideo, clore en 
France, par une mort précoce, 
une carrière poétique à 27 ans. À 
21 ans, ç'avait été l'Allemagne, 
pour y exercer sans doute les 
fonctions de lecteur auprès de 
l'impératrice, mais surtout pour 
y découvrir la philosophie de l’in- 
conscient de Hartmann, le pessi- 


misme de Schopenhauer, où La- 
forgue reconnait sa désespérance. 
Celle-ci, 


n “| 


il devait l'habiller d'une 


Pour vos petits imprimés 


IMPRIMERIE PRÉVOST 


Léon Prévost, prop. 


159, avenue Provencher CE 3-6183 St-Boniface 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 
{Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Kelvin, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: LEnox 3-1383 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur général 
56, Blackberry Bay South, St-Boniface, Man, 


Construction d'églises, écoles et couvents 
Réparations de tous genres Estimés gratuits 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


Tél: 253-5008 


Elégantes chaussures 


pour dames, hommes et enfants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
AVIS 


Des demandes en écrit seront reçues 
qu'à 5 heures de l'après-midi le mercr 
la position suivante: 


COMMIS GRADE ‘’B'’ -— HOMME OÙ FEMME 
au département du trésorier 
Entrée en fonction — aussitôt que possible, 
Salaire initial: $268.00 par mois, augmentations réglementaires, 
Temps de probation: 6 mois, 


Qualifications: Dactylographie et connaissance de la compas 
lité exigées — avec expérience de machine à comptabilité 
“National Cash Register” de préférence, 


Les candidats devront soumettre des détails quant à leur édu- 
cation, leur expérience — s'il y a lieu — et leur âge. 


ar le Lu r © jus- 
1 3 avril 1963 pour 


Pour plus amples renseignements, formules de demande et in- 
rh td s'adresser à M, Jean CHALE, trésorier, à l'Hôtel 
e ue, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 22 mars 1963, 


"Si Roger Teillet continue de s'exprimer à 
la Chambre avec autant de courage et de 
perspicacité, il accédera bientôt au rang des 
parlementaires de grande classe." 

J.-M, Poliquin 


Courriériste d'Ottawa 
Octobre 1962, 


ST-BONIFACE 


— RÉÉLISEZ 


(Comité d'élection de Rog 


er Teillet 


EU 


ne 


M-Bonitoce, le 22 mors 1963 


Réunion de l'exécutif diocésain de 


la Ligue des Femmes Catholiques 


Une réunier nportante de | la Ligue et un mot de bienvenue, 
l'exéeutif diocésain de la Ligue | M. l'abbé Léo Beaulieu, aurmô- 
des Fermes Catholiques fui te | nier diocésain de l'Action Catho- 


nue le dimanche 10 mars, à 3 h. | lique, donna queiques précisions 
| me dans la saile paroissiale Sls- | au sujet des slaluls et règlements 
fartyrs-Canadiens de la Ligue tel qu'indiquées dans 

Après La priés . _de verture de ! la brochure impr matur par Son 


Le Trio Ebert, de Vienne, 
aux Jeunesses Musicales 


Les Jeunesses Musicales de Si: et Georg, pianiste, tous trois di- 
Boniface présenteront, lundi soir | plômés de l'Académie de musi- 
prochain à 8 h. 30, leur dernier | que de Vienne, il donna son pre- 
récital-causerle de la saison dans | mier concert en mars 1949, De- 
la salle de concert de l'Institut | puis lors, sa renommée n'a cessé 
Collégial St-Joseph, C'est un en-|de grandir. En 1951 rempor- 
semble de réputatic iternatio- | tait une récompense trés convoi- 
nale, le Trio Ébert de Vienne, qui | tée, le Prix de la Critique. Le trio 
s été choisi pour écrire la der- | fait annuellement une tournée 
nière page d'une saison musicale | d'Europe et eut l'honneur d'être 
des mieux réussies invité à jouer au festival Beetho- 

C'est tout à l'honneur du mou- | ven à Bonn en 1957. Il donna 
vement des Jeunesses Musicales } 50 concerts pour les Jeunesses 
du Canada qu'il ne lésine pas! Musicales du Canada en 1959 et 
sur la qualité des jeunes artistes | s'est fait entendre à la télévision 
qu'il invite à ses tournées, Vou- | canadienne 
lant élargir le plus possible la Voici ce que disait de ces ar- 
culture et le goût musical de ses |tistes ‘l'Evénement-Journa!" de 
membres, il varie à l'infini la | Québec à la suite d'un concert 
teneur de ses concerts et recher- | qu'ils donnaient en 1959: ‘Le con- 

cert du Trio Ebert a remporté un 
ki ‘A Mi] | vif succès et c'est avec raison, car 
’ | des artistes du calibre de ceux 
. y qui forment ce trio se produisent 
} ; | très peu souvent devant un pu- 
| | blic québécois, Voilà trois artistes 
, 


qui ne semblent prod que pour 
| jouer ensemble, Leur interpré- 
| tations ont convaincu à plus dif- 
ficiles et les plus sceptiques de 
leur art et jeur talent 

Les Jeunesses Musicales de St- 
| Boniface se font un plaisir d’'in- 
| vitér à ce concert tous ceux qui 
| s'intéressent à la belle musique 
[et leur promettent une soirée 
| 
| 
| 


inoubliable, Car le 
comportera ces denx parties’ 

1) Le Trio Classique de l'Eco- 
| le Viennoise: Le Divertimento — 
| Mozaït, trio en si bémol majeur. 


LA | K 254, ler mouv, Allegro; La: 
che toujours les meilleurs inter- Sonata -— Beethoven, trio en ut 
prèles dans chaque genre. Fai- | mineur 0 ; ler mouv, Allegro: 
sant partie du mouvement inter- | P à 8 


| Les Variati ions Mozart, \rio en 
| sol majeur, K 564, 2e mouv. An- 
dante; Le Rondeau Haydn, 
trio en sol majeur, 3e mouv. Ron- 
do ail'Ongaresse; La Cantilene … 
Schubert, trio en si bémol ma- 
| jeur, 2e mouv, Adagio; Le Scher- 
|z0 — Schubert, trio en sj bémol 
|majeur, 3e mouv, Scherzo, Alle- 
gro 

2) Le Rayonnement du Trio 
Classique: Allemagne — Brahms, 
trio en si majeur,op. 8, 1er mouv. 
| Allegro con brio; Folklore slave 
— Dvorak, trio op. 90 “Dumky”, 
| |3e mouv, Andante; France — Ra- 
| vel, trio en la mineur, Passacaille 
très large; Canada Arnold 
| Walter, trio, 3e mouv, Scherzo, 
| Allegro vivace: Russie — Tchai- 
| kovsky, trio en la mineur op. 50, 
lTema con Variationi (Finale) 


national des Jeunesses Musicales, 
ll peut multiplier les échanges | 
avec d'autres pays et présenter 
aux auditeurs canadiens des ar- 
tistes européens de premier rang. 

Le Trio Ebert s'est acquis une 
réputation enviable en Europe et | 
partout ailleurs où jl s'est fait 
entendre, Composé de Lotte E- 
bert, violoniste, et de ses deux 
frères, Wolfgang, violoncelliste, 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
td. Canadian Bank of Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface. Manitoha 


Téléphone: WHitehall 3-6421 


ASSURANCES 
" GEORGES-J. FOREST 


183, rue Marion CHapel 7-1323 


Pharmacie Paquin 


À.-E, PAQUIN, proprietaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


Téléphone: CHapel 7-3863 


A&W WALK:-IN 


Spécial de fin de semaine 
pour apporter à la maison 


157, avenue Provancher, $#t-Boniface 


= 
Poisson et Frites . .,} 


C 


288, rue Marion, St-Boniface Tel.: CH 7-3170 


Spécial pour Pâques 


Permanente $5.95 et plus 
Teintures $3.95 


Salon de Beauté Dolores 


Spécia fronçais en permanente 


9, chemin Ste-Marie CH 7-9713 
DOLORES MAHAFFEY, propriétaire 


stes 


Service Machine Works 


760, rue St-Joseph 
Téléphone: CHapei 7-4533 
Géraré Privé. propriétaire 


Hub Service Station ! 


Angle Taché et Provencher 
Telephone: CEdar 3-4654 
Gerard Privé proprietaire 


Moteurs mis ou point — Réparations générales — Remorquoge 


10 journées merveilleuses! Visitex 
Vancouver — Nanaimo 
et Victoria! 


idee tormidable! es vocances printanières dans 


s odmirerez 


à province 
es Rocheuses du 
rez de tournées 


Joteou à vopeur 
de 5 heures à 
visterez les lomeux Jardins 


JveQuUx endronts sensotionneis 


demeurerez 


M) 


t général des Passagers 


Canadien Pacifique 


trains camions navires / avions / hôtels / télécommumications 


LE SYSTEME DE TRANSPORTATION LE PLUS COMPLET BU MONDE 


programmi 
1 


Exec. Mgr M. Baudoux en 1954) 
[qui est maintenant la brochure 
officieile de la Ligue, section 
|irançaise élablie dans le diocèse 
en septembre 1962 

| Après la lecture des procès- 
verbaux el des rapports, la dis- 
cussion porta sur le manuel de 
procédure que l'on considéra es- 
sentiel pour suppléer la brochure 
des statuts 

Une commission d'étude de 
| Quatre membres fut nommée pour 
rédiger les formules de rapport 
annuel. Ces formules questionnai- 
res seront distribuées aux sec- 
‘ions paroissiales pour y inscrire 
le travail accompli durant l'an- 
née fiscale 

8 décida que pour cette an- 

, puisque la Ligue est encore 
+ ses débuts, il y aura une ren- 
contre diocésaine au lieu de con- 
grès auquelle toutes les dames 
et demoiselles membres de la 
Ligue, ainsi que dames et demoi- 
selles désireuses de se joindre 
au mouvement, où pour se ren- 
seigner sur le but de la Ligue, 
seront cordialement invitées à as- 
sister. La paroisse des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiens a bjen voulu ac- 
cepter d'être hôtesse pour cette 
occasion, 

L'aumônier diocésain de la Li- 
gue, M. l'abbé B, Bélanger, ex- 
horta les présidentes de section, 
el ies membres de 
tudier les statuts à fond afin de 
pouvoir mettre la Ligue à l'aise, 
“Essayons d'être actives dans nos 
sections paroissiales respectives”, 
disait-il 

Etaient présentes à cette 
Union: de Transcona, Mlle Hélène 
Blais, présidente diocésaine, et 
Mme A. Comeault qui remplaçait 
Mme M. Fenez, présidente de 
section, des Sts-Martyrs-Cana- 
diens, Mmes KR. Vadeboncoeur, 

résidente, A. Normandeau et G, 
Rajotte: de Letellier, Mlle Ma- 
\riette Jutras, présidente, Mmes 
| A. Jutras et D. Fortier; de Ste- 
Geneviève, Mmes J, Fiola, pré- 
isidente, et R. Desrosiers; de Ste- 
Marie, Mme H. Philli of, “duré 


il ue chez nous des 
motivations économiques 
à parler français 


TROIS-RIVIERES — ‘“]] ser- 
virait de peu de chose de mettre 
en oeuvre d'immenses moyens 
pour amener les Canadiens fran- 
çais à mieux connaitre et à mieux 
parler leur langue, pour amélio- 
rer l'enseignement à tous les ni- 
veaux, pour tenter de créér une 
mystique de la langue, si, dans 
le même temps, on n'adoptait pas 
de mesures radicales pour rendre 
Ile français non seulement utile, 
mais nécessaire, indispe ns a ble 
| dans le Québec, à tous ceux qui 
|y vivent et qui y travaillent. Le 
| salut véritable de la langue fran- 
çaise au Québec est impossible 
|s'il n'y a pas chez nous de puis- 
sanites motivations économiques | 
et sociales à parler français. 

“On ne peut exiger de tout un! 
peuple l’héroisme en permanen- 
ce, On ne peut empêcher qu'il se 
détache progressivement 
langue qui n'est celle ni de la 


motion sociale, On ne peut em- 
pêcher qu'il attache peu d'impor- 
tance dans un idiome réduit peu 
à peu à l'état de po dont l'usa- 
ge se restreint la famille, au 
cercle d'amis, à re mani- 
festations mondaines ou sporti- 
ves’”. 

Tel est le message que livrait | 
| M. Jean-Marc Léger aux 300 per- 
|sonnes qui assistaient récemment | 
au diner du Conseil des Associa- 
tions canadiennes-françaises en 
Mauricie 

Ce diner était un hommage au | 
chanoine Lionel Groulx, pour 
services rendus à la nation cana- 
dienne- française. Le directeur de 

l'Office de la langue française au 
Québec avait, au préalable, mon- 
tré les causes de là dégradation | 
de la langue française au Canada | 
français, dont la principale fut 
|la conquête du Canada par la! 
|R'aiait Bretagne. En conclusion, | 
il disait qu'il était même néces- 
| saire d'entreprendre, dès mainte- 
| nant, une action limitée mais effi- 
|cace qui peut permetire, de col- 


| mater quelques brèches et d'en- | 


| graver ja progression du mal. 
C'est ce à quoi s'emploie l'Offi- 
| ce que diri ne M. Léger. 


I est plus facile ‘de ne pas se- 
{mer le gland que d'arracher le 
|chêne, — A ET MIEU, 


Les hommes sont guides, non | 
par des arguments, mais par des 
modèles, —— F, PAPILLON. 


| Union ESSO Service 
| 


765, rue Merion 
Tél.: CEder 3-3118 
Marcel Guenette, gerant 
Gérard Privé. propriétaire 


— Alignement des roues 


DE WINNIPEG 


aussi bas que 5181.20 


Départ de Winnipeg Le 11 evril 
Retour de Voncouver 
le 19 avril 


l'exécutif d'é- | 


reu- | 


d'une | 


réussite économique, ni de la pro- | 


Marie, St-Vital, 


Le lundi 
la paroisse 
de l'Association de 


11 mars se tenait dans 


Parents et 


Maîtres. On y remarquait une as- | 


sislance assez favorable et la pré- 
sidernte, Mme M.-A, Lemaire, ne 
tarda pas à ouvrir l'assemblée 
car l'agenda était chargé. 

Pour faire suite à la lecture du 


procès verbal rendu par Mme M. ! 
Lachance | 


Hébert, secrétaire, M 
donnait son rapport annuel à ti- 
tre de trésorier, En marge du rap- 
port éducation-école, la principa- 
le souligna que la Caisse scolaire 
compte à date 315 membres, ce 
qui témoigne de son bon fonction- 
nement. Cent deux élèves, dont 
deux ont eu un rapport à remplir, 
ont pris l'assurance contre acci- 
dents, Elle fit savoir qu'on choi- 
sirait bientôt un patrouilleur qui 
joindra ceux des autres écoles 
pour le ‘‘jamboree” annuel à Ot- 
tawa et mentionna aussi qu'il a 
été suggéré de faire une vente de 
beignes ou un thé afin de dé- 
frayer 
pour les patrouilleurs, 

Mme la présidente fit ensuite 
lecture de son rapport annuel, no- 
tant qu'on avait tenu durant l'an- 
née écoulée, 10 assemblées géné- 
rales et 10 assemblées de l'exécu- 
tif, agrémentées de programmes 
variés, débats, causeries, etc. Mme 
| Lemaire, présidente sortant de 


| SOUS LE 
| TRÈFLE D'OR 


| Le Jeannettisme 
Ceci est tiré du manuel de la 
| guide-ainée ‘Face au vent” 
| Le guidisme catholique, mou- 
vement d'éducation et d’aposto- 
[lat, tend à former une catholique 
| du type guide: femme de carac- 


| 


l'assemblée mensuelle | 


le coût des imperméabies | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
! 
! 
| 


| tionnaire qui 


| augmentation 


|tère et femme d'action, confor- | 
| mant sa vie à sa foi, préparée 
| et prête à servir, 

Le Jeannettisme ou branche 


jeannette estsla méthode guide 
| adaptée aux fillettes de 8 à 11 
ans. 


| Les jeannettes vivent dans la| 


| “forêt bleue”, pays merveilleux 
et pourtant réel, riche de tous 
|les souvenirs religieux et histo- 
| riques, de toutes les légendes dont 
|notre forêt canadienne a été le 
| théâtre. h 
| Les jeannettes ont leurs lois 
| créatrices, de bonnes habitudes: 
une jeannette est toujours pro- 
lpre, active, gaie; elle dit toujours 


La devise est ‘De notre mieux!” 
| Ensemble, elles essayent de de- 
| venir de bonnes jeannettes. 

Les jeannettes font une promes- 


vrai et pense d'abord aux autres. | r 
| voire même tenter de prendre sa 


se: elles gardent un grand secret. | 


Elles ont une prière, un insigne, 
un salut qui leur sont propres 
Elles s'efforcent de faire chaque 
jour un plaisir à quelqu'un 

En se donnant la main, 
| jeanneties forment une ronde, 
| d'où le nom de leur unité. Dans 
la ronde, les jeannettes sont grou- 
pées en sizaines, Il n'y a pas plus 
de quatre sizaines par ronde 

Sur les sentiers de la forêt 
bleue, à mesure qu'elles remplis- 
sent le programme, les jeannettes 
cueillent* des fleurs: bleue, fleur 
de la joie que l'on découvre; 
blanche, de la joie que l'on pos- 
sède; or, de la joie que l’on donne. 

Les jeannettes peuvent gagner 
des signes spéciaux aux 
féeriques: étoile, coeur d'or, 
d'argent, etc. 

Une cérémonie marque la mon- 
tée de la jeannette, de la ronde 
à la compagnie 

Ici à St-Boniface, nous comp- 
tons trois rondes: Bernadette So 


les 


lame 


birous, Maria Goretti et Margue- 
rite d’Antioche, A St-Lo nn 
France, il y en a une, ainsi qu 
Transcona, au Sacré-Coeur dé 
Winnipeg et à Sts-Martyrs-Cana- 
diens 


Le prochain art 
la branche ‘guide 


cle expliquera 


Rencontre amicale 
10 mars, les con 


Fournie 1ES 


Le dimanche 


missaires Huot et 

cheftaines Loiselle présidente 
diocésaine, et Lagassé étaient 
vitées à un thé par la comn 
sa e E L vincia:ie Mme M a 

e Pl »’mmissaire de W pe£ 
Mme eadlam. Un goûter 

fut offert et es eurent la cha 
de visiter la ‘Guide House” d 
Winnipeg. Cette rencontre aidera 
sans doute à conserver des rela- 


ales avec les “Guides 
’ au xqueiles les " 


es du Canada 


atfiliees depui s octobre dernier 


noms | 


| que 


| 


| 


#0 


M. Arthur de Rocquigny, ancien paroissien de la paroisse Ste- 
Manitoba, ex-Grand Chevalier du Conseil Goulet, 

St-Boniface, exerce ici sa fonction d’inspecteur des produits périssa- 

bles pour les provinces de l’Alberta-Saskatchewan dont il est le graña 
responsable, M. de Rocquigny réside actuellement à Edmonton où | 
il est membre de l'ACFC, membre assidu du Club du Président et 

Grand Chevalier du Conseil La Vérendrye. 


Précieux-Sang 


charge, fit remarquer qu'elle a- 
vait prêté main-forte à la fonda- 
tion de l'Association de Parents et 
Maitres dans la paroisse le 8 mars 
1954, avec l'aide de la Rév. Sr 
Marie-Joseph. Toutes deux se 
sont dévouées sans relâche pour 
méttre l'affaire en marche et il 
est tout à fait approprié de profi- 
ter de l’occasion pour leur offrir 
remerciements et reconnaissance 
pour le bien accompli, 

On procéda ensuite aux élec- 
tions annuelles de l'exécutif, dont 
voici les résultats: président, M. 
le Dr G, Sabourin; vice-prési- 
dents, M. O. Fillion et Mmes H. 
Sala et M.-A. Lemaire; secrétai- 
re-archiviste, Mile T. Chatelain: 
secrétaire - correspondante, Mme 
Lévy; trésorier, M. E. Lachance, 

Après une introduction appro- 
priée par ia Rév. Sr Marie-Céci- 
le, le R. P, Jean-Pierre Soulodre, 
O.M.I, conférencier invité de la 
soirée, entra dans le vif de son 
sujet ‘Amitié entre garçons et 
filles” (adolescents), faisant ainsi 
suite à une série de causeries dont 
le thème pour l'année était ‘‘Edu- 
cation du coeur”. A noter que le 
R. P. Soulodre est l'auteur d'un | 
article intitulé ‘Quand commen- | 
ce l'amour , , .” dans le numéro | 
de mars de ‘“L'Ami du Foyer”, 
tout parent trouvera aussi 
instructif qu'intéressant puisque | 


le psychologue a puisé la pus 
grande partie de son texte dans | 
les réponses mêmes que lui ont | 


fournies les jeunes dans un ques- 
leur avait été sou- 
mis 

HN ne faudrait pas trop s'alar- 
mer, de continuer je R. P, Soulo- 
dre, en voyant les statistiques vis- 
à-vis de l'instinct sexuel; s’il y a | 
d'enfants illégiti- 
mes, ce n'est pas seulement à cau- 
se d'immoralité mais aussi à cau- 
se d'augmentation de la popula- 
tion, Sur le sujet des fréquenta- 
tions, on rapporte qu'en Améri- 
que, une fille sur quatre fréquen- | 
te régulièrement avant l’âge de | 
13 ans, et pour cause! C'est habi- | 
tuellement les parents, surtout la | 
mère qui l'y incite en lui fournis- 
sant à un âge beaucoup trop ten- 
dre cosmétiques, toilettes, etc. 
afin qu'elle soit populaire . , , ne 
se rendant peut-être pas compte 
qu'elle l’encourage dès lors à sé- 
duire, Il ne faut pas mettre en 
garde contre le mal, il faut for- 
mer. La maturité du père de fa- 
mille fait souvent défaut. C'est 
le père qui doit donner la con- 
fiance en soi et la mère ne doit 
en aucun temps abaisser le père, 


place auprès de l'adolescent qui 
se sentant souvent désemparé, se 
referme sur lui-même. Ici la pa- 
tience est à l'ordre du jour et doit 
prédominer. Les parents ne doi- 
vent pas percevoir leurs 
inquiétudes vis-à-vis de la ques- | 
tion sexuelle, Les parents trop | 
sévères où pas assez arrivent au | 
même point: manque d'amour, | 
hostilité. L'amour c'est une bonté 
qui se donne, qui se dépense, c'est 
un don de sa propre personne, | 
S'il n'y a pas d'intérêt, il n'y a | 
pas d'amour, L'ennui peut aussi | 


laisser 


être cause de bien des désordres, 
L'enfant qui a beaucoup d'affec- 


ion ne 


reurs 


fera pas beaucoup d'er- 
Les parents soucieux du 
bonheur de leur enfant doivent 
montrer un intérêt marqué et réel 
en tout ce qui a trail à Sa vie 
spirituelle, culturelle, sociale, ei | 
sportive, \ | 

Le R. P. Soulodre suggéra en 
suite de former des groupes de | 
six ou sept personnes pour discu- | 


i ter ensemble de la question à l’é- 


| 


une | 
sur 


t ; ensuite on répondit à 
série de six questions portant 


les fréquentations chez les ado- 
escents — questions fort intéres- 
santes — afin de bien établir l'o 
pinion générale et faire la distinc- | 
tion entre les fréquentations re- 
gulières et les fréquentations oc 
asionneil aux différents stages 
de adolescence 
M. R. Duüpas C eR.P 
Soulodre € & $6 2rmina 
nme à l'habitude, par un goû 
sous la direction de Mme Ba 
A 
1d 


‘ 9 | 
Haslund's Auto Service 


Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 


| 
1 
| Globe 2- 1313 — Norveod, Man 
! 


Veriicatior completes et répa 
ation de moteurs, transmissions |; 
freins, embrayage, etc | 

Nous vu sons les pneus sans | 
cha re-à-a 

Tpus travaux " trabes pe 


| Conseil 


| Provencher, 


| dans une même salle, cinq Grands 


| souvent, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Bonitace no 3158 


Si les Nations unies ont un 
de Sécurité, St-Boniface 
peut se glorifier d'avoir un Con- 
seil de Fraternité 

En effet, le lundi 18 mars, une 
assemblée conjointe des Conseils 
Jubinville et St-Bo- 
hiface avait lieu en notre centre 
De plus, le vénérable député 
d'Etat nous rendait sa visite offi- 
cielle, Déjà, nous avions ample 
raison d'annoncer par tous les 
moyens à notre disposition l'im- 
portance de la soirée projetée, 


Nous étions loin de prévoir ce- 
pendant que cette assemblée bri- 
serait tous les records et que le 
18 mars 1963 deviendrait une 
date mémorable dans les anna- 
les de notre Conseil, En effet, 
non pas un, non pas deux, mais 
bien trois autres Conseils étaient 
représentés à celle réunion, Pen- 
sez-y bien: Six Conseils, réunis 


Chevaliers, deux députés de dis- 
trict et notre infatigable député 
d'Etat, quelle agglomération de 
Chevaliers convaincus, fiers de 
l'Ordre auquel ils appartiennent, 
et toujours prêts à mettre en évi- 
dence la camaraderie, le support 
mutuel et une entente parfaite! 

Une réunion conjointe des Con- 
sells Provencher, Jubinville et | 
St-Boniface avait été bel et bien 
prévue, mais quelle surprise a- 
gréable pour tous, de voir les 
Conseils de Pine Falls, East Kil- 


donan et Norwood s'ajouter au 
groupe déjà imposant des visi- 
teurs. 


Ce fut un grand honneur pour | 
notre vénérable Grand Cheva- 
lier, son Exécutif et toui le Con- 
seil de vous recevoir tous. Sou- 
haitons que l'occasion se présen- 
te d'avoir de telles réunions plus 


Nous pouvons dire que nous 
avions le ‘Roy’ des traducteurs 
dans notre sein, Ce dernier ferait 
bonne figure aux Nations unies, 
De fait, dans le domaine de ia 
traduction simultanée, disons qu'il 
s'est acquitté Royalement de sa 
tâche, 

En ce qui concerne le projet 
St-Boniface-Afrique, le frère Gér 
rard St-O. a frappé une mine 
d'or, En homme prévoyant, il 
s'est rendu à l'assemblée les po- 
ches bien garnies de livrets. Sui- 
vant les rumeurs, il aurait fait| 
bonne chasse, Allons, frères, imi- 
tons-le: gardons nos billets à la 
portée de la main, et profitons 
de toutes les occasions sembla- 
bles qui se présentent, La vente 
se poursuit bon train; l'effort de 


nous 
éga- 
imprimer des 
C'est 


ous et chaeun portera fruit 
en sommes certains. Rumeur 


ement: Faudra-t-il 
billets supplémentaires , . , 
à nous dy voir 

Les noms des candidals doi- 
vent être soumis le plus tôt pos- 
sible; vous vous rappelez sans 
doute qu'il y aura une autre ini 

ation au premier degré le 15 
avril prochain? 

Le frère N, T. avoue franche- 
ment que pour obtenir quelque 
chose il faut montrer certaines 
convictions, puis viser aussi haut 
que possible, Chanceux! Son avis 
de motion a passé comme par en- 
chantement, je parie que les en- 
fants de la salle St-Amant ne 
seront pas plus heureux que le 
bon frère l'est lui-même, Ça va 


| bien, quand c'est pour une bon- 


ne cause, 

La prochaine assemblée régu 
lière du Conseil aura lieu le ler 
avril. Est-ce que l'histoire de 


Poge 5 


saumon reviendra sur le tapis 
Qui vivra, verra 
Vu le succès obtenu le 3 mars 


dernier déjeuner-communion, le 
trère G. KR. projette une autre 
réunion du genre, celte fois con 
jointe, Que diriez-vous d'un dé 
jeuner-communion à Lorette, a- 
vec nos frères du Conseil Jubin- 
ville? L'idée est très bonne et 
vaut la peine d'être pleinement 


|secondée, La date proposée: le 
dimanche 21 avril Le aurons 
l'occasion d'en parler davantage; 
en allendant, pourquoi ne pas 
réserver cette date? 

APRES TOUT 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


461, éditice Grain Exchange, 
Winnipeg, Mon. 


Téléphone: WhHiteholl 21-6634 


INVITATION 


Tous les gens de Si-Vital et 
des environs sont invités le 
dimanche 31 mars à la salle paroissia- 
le de St-Eugène 1009, chemin Ste- 


Marie, entre 4h. 30et 7h 


30 de 


l'après-midi, au souper annuel aux spaghetti 
et ‘’meat balls” organisé par le Club des hom- 


mes de St-Eugène. 


C'est une chance pour les dames de prendre 
congé de la préparation du souper ce dimanche- 
là. Vous n'aurez qu'à dépenser $1.00 pour les 
adultes et 50.50 pour les enfants 


511, rue Hargrave 


La Défense Civile dit : 


THE WESTERN PAINT CO. LTD, 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
Tél.: WhHitehall 3-7395 — 


Winnipeg 


La Défense Civile se prépare à tous genres de 
désastres: inondations, explosions, chutes d'avions, etc, 


L'organisation de plans de survivance en cas de guerre 
bar seulement qu'une des entreprises de la Défense 
ivile. 


Défense Civile Métropolitaine, 


1767, avenue Portage, Winnipeg 11, 


Tél.: TUrner: 


8-2351, 


Laurier 


ET AUTRES 


Ste-Anne, le dimanche 24 mars à 


ASSEMBLÉES PUBLIQUES 


candidat progressiste-conservateur 


y prendront la parole 


Lorette, le samedi 23 mors à 8 h, p.m, (école élémentaire) 


Richer, le dimanche 24 mars à 12 h. 30 p.m. (eprès le messe) 
(salle paroissiale ) 


St-Adolphe, le mardi 26 mars à 3 h, p.m. école) 
Tronscona, le mercredi 27 mars à 8 h, p.m. (salle St. Michael's) 
lle-de-Chènes, le jeudi 28 mars à #8 h, 30 p.m, (salle paroissiale) 


Soyez aux écoutes à CBWFT 
le jeudi 25 mars à 10 h. 45 p.m. 
et le jeudi 28 mars à 10 h. 45 p.m. 


Sauvegardex la souveraineté du Canada 


Publié par le Cornité d'élection Laurier Régnier, 


Hégnier 


ORATEURS 


3h, 30 p.m. (école élémentaire) 


104, 


rue Marion (Théâtre Plaza), 


233-1433 


téléphone: 


Tous, nous aimons 
posséder quelque chose! 


Aujourd'hui, la plupart des gens veulent leur propre 
voiture, leur propre maison et bien d'autres choses. 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 


sonnelle à cette question, elle se résume à ceci .. 


. que, d'une 


façon ou d'une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 
lorsqu'elles sont bien à lui, Vous pouvez être propriétaire vous 
aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous donnez la main. Les 
membres d'une Coopérative partagent de façon collective la 
propriété! Ils partagent aussi, les bénéfices! 


és 


= 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 22 mars 1963 


Le monde du sport 


La perte de Fontinato coùtera-t-elle 
la coupe Stanley aux Canadiens? 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘La Liberté et le Patriote" 


Lorsque le solide Lou Fontinato 
est tombé derrière les filets des 
Canadiens de Montréal, grave- 
ment blessé, L y à plusieurs ob- 
servateurs qui ont alors fait re- 
marquer que le peu de chances 
que Jes Canadiens avalent de rem- 
porter la coupe Slaniey venaient 
de prendre le chemin de l'hôpital 
La défensive du Tricolore a été 
faible saison, et Fontinato 
a été, à plusieurs reprises, le seul 
rempart efficace que les Habi- 
tants pouvaient opposer à l'enne- 
mie, Maintenant qu'il n'est plus 
la, on re demande ce qui va se 
produire dans le camp des Habi- 
tants, Jean Gauthier a joué du 
bon hockey quand il évoluait aux 
côtés de Fontinalo et c'est peut- 
être lui qui va devenir la grande 
vedette des Habitants dans une 
saison ou deux, Mais d'ici les éli- 
minatoires qui donnera aux jou- 
eurs de Toe Blake le même sen- 
timent de sécurité qui régnait 
sur la glace quand le solide éle- 
veur italien était là? Harper, rap- 
pelé des Canadiens de Hull, serait 
un dur à cuire lui aussi, mais Il 
manque d'expérience et 11 faudra 


ceile 


attendre encore quelques joutes | 


avant de savoir ce qui se produi- 


ra au sein de l'équipe de Blake, | 


La punition imposée à Bernard 
Geoffrion par le président Camp- 
bell a pu paraitre injuste à plu- 
sieurs, surtout si on tient compte 
du fait que 
Young, pour la même offense, 
n'a été puni que pour trois jou- 
tes, Mais des connaisseurs affir- 
ment que le président Campbell 
a voulu faire un exemple et que 
si jamais un autre joueur fait la 
méme chose, c'est à dire s'il s'at- 
taque à un arbitre, la punition 
pourrait bien être de dix joutes 
cette fois-là, Si ces paroles sont 
véridiques on ne peut qu'appuyer 
le président Campbell qui tente 
de faire régner l'ordre dans une 
maison bien en désordre! Il est à 
espérer, pour le bien du hockey, 
qu'il ne faudra pas une autre in- 
fraction de ce genre pour prou- 
ver la sincérité du président, mais 
si la chose se produisait il faudra, 
bien entendu, que le joueur puni 
le soit plus sévèrement que Geof- 
frion, Autrement, on sera en droit 
de se demander ce qui se passe au 
bureau de direction de la Na- 
tionale, En attendant, il n'y a rien 
à dire, 

Autorité! 


Il n'y a rien à dire en marge 
de la punition qui soit défavora- 


le ridicule Howie | 


, ble au président de la Ligue, Mais 
ll y à quand même certains com- | 
mentaires qu'on peut se permet- | 


tre et le premier est qu'aucun | 
joueur n'a le droit de toucher à 
un arbitre. Il n'y à aucune cir- 
constance pouvant EXCUST Un 
athlète qui agit ainsi et les sanc- | 
[tions doivent étre sévères. On 
|comprend qu'au hockey le jeu 
| soit violent, que les discussions 
| soient trop nombreuses et que 


| tout cela, en plus de décisions qui 
| doivent être prises en une frac- 
tion de seconde puisse conduire 
à du ressentiment envers les arbi- 
tres. Mais il faut quand même 
une discipline sévère et le prési- 
dent de la Nationale, comme le 
président de toutes les autres li- 
| gues, devraient recevoir l'appui 
lentier de la population quand il 

s'agit de sévir Los de tels cas. 11 
est bien important, pour ne pas 
dire essentiel, qu'il n'y ‘ait pas 
| deux poids, deux mesures, mais 
| le principe lui-même doit être dé- 
|fendu avec acharnement, Autre- 
ment le sport et le manque d'au- 
| torité des arbitres va créer des si- 
| tuations encore plus confuses que 
celles qui règnent présentement, 
en supposant que cela soit pos- 
sible, 

Nous avons souvent l'impres- 
sion que les règlements du hoc- 
| key majeur sont interprétés de 
|façon très fantaisistes dans des 
{cas trop nombreux. C'est ce qui 
| expliquerait en partie les assauts 
En Lagvrriegpeses et injustifiés perpé- 
trés par certains joueurs comme 
| Young ou Fleming par exemple. 
| Le jeu de hockey peut être vi- 
goureux. On n'a qu'a voir l'excel- 
lent joueur de défense des Leafs, 


Carl Brewer, à l'oeuvre par 


exemple pour s'en rendre compte, 
|mais il y a une marge entre la 
solidité du jeu et la brutalité, Si 
les arbitres appliquaient le règle- 
ment qui défend la mise en échec 
avec le bâton, la mise en échec 


On sera sans doute heureux de prendre connaissance des 
conclusions auxquelles en est venue, après une sérieuse étude 
des arguments présentés de part et d'autre, la Commission char- 
gée par Nosseigneurs les Evêques d'examiner, du point de vue 
de Ja doctrine catholique, le système dit du Crédit social, et de 
considérer en particulier si ce système pouvait être taxé de 


socialisme, au sens où l'Eglise a 


condamné le socialisme, 


De cette Commission, présidée par le R. P. Joseph-P. Ar- 
chambault, S.J., faisaient également partie: Mgr Wilfrid Le Bon, 
P.D., MM. les chanoines Cyrille Gagnon et J.-Alfred Chamber- 
land, MM. les abbés Philippe Perrier, Arthur Deschênes, Jean- 
Baptiste Desrosiers, P.S.S., et Charles-Omer Garant et le R. P, 


Louis Chagnon, SJ, 


Rapport de la Commission d'etude sur le système 
monétaire appelé Crédit social 


1. La Commission détermine tout d'abord le champ de 


l'étude qu'il s'agit de faire, 


a) Il ne s'agit aucunement de l'aspect économique ou poli- 
tique ie. de la valeur de la théorie au point de vue économique 
et de l'application pratique du système du Crédit social à un 
pays. Les membres de la Commission ne se reconnaissent aucune 
compétence en ces matières, et d'ailleurs l'Eglise n'a pas à se 
prononcer sur des questions pour lesquelles, comme le dit le 
pape Pie XI, “elle est dépourvue des moyens appropriés et de 


compétence” (Quadr, anno). 
b) Il ne s'agit pas non plus 


d'approuver cette doctrine au 


nom de l'Eglise, car, l'Eglise n'a ‘‘jamais, sur le terrain social 
et économique, présenté de système technique déterminé, ce qui 


d'ailleurs ne lui appartient pas” 


(Div. Redempt., n. 34). 


ce) La seule question à l'étude est la suivante: la doctrine 
du Crédit social, dans ses principes essentiels, est-elle entachée 
de socialisme ou de communisme, doctrines condamnées par 


l'Eglise; 


et par suite doit-elle être regardée par les catholiques 


comme une doctrine qu’il n'est pas permis d'admettre et encore 


moins de propager, 


d) L'Etat dont il est question dans le présent 


rapport est 


considéré, in abstracto, indépendamment des contingences qu'il 


peut comporter 


2. La Commission définit le 


Socialisme et note ce qui ca- 


ractérise cette doctrine- à la lumière de Quadragesimo anno: 


a) le matérialisme; 
b) la lutte des classes; 


c) la suppression de la propriété privée; 
d) Le contrôle de la vie économique par l'Etat au mépris 
de la liberté et de l'initiative individuelles. 


3. L4 Commission a ensuite formulé en propositions les 
principes essentiels du Crédit social. 


“Le but de la doctrine monétaire du Crédit Social est de 
donner à tous et à chacun des membres de la Société la liberté 
et la securite économiques que doit leur procurer l'organisme 
économique et social. Pour cela, au lieu d’abaisser la production 
vers le niveau du pouvoir d'achat par la destruction des biens 
utiles ou la restriction du travail, le Crédit social veut hausser 


le pouvoir d'achat au niveau de 
biens utiles.” 


Il propose à cette fin: 


I. L'Etat doit reprendre le 
voiume 


atteindre son but, 


II. Les ressources matérielles de la nat 
nstituent la base de la monnaie et du crédit 


la capacité de production des 


contrôle de l'émission et du 


de la monnaie et du crédit. Il l'exercera par une com- 
mission indépendante jouissant de toute 


l'autorité voulue pour 


représeniees par 


temps l'émission de la monnaie et du crédit 
er sur le mouvement de la production de façon 
maintienne constamment 


entre celle-ci 


mmation. Cet équilibre est assuré, partiellement du 

moins, par le moyen d'un escompte dont le taux varierait néces- 
sairement avec les fluctuations mêmes de la production. 

IV, Le système économique actuel, grâce aux nombreuses 

découvertes et inventions qui le favorisent, produit une abon- 

nce insoupçonnée de biens en même temps qu'il réduit la 

main-d'oeuvre et engendre un chômäge permanent, Une partie 


importante de la population se trouve ainsi privée de tout pou- 


| 


le long de la bande et le charging, | 
le hockey ne s'en portera pas 
plus mal, resterait aussi vigou- 
reux el deviendrait plus intères- 
sant pour les spectateurs qui 
paient nour voir des sportifs à 
l'oeuvre, non des assomeurs. Mais 
les arbitres ne se conduisent pas 
deux fois de la même manière 
dans ces cas-là et on voit les ré- 


Europe, les Smoke 


11 va falloir que quelqu'un se réveille 
si la CAHA ne peut le faire! 


Battus par tous les clubs cana- | élevés d'Europe, Nous devons de 
diens auxquels ils avaient été op- | plus accepter les règlements dé- 
leur départ pour | suets du hockey international et 
aters de | subir leurs arbitres. Mais le Ca- 


rait dù terminer au premier 
rang, mails il semble maintenant 
que cette équipe si puissante il. 
y à à peine ua mois soit devenue 
soudainement une équipe bien 
ordinaire. elle ironie du sort 
qui fait à Chicago ce qui a été 
fait aux Canadiens au cours des 
saisons passées! Il va falloir que 


sultats que cela donne! Le prési- 
dent va-t-il agir avec autant de 


sévérité pour protéger le public} 


telles démonstrations 
Souhaitons-le! 
Ils tiennent bon! 


Les Leafs de Toronto conti- 
nuent de nous étonner, Au début 
de l'hiver nous n'avions pas con- 
fiance ên l'équipe de Punch Im- 
lach, probablement parce que 
nous n'aimions pas, il y a de cela 

lus dé 15 ans, les méthodes d'Im- 
lach, alors instructeur des As de 
| Québec. A cette époque la Ligue 
| senior du Québee donnait du hoc- 

key d'un calibre presque sem- 

| blable à celui de la Nationale, 1…m- 
| lach avait enseigné à ses joueurs 
un peu de puissance et de-contrô- 
[le de lu rondelle dont nous n'a- 
| vons jgmais retrouvé un exem- 
pile, me au temps de la puis- 
sance des Canadiens, Punch ai- 
| malt aussi le jeu rude et ses jou- 
leurs, dont plusieurs auraient pu 
| porter l'uniforme d'une équipe de 
| la Nationale, démolissaient leurs 
| adversaires avec beaucoup d'en- 
| thousfasme, Trop sans doute pour 
tous leurs adversaires qui ont 
| gardé un mauvais souvenir de 
| feurs rencontres avec les As! 


contre de 
inutiles? 


| Lorsque Imlach a fait appel à | 


| Billy Reay nous avons cru que 
Iles Leafs voulaient changer de 
| méthodes, Reay a toujours été un 
| gentilhomme sur la glace et nous 
| nous imaginions qu'il enseignerait 
[aux joueurs des Leafs à jouer 
{comme il le faisait lui-même, 
| Billy a sans doute essayé mais ça 
n'a pas marché et:Imlach a pris 
la relève, Le jeu des Leafs est 
redevenu rude mais les résultats 
n'ont pas été bons. Punch a donc 
travaillé en profondeur, exploi- 
tant. les meilleurs éléments utili- 
sés par Reay mais les adaptant à 
sa manière, Les résultats ont dé- 
passé tous les espoirs des parti- 
sans des Leafs et les adversaires 
d'Imlach doivent, une fois de 
plus, le saluer très bas, George 
fait un travail formidable et il 
faudra se souvenir que ses Leafs 
ont remporté la coupe Stanley la 
saison dernière, Chicago devra 
désormais prouver sa valeur et 
sa solidité pour terminer en tête 
du classement. Un revers de Rudy 
Pilous serait très mal vu dans la 
ville des Vents où les têtes des 
pilotes ont sauté pour beaucoup 
moins. Tout reste donc à voir 
dans la Nationale, 


Je crois que si on regardait 
toujours les cieux, on finirait par 
avoir des ailes, -- FLAUBERT, 


| 


Lors d'un ralliement des Scouts 
on annonça récemment que Son Exec. 
véque de St-Bonifacé, avait nommé M. 
diocésain pour le diocèse de St-Boniface, et que son prédécesseur, 
M. Herménégilde Dubé, devient Commissaire régional de la Région 


de l'Ouest. Dans les photos 


Catholiques, secteur français, 
Maurice Baudoux, ue 
1 Soulodre, Commissaire 


ci-dessus l'on voit, à gauche, Son Excel- 


lence conférant à l'ancien chef des Routiers devenu le Commissaire 


diocésain, Michel Soulodre, l'investiture de son rang et 


à droite, 


remultant au nouveau Commissaire régional, Hermenéglide Dubé, 
les certificats de sa nouvelle fonction, : 


| Chronique de CKSB 


1050 Kilocycies 


La dix-neuvième assemblée an- 
nuelle de Radio-St-Boniface Ltée 
sera tenue à la salle académique 
du Collège de St-Boniface, le 
mardi 2 avril 1963, Les délégués 


de nos paroisses rurales sont cor-|2 h 
| dialement invités à se rendre à 


la salle académique à 10 h. 30 
a.m afin de choisir leurs action- 
naires. Ceci comprend les délé- 


Thé à 
l'hôpital Taché 


Les Dames Auxiliaires de l'hô- 
pital Taché serviront leur thè 
d'inauguration le dimanche 24 
mars à partir de 2 h. à 5 h. p.m, 
en l'auditorium de l'hôpital, 5e 
élage, Ce thé sera sous le haut 
patronage de Son Exc. Mgr Mau- 
rice Baudoux qui bénira le projet 
des Dames Auxiliaires, L'hon, 
Duff Roblin ouvrira officielle- 
ment le thé. 

Recevra avec la présidente, 
Mme Joseph Bélanger, la Rév. 
Sr Marie-Rose Tougas, supérieu- 
re de l'hôpital. Mme Fernand 
Viau, en charge du thé, sera as- 
sistée de Mmes John Crosbie, J.- 
J, Tétrault, A. D'Aragon, S. Ma- 
len, Armand Debbane, Orest Bi- 
linsky et McKinnon, Milles Pearl 
Bird, Yost, MacDonald et H., 
Hardy. 


Cordiale invitation à tous. 
LA PRESIDENTE. 


gués des districts 2 à 7 inclusive- 
ment. Les délégués des paroisses 
de la ville sont invités à se rendfe 
[à 1 h. 30 pour s'inscrire, L'as- 
semblée plénière commencera à 


Lundi de cette semaine, une 
assemblée des délégués des pa- 
roisses de la ville avait lieu et 
nous vous donnons ci-après les 
noms des actionnaires choisis 
pote représenter le district no 1: 
| Dr Henri Guyot, Roland Couture, 
Hervé Sala, Laurent Marcoux, 
Gérard Léveillé, Marius Benoist, 
Joseph Van Belleghem, Roland 
Trudeau, Jean Poirier, Marcel 
Fenez et Dr Clément Lavoie. 

Nous constatons que, cette an- 
née, la paroisse de l’Assomption 
de Transcona et la paroisse St- 
Emile seront représentées au sein 
des actionnaires de Radio-St-Bo- 
niface Ltée, 

Il est bien entendu que tous 
sont cordialement invités à l'as- 
semblée de Radio-St-Boniface qui 
est la propriété de tous les Ca- 
nadiens français du Manitoba, 


Celui qui ne brûle pas n'en- 
flamme pas. 
L L 
C'est un signe de médiocrité 
que d’être incapable d'enthousias- 
me, — DESCARTES, 
L1 * L 
On nel RE des mauvaises 
habitudes plus aisément aujour- 
d’hui que demain. . 
CONFUCIUS. 


Trail ont fait exactement ce que 
la mujorité de ceux qui les ont 
vu à 
sont fait battre par les meilleurs 
clubs d'Europe. Les organisateurs 
du tournoi doivent être très heu- 
reux de ces résultats, car les équi- 
pes nationales des pays qui bat- 
tent le Canada reçoivent une pu- 
blicité monstre là-bas et, à en 
croire les journaux d'Europe, les 
Canadiens ne sont plus les mai- 
tres sur la glace, Nous vous cf- 
frons ici même un exemple par- 
fait de ce que nous venons d'a- 
vancer, Consultons le Larousse 
des Sports, à la page 290, et voici 
{ce qu'on peut y lire, en marge 
| des échecs répétés du Canada: 


| 


| “De ces à-coups, les compéti- 
tions internationales devraient 
retirer désormais un certain pi- 
quant. Il n'est pas sans intérêt de 
voir si le Canada continuera à se 
gargariser platoniquement de la 
supériorité théorique de ses pro- 
fessionnels, ou s'il réagira pour 
élever ses formations d'amateurs 


| avant 


teindre les équipes européennes 
ou yankees. Ce ne furent en effet 
pas eux, mais les Américains qui 
ramenèrent, à Squaw Valley, le 
titre olympique sur le Nouveau 
Continent. 

“A l'heure qu'il est, l'attitude 
du Canada évoque assez les illu- 
sions de l'Angleterre, qui crut à 
l'invincibilité de ses footballeurs 
jusqu'à leur défaite par les Hon- 
grois.” 

Retenons de ce texte qu'une 
seule expression: “la supériorité 
théorique de ses professionnels”. 
M. Campbell, que dites-vous à 
cela? Rien sans doute. La fierté 
et le courage est-ce que ça se 
laisse au vestiaire, ou dans les 
voûtes des banques? 


Une réaction! 
On aurait espéré une réaction 
plus violente des amateurs de 
hockey de notre pays. Mais bien 


une propagande défaitiste et ab- 
surde, nous acceptons même que 
le premier individu venu nous 
dise que les clubs qui participent 
à ces tournois ‘sont du calibre 
de la ligue Américaine ousde la 
ligue de l'Ouest”. Nos organisa- 
teurs de tournois trouvent cela 
normal et ils acceptent qu'on di- 
minue le calibre du jeu chez nous 
pour servir les fins de propagan- 
des d’autres pays. Car la propa- 
gande est tellement bien prépa- 
rée que si nous gagnons, en Eu- 
rope, c'est que nous sommes des 
tueurs, que nos joueurs sont des 
brutes indignes des joueurs bien 


| 


à un niveau que ne puissent at- | et 


conditionnés à une défaite par’ 


nada, qui est la seule grosse at- 
traction de ce tournoi ne trouve 


‘oeuvre attendaient: ils se |rien à redire à toutes ces choses 


et continue à se faire représenter 
de piètre façon. 


L'an prochain, à l'occasion des 
Jeux Olympiques, nous enverrons 
un groupe de cællégiens défendre 
l'honneur de notre pays. Nous 
leur souhaitons bonne chance et 
nous espérons que tous les efforts 
du Père Bauer porteront des 
fruits, Mais il n'en restera pas 
moins vrai que ces jeunes joueurs 
n'auront aucune expérience des 
tournois mondiaux et qu'ils ne 
pourront pas donner une juste 
image de ce qu'est le hockey au 
Canada. L'absence marquée de 
joueurs de langue française sur 
cette équipe ne fera que confir- 
mer le fait que la CA se mo- 
que du tiers de la population du 
pays, même si quelques-uns des 
meilleurs joueurs de hockey du 
monde viennent du Québec, Es- 

érons qu'en 1965 la ville de 
Montréal saura obtenir le droit 
le privilège de former une 
équipe digne de représenter le 
Canada tout entier, d'adéquate 
façon. Il me semble qu'il y va 
du prestige de notre pays dans 
un domaine très important: au- 
jourd'hui, les sports jouent un 
rôle de premier plan dans la vie 
des nations et l'image qu'ils don- 
nent d'un pays vaut plus que tous 
les communiqués de tous les Mi- 
nistères des Affaires extérieures, 
étrangères ou publicitaires qu'on 
pourra nommer, 


Ça continue ,,, 


Et landis que nos clubs se font 
batire en Europe, la bataille se 
oursuit dans la ligue Nationale, 
a chute des Black Hawks va- 
t-elle se terminer avant les élimi- 
natoires pour la coupe Stanley? 
Jimmie Norris est inquiet à ce 
qu'on dit, L'instructeur Rudy Pi- 
lous, un philosophe que les é- 
preuves parviennent rarement à 
émouvoir, ne sait plus comment 
prendre ses joueurs, Chicago au- 


uelqu'un sur l'alignement des 
ë rviers sonne la trompette du 
réveil, Autrement les Hawks vont 
non seulement perdre la premiè- 
re position, mais leurs joueurs 
pourront difficilement se trouver 
des places sur le club des Etoiles 
de la Ligue, si les juges se basent 
sur ce qu'ils ont vu au cours de 
la deuxième moitié de la saison. 


I1 semble donc que les Cana- 
diens ne feront pas face, en pre- 
mière ronde, à ces adversaires 
qui les ont battus à deux re- 
prises pour les éliminer de la 
course aux honneurs de la cou- 
pe Stanley. C'est regrettable, 
car le Tricolore veut prendre sa 
revanche sur les Hawks, On se- 
rait porté à croire le contraire, 
mais les joueurs de Toe Blake ont 
leur fierté et ils ne seront satis- 
faits d'eux-mêmes que le jour où 
ils auront disposé des Hawks, 
Ces derniers le savent très bien, 
car depuis les débuts de l'hiver 
les Canadiens jouent leurs meil- 
leurs joutes à Chicago et ils ont 
gagné leur large purt de parties 
sur cette patinoire qui leur a été 
si funeste dans le passé, C'est 
donc dire que les séries élimina- 
toires qui sont à la veille de de- 
buter nous fourniront du jeu en- 
levant, Souhaitons que tous les 
joueurs blessés reviennent au jeu 
et qu'aucune blessure sérieuse ne 
vienne priver une bonne équipe 
des services indispensables de ses 
joueurs clés, Une série sans bles- 
sure sérieuse nous fournirait du 
jeu d'un calibre tout à fait supé- 
rieur, Attendons dont avec pa- 
tience l'heure de la mise au jeu. 


Jacques LEMOYNE, 


er 
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voir d'achat des biens créés pour elle et non pas pour quelques 
individus ou groupes particuliers seulement. Pour que tous puis- 
sent avoir une part de l'héritage culturel légué par leurs prédé- 
cesseurs, le Crédit social propose un dividende dont la quantité 
sera déterminée par la masse des biens à consommer, Ce divi- 
dende sera versé à chaque citoyen, à titre de citoyen, qu'il ait 
ou non d'autres sources de revenus, 


4. Il s'agit maintenant de voir s'il y a des traces de socia- 
lisme dans ces propositions, 

La premiere: Cette proposition ne parait pas comporter de 
donnée socialiste ni partant être contraire à la doctrine sociale 
de l'Eglise, L'affirmation est basée sur les passages suivants de 
l'encyclique Quadragesimo anno. 

Le Pape dit: “Il y a certaines catégories de biens pour les- 
quels on peut soutenir avec raison qu'ils doivent être réservés 
à la collectivité lorsqu'ils en viennent à conférer une puissance 
économique telle qu’elle ne peut, sans danger pour le bien public, 
être laissée entre les mains des personnes privées", 


On y lit encore: ‘Ce qui à notre époque frappe tout d'abord 
le regard, ce n'est pas seulement la concentration des richesses, 
mais encore l'accumulation d'une énorme puissance, d’un pou- 
voir économique diserétionnaire, aux mains d'un petit nombre 
d'hommes, qui d'ordinaire ne sont pas les propriétaires mais les 
simples dépositaires et garants du capital qu'ils administrent à 
leur gré. 

“Ce pouvoir est surtout considérable chez ceux qui, déten- 
teurs et maitres absolus de l'argent, gouvernent le crédit et le 
dispensent selon leur bon plaisir, Par là, ils distribuent le sang 
à l'organisme économique dont ils tiennent la vie entre leurs 
mains, si bieh que, sans leur consentement, nul ne peut plus 
respirer.” 

Vouloir changer un tel état de choses, n’est donc pas con- 
traire à la doctrine sociale de l'Eglise, Il est vrai qu’en confiant 
à l'Etat le contrôle de la monnaie et du crédit, on lui donne une 
influence considérable sur la vie économique de la nation, une 
influence équivalente à celle qu'exercent les banques actuelle- 
ment à leur seul profit; mais cette manière de faire, in se, ne 
comporte pas de socialisme. 

La monnaie n'étant, dans le système du Crédit social, qu’un 
instrument d'échange dont le cours sera rigoureusement réglé 
par la statistique de la production, la propriété privée demeure 
intacte; voire la monnaie et le crédit seraient peut-être moins 
qu'aujourd'hui dispensés selon le bon plaisir de ceux qui les 
contrôlent, Réserver à la collectivité la monnaie et le crédit n'est 
donc pas opposé à la doctrine sociale de l'Eglise. 

Saint Thomas le dit implicitement, dans ‘‘Ethica”, livre 5, 
lecon 4, quand il affirme qu'il appartient à la justice distributive, 
laquelle, on le sait, relève principalement de l'Etat, de distribuer 
les biens communs, y compris la monnaie, à tous ceux qui sont 
parties de la communauté civile. 

Ainsi s'exprime saint Thomas: Justitia distributiva est illa, 
que consistit in distributionibus aliquorum communium, quae 
sunt dividenda inter eos qui communicant civili communicatione, 
sive sit honor, sive sit pecunia, vel quidquid ad bona exteriora 
pertinens. (Eth., Liv. 5, 1. 4.) 


En fait, la monnaie et le crédit ont été, dans le passé, sous 
le contrôle de l'Etat, en un grand nombre de pays, notamment 
dans les Etats pontificaux; ils le sont encore dans la Cité Vati- 
cane. Il serait bien difficile de voir dans cette proposition, par 
conséquent, un principe socialiste, 

La deuxième: Que la monnaie et le crédit soient basés sur 
la production, sur les ressources matérielles nationales, cela ne 
comporte, semble-t-il, aucun caractère socialiste. La base de la 
monnaie est une affaire purement conventionnelle et technique. 

Dans la discussion présente ce point est accepté en principe 
par plusieurs des opposants 


La troisieme: Le p iilibre à maintenir entre 
la production et la co sain. Dans une économie 
vraiment | née, en effet, le but de la production 


‘ation et cette dernière doit normalement épuiser 
la premiére, du moins lorsque la production est faite, comme 
elle doit l'être, pour répondre à des besoins vraiment humains, 


Quant à l'escompte, dont le principe est admis et même : 
pratiqué couramment dans l’industrie et le commerce, il n’est 
qu’un moyen de réaliser cet équilibre; il permet au consomma- 
teur de se procurer la marchandise dont il a besoin à un prix 
inférieur sans perte pour le producteur, 

Il est à noter que la Commission ne se prononce pas sur la 
nécessité d’un escompte occasionné. par l'écart qu’il y a, selon 
le système du Crédit social, entre la production et la consom- 
mation. Mais si un tel écart existe, vouloir le combler par le 
moyen d'un escompte ne saurait être considéré comme une me- 
sure entachée de socialisme, 

La quatrième: Le principe du dividende peut aussi se con- 
cilier avec.la doctrine sociale de l'Eglise; il est d’ailleurs compa- 
rable au pouvoir d'octroyer que possède l'Etat, La Commission 
ne voit pas pourquoi il serait nécessaire à l'Etat de posséder les 
biens de production pour pouvoir payer ce dividende; actuelle- 
ment quoique dans un sens contraire, le pouvoir de taxer, que 
l'Etat possède en vue du bien commun, comporte davantage cette 
note et pourtant est admis. La même affirmation vaut pour 
l'escompte: l’un et l’autre tiennent du principe de la ristwurne 
dans le système coopératif. D'ailleurs la coopération est en hon- 
neur dans le Crédit social. 

Le seul contrôle de la p:’oduction et de la consommation qui 
soit nécessaire pour l'établissement du Crédit social, c'est celui 
de la statistique qui détermine l'émission dela monnaie et du 
crédit, Or la statistique ne saurait être considérée comme un 
véritable contrôle et comme une entrave à la liberté individuelle; 
elle n’est qu’une méthode de connaissance. La Commission ne 
peut admettre que le contrôle statistique nécessite la socialisation 
de la production, ou qu'il soit ‘‘de l'essence du socialisme et du 
communisme’, 


Conclusion 

La Commission répond donc négativement à la question: 
“Le Crédit social est-il entaché de socialisme?” Elle ne voit pas 
comment on pourrait condamner au nom de l'Eglise et de 5a 
doctrine sociale les principes essentiels de ce système, tels 
qu'exposés précédemment. Elle tient à rappeler cependant que 
le Crédit social, dont elle n’avait pas à juger l'aspect purement 
économique ou politique, ne reste toujours qu'une réforme mo- 
nétaire. Il ne faudrait pas oublier, en effet, que ce qui importe 
surtout, c'est une réforme des institutions par l'organisation 
corporative appuyée sur la réforme des moeurs, selon les re- 
commandations explicites de Pie XI. 

Etude de quelques objections 

La Commission a aussi étudié quelques-unes des objections 
habituellement présentées contre la conclusion qui précède. 

Première objection: Le contrôle de la monnaie et du crédit 
entraine nécessairement je contrôle de la production jusqu’à la 
socialisation de cette dernière. 

Réponse: Le contrôle de la monnaie et du crédit n'enlève 
pas aux individus ou aux institutions privées la propriété des 
instruments de travail et des biens de production, même s’il peut 
impliquer dans une certaine mesure un contrôle indirect de cette 
production. Ce contrôle indirect qui, normalement du moins, 
doit s'exercer en vue du bien commun, ne comporte pas de 
caractère socialiste, pas plus que le contrôle rationnel de la 
production par les banques pourrait être nécessairement taxé 
d'individualisme libéral. 

Deuxième objection: Que le dividende est un encourage- 
ment à la paresse, 

Réponse: L'Etat ne fabriquera pas la monnaie et le crédit 
selon son bon plaisir mais bien selon les exigences manifestées 
par les statistiques de la production, laquelle est intimement liée 
au travail des citoyens. Que quelques-uns essaient encore de 
chômer, cela arrivera sans doute; seulement, il ne faudrait. pas 
croire que le dividende pourra toujours faire vivre son homme, 
S'il peut arriver, au début, que, pour combler le fossé entre la 
production et la consommation, le dividende soit assez fort, il 
lui faudra pour se maintenir une augmentation continuelle de 
production due à une augmentation équivalente de travail 

Les Créditistes ne devraient pas cependant trop appuyer 
sur le dividende, principalement sur le dividende basique per- 


(Commanditée par l'Association Créditiste de Saint-Boniface) 


LE CRÉDIT SOCIAL ET LA DOCTRINE CATHOLIQUE 


manent qui n’est pas essentiel au système; mais le principe lui- 
même ne peut être condamné, 

Troisième objection: Le dividende, et même l'escompte, 
dit-on, prive l’ouvrier de son salaire et le producteur de son 
profit. 

Réponse: Cela serait vrai, peut-être, dans une certaine me- 
sure et toujours d’une façon indirecte, si de fait il n’y avait pas 
d'écart entre la production et la consommation, Mais le système 
du Crédit social est basé précisément sur cet écart: question 
purement économique et technique, De ce fait, le système ne 
saurait être condamné au nom de la doctrine sociale de l'Eglise, 
D'ailleurs, il semble que vraiment un écart existe entre le coût 
de certaines productions, chasse, pêche, richesse du sol, etc., et 
le prix de consommation. 


Quatrième objection: A première vue, une phrase de 
Douglas inspire quelque doute: “The dividend shall progressi- 
vely displace wages and salaries.” (Warning Democracy, p. 34.) 

Réponse: Le mot ‘dividende’ n'a pas toujours dans les écrits 
de Douglas la même signification. Douglas entrevoit ici un sys- 
tême économique entièrement coopératif, Alors il devient facile 
de comprendre que les ouvriers coopérateurs ne reçoivent plus 
leur rétribution sous forme de salaires mais bien sous forme de 
dividendes, Ils sont dans ce cas, en quelque sorte, propriétaires 
eux-mêmes du système de la production. 

Cette substitution du dividende au salariat ne peut done 
être considérée comme opposée à la doctrine sociale de l'Eglise; 
d'autant que le Pape lui-même, dans Quadragesimo anno, admet 
la légitimité d'un ordre de choses où le contrat de société corri- 
gerait, dans la mesure du possible, le contrat de louage de travail, 
La coopération est une forme de contrat de société dans lequel 
le dividende tend normalement et progressivement à remplacer 
le salaire, 

Voici le passage de Pie XI: ‘Commençons par relever la 
profonde erreur de ceux qui déclarent essentiellement injuste 
le contrat de louage de travail et prétendent qu'il faut lui substi- 
tuer un contrat de société; ce disant, ils font, en effet, gravement 
injure à Notre Prédécesseur, car l'encyclique Rerum novarum 
non seulement admet la légitimité du salariat, mais s'attache 
longuement à le régler selon les normes de la justice, Nous 
estimons cependant plus approprié aux conditions présentes de 
la vie sociale de tempérer quelque peu, dans la mesure du pos- 
sible, le contrat de travail par des éléments empruntés au contrat 
de société, C’est ce que l'on a déjà commencé à faire sous des 
formes variées, non sans profit sensible pour les travailleurs et 
pour les possesseurs du capital, Ainsi les ouvriers et les employés 
ont été appelés a participer en quelque manière à la propriété 
de l’entreprise, à sa gestion et aux profits qu'elle apporte”, 

Il est vrai qu'il est difficile d'imaginer un système coopé- 
ratif poussé à un tel degré que tout salaire disparaîtrait pour 
faire, place à un dividende: cela cependant ne rend pas l'hypo- 
thèse erronée. La Commission tient à noter de plus que certaines 
expressions de Douglas, sur ce sujet, sont plutôt confuses, Telle 
paraît être toutefois sa pensée, au dire même des chefs créditistes, 


Cinquième objection: Le Crédit social devenant un parti 
pclitique, ne faut-il pas craindre des accointances avec les com- 
munistes? Tim Buck, un chef communiste, a, parait-il, demandé 
à ses partisans de voter pour le candidat créditiste partout où 
il n'y aura pas de candidat communiste ou CCF. 

Réponse: 11 s'agit ici évidemment d'une question purement 
politique voire d'une tactique électorale, Or on sait que ces 
tactiques ne sont pas toujours dictées par une similitude de 
pensée mais par des circonstances le plus souvent extrinsèques, 
En tout cas, on ne saurait condamner une théorie ou un système 
qui en eux-mêmes ne sont pas répréhensibles devant la doctrine 
sociale de l'Eglise, à cause de cette crainte de les voir plus ou 
moins soutenus par des communistes ou quelque autre groupe 
politique 

Ces objections ne sauraient, dans l'opinion de la Commis- 
sion, infirmer le jugement précédemment formulé du point de 
vue social catholique, Ajoutons qu'une étude plus approfondie 
de ce système au point de vue purement économique s'impose- 
rait, étant donné l'importance que prend la question de nos 
jours. 
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Au de 1 s personnes 
suivantes furent fétées: le 13, M 
Donat Bra de Notre-Dame-de 
Lourdes (78 ar M. Bracq est 
su Foyer juillet 1962, La 
17, Mill ne Gelley, de No 
tre- Dame swurdes 79 ans); | 
elle est au Foyer depuis janvier 
1959, Le 19, Mme Joséphine 
Payette, autrelois de St-Lupicin |! 


79 ans); elle est au Foyer depuis 
la fondation en août 1950, Le 22, | 
Mme Virginie Hubert, de St 
Claude (78 ans); au Foyer depuis | 
décembre 1960 | 
Ces personnes du 
semblent bien avoir fait un pacte 
avec saint Joseph. Tous les félici- 
prient ce grand saint dé 
combler de bénédictions en 
eur accordant encore de nom:- | 
breusts années au service du Sei 
gneur | 
La direction du Fover désire 
exprimer sa reconnaissance à tou 
tes les personnes qui s'intéressent 
d'une façon quelconque à l'oeu- 
vre du Foyer, Merci aux nom- 
breux donateurs qui permirent 
l'achat du chemin de la croix de 
la chapelle, Un merci spéciale 
aux Dames de Ste-Anne pour le 
crucifix sculpté de l'autel. Re- 
connaissance à LOS CEUX qui en- 
voient des journaux et revues, 
des jeux et des canse-têtes (puz- 
les), Les pensionnaires sont vive- 
ment intéressés et s'ambitionnent 
avec l'aide de M. le vicaire, 


Dunrea 
Projet 


A une réunion très encoura- | 
geante qui fut tenue au presbytè- 
re le mercredi soir 13 mars, il fut 
décidé à l'unanimité que la toi- 
ture de l'église soit recouverte 
d'asphalte; ce travail devra se 
faire avant ‘les semailles, autant 
que possible, Il est certain que les 
hommes de bonne volonté ne 
manqueront pas pour exécuter 
cette tâche consciencieusement et 
le plus économiquement possible; 
c'est là une oeuvre paroissiale 
par excellence, 

Grippe 

L'école locale a dû fermer ses 
portes pendant quelques jours, la 
semaine dernière, à cause de la 
malencontreuse visite de la grip- 
»e, qui a prolongé son séjour dans 
la localité, Mais avec les chauds 
rayons du soleil, le lundi 18 
mars, tout est revenu à peu près 
au normal et les activités scolai- 
res reprennent comme de plus 
belle, 
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Anniversaire 

Les nombreuses amies de Mme 
Auguste Garand sont donné 
rendez-vous le vendredi 15 mars, 
à la demeure de cette dernière 
pour la féliciter et lui offrir quel- 
ques jolis souvenirs à l'occasion 
de son anniversaire dé naissance, 

L'après-midi se passa en joyeu- 
ses causeries qui se continuèrent 
pendant le léger goûter servi par 
les plus jeunes. 

Pendant la soirée, ce fut le tour 
des enfants et de plusieurs autres 
parents à venir fêter l'héroïne du 
jour. 


se 


Baptème 

Le dimanche 17 mars, M, l'ab- 
bé C. Vachon, curé, avait le bon- 
heur de baptiser un nouveau pe- | 
tit neveu, Joseph-Félicien-Char- 
les, fils de M, et Mme Arthur 
Boulet, né.le samedi 9 mars à 
l'hôpital de Killarney, Parrain et 
marraine, M. et Mme Félicien 


Boulet, oncle et tante de l'enfant. | 
Visiteurs 
MM. et Mmes Arthur et Féli- | 
cien Boulet recevaient en fin de 
semaine la site de M. et Mme 


Emile Boulet, de St-Boniface 
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naires de communiquer avec leurs 
parents et amis qui ne les ou- 
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par la voie du courrier, Puisse le 
3on Dieu récompenser au centu 
pie ce be] acte de charité, La bi- 
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mi les volumes qui leur offrent 
une lecture variée et choisie, 
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Assemblée annuelle 
L'assemblée annuelle des mem- 
bres du Foyer Notre-Dame avait 
lieu le jeudi 28 février à 8 h, du 
. 


| 8017, 


Après un mot de biënvenue du 
président, M. Josaphat Le Néal, 
Me Louis Deniset donna une 
courte explication sur la tenue de 
cette première assemblée, Ensui- 
te, M. Gabriel Forest présenta le 
rapport financier 1962 et donna 
un aperçu du budget 1963, On 
procéda ensuite à l'élection des 
directeurs, sous la direction de 
Me Louis Deniset, Le résultat fut 
comme suit: élus pour un terme 
de trois ans, MM. Marcel Roch 
et Jean Mabon; pour deux ans, 
MM. Josaphat Le Néal, président, 
et Guy Delaquis, secrétaire; pour 
un an, M. le Dr Hubert Delaquis, 
vice-président, MM. Frank Lesa- 
ge, trésorier, et Paul Comte, 

Bonne chance à tous ces dé- 
voués directeurs. 


L1 
Woodridge 
Partie de cartes 

Le 3 mars avait lieu dans la 
salle paroissiale la première par- 
tie de cartes d'une série de deux. 

Les résultats de cette soirée ont 
été des plus satisfaisants car la 
somme nette de $185 fut réalisée, 

Le prix de la loterie, une poële 
électrique, fut gagné par Mme 
Wilfrid Gendron, de St-Boniface, 
M. l'abbé M. Giroux, curé, gagna 
un panier de provisions d'une va- 
leur de $8, Le prix d'entrée fut 
gagné par Mme Albert Lebleu, 

Les dames organisatrices ainsi 
que M, le curé désirent remercier 
sincèrement toutes les personnes 
qui les ont encouragés à faire un 
succès, de cette soirée; un merci 
sincère aux personnes des parois- 
ses environnantes, 

La prochaine partie de cartes, 
organisée par le deuxième grou- 


pe de dames, aura lieu le 24 
mars. Bienvenue à tous. 
Election 


Le 3 mars avait lieu l'élection 
d'un nouveau syndic. Félicita- 
tions à M. Joseph Yvon, qui fut 
élu pour remplacer M. Gaston 


| Querel. Merci sincère à ce der- 


nier pour les services rendus du- 


|rant son terme de trois ans. 


La Bible vous parle 
(Ces textes sont choisis par la 
Société Catholique de la Bible.) 
Sacrifie ton argent pour un frè- 
re et un ami, qu'il ne rouille pas 
en pure perte sous une pierre, 


! (Eccli 29, 10) 


Ce qui, pour les hommes, est 
impossible est possible pour Dieu 
(Le 18, 27) 


La Sagesse n'entre pas dans une | 
âme perverse, elle n'habite pas| 


un corps tributaire du 


(Sag 1, 4-5) 


péché. 


SI vous aimes... 


les dettes, les taxes, les impôts, 


le chômage, 
l'insécurité, 


la misère, 
les faillites 


et les embêtements gouvernementaux 


Votes Houge ou Bleu 


Si vous en avez ASSEZ... ESSAYEZ le Crédit Social 


vote FOREST, GEORGES... 


AXUIAITES Va une 


ionnaireés de | 


dépôt à la com- | 


jaires pour | Les deux filles et les neuf garçons Boulet se réunissaient récemment pour fêter le 75e anniver- | 


|saire de naissance de leur mère, aujourd'hui Mme Clara Fifi, de St-Eustache, Man. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


r son deuxième 


|mariage. La réunion familiale eut lieu chez Lionel, de St-Boniface (Windsor Park). L'on voit dans la 


| photo prise ce jour-là, de gauche à droite: première rangée, Yvonne (Mme Théodore Boulet, de Dun- | 
réa), Mme C, Fifi, la Rév, Sr Rose Boulet, S.G.M.; deuxième rangée, Gérard et Charles, de St-Bonifa- | 
ce, le KR, F, Denis, O.M.I., de Gravelbourg, Sask., Noël, de Winni 
{de Toronto, le K. F, Eugène, O.M.I,, de Lebret, Sask., Wilfrid, de 


Concours oratoire 
Le mercrédi 13 mars, un con- 
cours oratoire français avait lieu 
à l'Institut Collégial, auquel pre- 
naient part des élèves des grades 


Srs M.-Pierre-Joseph 
es-Fernand, de St-Bo- 
taient juges, de même 
l'avaient été à d'autres 


’ierre et St-Jean-Baptiste, 
| Félicitations aux lauréats des 
graües 9 et 10, qui furent Denis 
| Richard et Mlle Colette Loiselle, 
let pour les 1le et 12e grades, 
| Pierre Beaudoin et Mille Diane 
| Ouimet, 


Concours 4-H 


Clubs 4-H de Ste-Agathe tenaient 
leur concours oratoire anglais 
dans l'auditorium de ‘Institut 
Collégial, auquel assistait un cer- 
tain nombre .de parents et amis 
des concurrents, 

M, l'abbé A. Couture, curé, 
MM. Hector Bahuaud et Lucien 
St-Vincent agissaient comme ju- 
| ges. MM. Gérard Beaudoin, John 
Blatta et Gérard Therrien, agro- 
nome, tous grands chefs des 
clubs, dirigeaient le concours, 

Vingt-trois des 28 membres 
présentèrent un discours sur des 
sujets variés, chacun selon son 
choix, ses expériences et ses re- 
cherches personnelles, Tous mé- 
ritèrent des bons points pour leur 
initiative, mais le verdict des ju- 
ges fut approuvé de tous. 

M. H. Bahuaud proclama les 
noms des plus jeunes gagnants: 
lère, Suzanne Nolette, ‘Mon 
pony de rêve’; 2e, Denise Parker, 
“Les bienfaits de l'eau courante 
chez nous’; 3e, Sharon Parker, 
“L'embellissement de la ferme 
par les arbres, arbrisseaux, fleurs, 
jardins et peinture”; 4e, Michelle 
Brisson, ‘‘Un voyage de vacances 
aux Etats-Unis”, Ces quatre von- 
currentes furent d'un naturel ex- 
quis e{ firent preuve d'une excel- 
lente prononciation. 

Après avoir félicité les plus 
jeunes, M. L, St-Vincent procla- 
ma :es noms des plus grands, fai- 
sant quelques remarques qui 
| pourraient aider les uns et les au- 
tres à améliorer leur technique et 
| leur diction, 

Cès gagnants furent: 1ère, Mile 
Angela Kalichuk, “Les bienfaits 
de la santé, les moyens pour la 
maintenir et la conserver; 2e, Léo 
Nolette, ‘‘Les moyens qu'on doit 
prendre pour conserver le bien 
inappréciable de la vue; 3e, Pier- 
re Beaudoin, ‘L'âge redoutable 
de la retraite pour le travailleur 
et quelques moyens pour atté- 
nuer ses effets néfastes”; 4e, Bru- 
ce Breyfogle, ‘‘Les qualités nutri- 
Itives du lait et les moyens très 
|modernes de sa conservation”, 


Malades 


M. François Phaneuf et Mme | 


| Bernadette St-Onge ont fait un 


{séjour à l'hôpital de Morris, la | 


| semaine dernière. 


M. et Mme Joséphat Dorge fu- | 


rent admis à l'hôpital de Morris 
le if mars. Les paroissiens espè- 
rent les voir revenir en meilleure 
santé, 


(Annonce insérée par le Comité d'élection Georges-J. Forest} 


rs semblables aux Instituts | 


Le vendredi soir 15 mars, les | 


Ste-Agathe Assemblées de l'A.P.M. 


pee, Lionel, de St-Boniface, André, 
0 


merset, et Armand, de Winnipeg, 


tenues à St-Adolphe 


ST-ADOLPHE — Bien que de- 


| puis le mois de janvier aucun | 


rapport des activités de l'Associa- 
tion de Parents et Maîtres de St- 
Adolphe n'ait été publié dans le 
journal, les réunions ont eu lieu 
régulièrement. 

À la réunion du mois de jan- 
vier, l'assemblée amorçait l'étude 
du thème de l'année soit: ‘‘Edu- 
cation chrétienne -— éducation 
du coeur”. M, G. Carrière, insti- 
|tuteur, avait préparé un ques- 
|tionnaire en vue de discuter en 
| groupe ‘‘La famille moyenne telle 
| qu'elle existe” et ‘‘La famille tel- 
| le que les jeunes la désireraient”, 

Au mois de février, M. l'abbé 
R. Lane fut le conférencier invi- 
té. Après une allocution préli- 
minaire, M. l'abbé Lane deman- 
de à l'assemblée de se diviser en 
groupes afin d'étudier le ques- 
tionnaire préparé par la F.A.P.M. 
Les résultats des discussions et 
les remarques ajoutées psr M. 
l'abbé démontrèrent qu'il y au- 
rait plusieurs moyens, à prendre 
pour faire aimer la prière par 
les jeunes et leur inculquer de 


La Broquerie 


Un carnaval réussi 


A l’aréna le vendredi 8 mars à 
8 h. 30 p.m., la petite Ginette Na- 
deau présentait les ciseaux qui 
devaient couper le ruban alors 
que M. l'abbé U. Lafond, curé, 
déclarait le carnaval du Club 
Sportif officiellement ouvert, 
Parmi les distingués visiteurs on 
remarquait M. Albert Vielfaure, 
M.AL,, et Mme Vielfaure, M. 
Leonard Barkman, M.AL. et 
maire de Steinbach, et Mme 
Barkman, M. Arcade Bédard, 
maire de La Broquerie, et Mme 
Bédard, Des discours furent ren- 
dus par MM. Vielfaure, Bark- 
man et Bédard, de même que par 
le président du Club, M. Oscar 
Gagnon, et par M. le curé, Il y 
eut ensuite joute de gouret entre 
les “Elks” de St-Boniface et l’é- 
quipe senior de La Broquerie. Le 
pointage fut de 9 à 8 en faveur 
de St-Boniface, 

Le lendemain il y eut une au- 


“Pee-Wees” de St-Pierre et La 
Broquerie, Le pointage fut de 3 
à 1 en faveur de La Broquerie. 
Dans l'après-midi les équipes de 
Bantam s'affrontent, Les Etoiles 
du Sud-Est du Manitoba ont ren- 
contré l'équipe de Winnipeg. Le 
pointage fut Etoiles 13, Winnipeg 
5, Le soir il y eut patinage de fan- 
taisie par l'équipe de Morris. Une 
mascarade sur la glace amusa 
beaucoup les spectateurs et les 
| participants. 

Le dimanche après-midi, ce fut 
la fête des enfants, qui surent se 
divertir par des jeux et courses 
sur glace. Le dimanche soir, les 
équipes du vendredi se rencon- 
trèrent de nouveau pour une jou- 
|te de gouret alors que les résul- 
tats furent de 13 à 6 en faveur de 
La Broquerie, Mile Eva Goulet 
| fut alors déclarée Reine du car- 
naval ’63 et couronnée par M. 
Gildas Molgat, chef de l'opposi- 
tion de la Législature manitobai- 
ne, et Mlle Lorraine Bourrier 
| était couronnée princesse par M. 
| Albert Vielfaure, M.A.L, Des dis- 
cours furênt prononcés par M. Je 
Curé, par le président, M. Oscar 
Gagnon, M. T, G. Smith, gérant 
de la Banque Royale à Steinbach 
|et grand ami des sportifs, et M. 
| Gildas Molgat. 
| Au tirage, le prix de $100 fut 
| remporté par M. Gilles Laplume, 
de St-Boniface, et le prix de $25 
alla à M. Gérard Tétrault, de La 
| Broquerie. Le tirage pour les 
| programmes favorisa Mile Bar- 
| bara Zavada et Mile Carmel St- 
| Hilaire, 


Remerciements 
Le Club Sportif de La Broque- 
rie désire remercier toutes les 
| personnes et les organisations qui 
| ont accordé leur concours aux or- 
| de cette entreprise, Merci à M. le 
curé pour son encouragement, 
[aux deux candidates pour leur 
| précieuse collaboration, aux Che- 
valiers de Colomb qui furent les 
supporters de Mlie Goulet, et à la 
| Jeunesse Rurale pour leur con- 
cours apporté à Mlle Bourrier. 
Merci au personnel de l'école élé- 
mentaire pour les décorations, la 
vente des programmes, etc. Enfin 
merci à tous ceyx et celles qui ont 


| ganisateurs pour faire un succés 


aidé de quelque manière que ce | 


soit, et au public qui a si généreu- 
sement répondu à leur appel. Le 
but i animait les organisateurs 
et qu'ils espèrent avoir atteint est 
de resserrer les liens paroissiaux 
Les recettes seront employées 
pour procurer des amu 
la jeunesse plus partic 
dans des organisations sporti 


eremen 


tre partie de gouret entre les | 


ments à | 


t | 


| profondes convictions. 11 fit aus- 
si remarquer que les nouveaux 
manuels de catéchisme qui seront 
prochainement au programme 
| scolaire visaient à mieux faire 
comprendre aux jeunés leur vie 
chrétienne et à la mieux vivre. 

Les fréquentations des adoles- 
cents fut le sujet étudié lors de 
Ja réunion du mois de mars. Le 
R. P, J.-M. Soulodre, O.M.I., pro- 
fesseur et orienteur à l'école du 
Précieux-Sang, était l'orateur in- 
vité. Après la causerie du Révé- 
rend Père, l'assemblée forma qua- 
tre groupes pour discuter les 
questions touchant les sorties oc- 
casionnelles et régulières de gar- 
çons et filles, 

Au cours de cette réunion, 
Mme Hancox, présidente, rappe- 
la à l'assemblée que c'est à St- 
Adolphe le 27 avril qu'aura lieu 
le congrès annuel de la Fédéra- 
tion dés Associations de Parents 
et Maîtres de langue françaises 
du Manitoba, 


Ste-Anne-des-Chêènes 


Union des Fermiers 

La réunion annuelle des mem- 
bres de l’Union des Fermiers, lo- 
cal 181, aura lieu le vendredi 29 
mars à 8h, 30 p.m,., dans la salle 
municipale de Ste-Anne, M. Pala- 
marchuk sera l'orateur invité, 
Bienvenue à tous. 

Clinique de la Croix-Rouge 

Vous êtes tous cordialement in- 
vités à vous rendre à la clinique 
de donneurs de sang de la Croix- 
Rouge qui se tiendra à l’audito- 
rium de l'école élémentaire de 
Ste-Anne le jeudi 28 mars pro- 
chain, de 4 h, 30 à 6 h, p.m. et 
de 7 h. à 9 h. pm. 

Collaborez à une oeuvre aussi 
humanitaire, Il se présente des 
occasions où une pinte de sang 
vaut plus que son pesant d'or, car 
c'est une vie qu'elle sauve et 
peut-être celle de quelqu'un qui 
vous est cher, Donc, rendez-vous 
à Ste-Anne le 28 mars, 
| Les dames en charge de la cli- 
| nique vous recevront très chaleu- 
reusement, Invitation aux amis 
des paroisses environnantes: Lo- 
rette, Rosewood, Richer, La Bro- 
| querie et Ste-Geneviève, 


St-Pierre 


Assemblée de l’A.P.M, 

Le jeudi 14 mars avait lieu l'as- 
semblée de l'Association de Pa- 
rents et Maîtres. 

Après ‘la prière d'ouverture, 
Mme Adélina Roy souhaita la 
bienvenue à l'assistance ainsi qu'à 
Mme Alice Labelle, de Ste-Aga- 
the, représentante de la division 
Rivière-Rouge de la F.A.P.M. 

Suivit un numéro musical di- 
rigé par la Rév. Sr Gérard-de- 
Ste-Croix: au piano, Mlles Jac- 
queline Mulaire, Lise Gagné et 
Simone Rochon; à la flûte, MM, 
Roger Préfontaine et Roger Fon- 
taine; soliste, Mile Gisèle Sauret- 
te. Félicitations à ces jeunes artis- 
tes et à leur professeur. 

Le KR. P, Aurèle Lemoine, 
O.MI.,, curé de la paroisse du 
Précieux-Sang et aumônier de 
l'A.P.M., prononça la conférence 
sur ‘L'amour chrétien, vu avec 
Jésus entre les parents et les en- 
fants”, Ce sujet lui permit de 
traiter de quelques idées complé- 
mentaires telles l'éducation chré- 
tienne, la prière, la confession, la 
vocation religieuse et sacerdotale, 

Après la conférence, l’assem- 
blée se divisa en groupes et dis- 
cuta quelle attitude les parents 
doivent prendre pour réaliser 
chez leurs enfants le retour d'a- 
mour dû à Dieu et aux parents. 

La prière de clôture termina la 


réunion, 
La REDACTRICE, 


Les sportifs à l'honneur 

Le dimanche soir 24 mars, à 
6 h. 30 p.m., les sportifs de St- 
Pierre honoreront au Centre Ré- 
créatif les clubs de hockey Pee 
Wee, Bantams, Juveniles et Se- 
nior, ainsi que le club des ama- 
teurs de judo, 

M. Roger Savoie, des Blue 
Bombers de Winnipeg, sera le 
| président d'honneur de cette 
grande démonstration, au cours 
| de laquelle on distribuera les tro- 
| phées et les certificats de la sai- 
| son. Il y aura aussi un program- 
| me récréatif de gymnastique par 
| les garçons et 1es filles de l'école, 
et de judo par des ardents de cet- 
te méthode d'éducation physique 
| d'origine japonaise, 

Le prix d'entrée n'est que d'un 
dollar ($1.00). Bienvenue à tous. 
Naissance 
| Patricia-Ann-Mary, fille de M 
et Mme Norman Rochon 
12 mars et baptisée le dimanche 


mars 


née le 


| 


eo 


St-Norbert 


Baptème 
Le 17 mars: Linda-Nicole-Ma 
rie, fille de M. et Mme Armand 


Bisson, née à l'hôpital de St-Bo 
niface le 4 mars. Parrain et mar 
raine, Claude et Hermance Bis 
son, oncle et tante de l'enfant 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Jubinville no 3579 


Lorette, Man. 

Le chroniqueur des Chevaliers 
de Colomb de St-Boniface, Après- 
Tout, a raison. Chaque Conseil 
devrait envoyer à notre journal, 
La Liberté et le Patriote, un résu- 
mé de ses activités. 

Sans y être autorisé, je me per- 
mets de briser la glace et suggère 
au chroniqueur que l'ou voudra 
bien choisir (en secret) au Con- 
seil Jubinville de signer Loretto, 
si Ça vous va, 

Le Conseil Jubinville 
ses membres des paroisses de Lo- 
rette et d'Ile-de-Chènes, Le frère 
Alex. Arnould est Grand Cheva- 
lier de notre Conseil, et M. l'abbé 
Lévesque en est l'aumônier dé- 
voué, 

Nos assemblées se tiennent ré- 
gulièrement dans la salle parois- 
siale de Lorette, à 8 h. p.m., et 
nos membres même 
assistent nombreux. 


nier fut l'organisation de groupes | 


scouts par les frères Jacques et 
Soulodre et léurs aides, L'enthou- 
siasme de nos jeunes, qui déjà 


éloignés y | 


| 
| 


recrute | 


Assurances 


de tous genres 


Georges 


3433, chemin Pembina 


Bureau: TÜrner 8-7903 


Laurier 


Gouret 
Le tournoi des moins de 16 
ans tenu à Laurier le dimanche 


17 mars fut gagné par Kelwood. 
Six équipes y prirent part, Ste- 
Rose-du-Lac, Eden, McCreary et 
deux équipes locales 
Partie de cartes 
La partie de cartes des 
miers-Unis eut un assez bon suc- 
cès, Mme Lucille Van Humbeck 
gagna le prix des dames au whist, 
et M. Joseph Dupré, celui des 
hommes, MM. Wilfrid Bouchard 
et Jacques Péloquin étaient en 
charge de la soirée, et les dames 
servirent un délicieux goûter, 
Baptèmes 
janvi 


Le 22 


aa | Thérèse, fille d'Alexandre Délau- 
Une de nos activités l'an der-| 


préparent leur programme pour | 


la saison prochaine et le ‘emps 
des vacances, est de bon augure et 
déjà les responsables de cette or- 
ganisation y voient la récompen- 
se de leurs labeurs, 

Mentionnons aussi les visites 
fraternelles entre les Conseils 
Goulet, Transcona, St-Norbert et 
St-Boniface: ces visites, où règne 
une franche éamaraderie, nous 
donnent l'occasion de nous mieux 
connaître, Nos frères du Conseil 
St-Boniface furent particulière- 
ment charmants et généreux. 
Après-Tout y était-il ce soir-là? 

Notre , dernier déjeuner-com- 
munion eut lieu en septembre, el 
une classe de douze futurs Che- 
valiers y assistalent, A cette rêu- 
nion, nous avions le plaisir d'a- 
voir parmi nous notre Député 
d'Etat, le frère François Muller. 
Grand merci pour vos bons con- 
seils frère Muller, et revenez en- 
core, 

Le frère E.-A, Minvieille était 
le conférencier invité; il 


rier et de Cécile Bouchard. Par- 
rain et marraine, Sylvio Delau- 
rier et Lorraine Bouchard, 

Le 27 Janvier: Gloria-Joy-Ma- 
rie, fille de Gilles Bouchard et 


d'Annette Lambert, Parrain et 
marraine, M. et Mme Frédéric 
Lambert 

Le 3 mars: Kathleen-Evelyn- 


Marie, fille d'Ernest Novak et de 
Virginie Assaily. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Octave Assailly, 


Letellier 


Réunion de la L.F.C, 
Le 13 mars avait lieu à la sa- 
cristie la réunion mensuelle de la 


| Ligue des Femmes Catholiques, 


| 


qui débuta par la prière. 

Après la prise de présence par 
Mme Paul Jutras, la secrétaire, 
Mme Eudore Cadieux, lut les mi- 
nutes de la dernière assemblée et 
donna un compte rendu de la 
réunion de l'exécutif. 

La nouvelle présidente, Mlle 
Mariette Jutras, présenta les pré- 
sidentes des différents, comités: 
spirituel, Mme Joseph Leclair; 


social, Mme Henri Trudel; presse, 


nous | 


parla de l'organisation d'écuyers | 


et sut intéresser son auditoire, 


Notre Grand Chevalier nous 
annonce que la prochaine initia- 
tion aura lieu le 21 ävril; donc à 
l'oeuvre, frères Chevaliers. Le 
mot d'ordre: 
un nouveau membre”, 


Le frère Léon Desmarais nous | 
apprend que les frères Pierre Le- | 
claire et Raoul Dumaine furent | 


hospitalisés pour quelque temps; 


tous deux sont maintenant de re- | 
tour à leur foyer. Prompt réta- |! 


blissement à ces deux frères. 
Paul TRUDEAU, 
Boite 51, 
Ile-de-Chênes, Man. 


“Présenter chacun | 


Mme Joseph Saurette; éducation, 
Mme Gilbert Fontaine; législa- 


Fer- | 


Lucille-Marie- | 


e æ e 
Boisjoli 
Téléphone: Globe 2-4724 
Représentant de la 


CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO 


190, Modison et Portage 


tion, Mme Marten Klassen; pro- 
pagandistes, Mmes Paul Jutras et 
N, Comeault, Vint ensuite la lec- 
ture des rapports des différents 
comités , 

Une discussion, en groupe, sur 
l'éducation sexuelle des enfants 
fut très intéressante, Toutes joui- 
rent des paroles de l'aumônier, M. 
l'abbé E. Fontaine, curé, qui ex- 
pliqua en détails les devoirs des 
parents envers les adolescents. 
Ces derniers doivent être guidés 
dans le droit chemin; connaître 
lès raisons de la conduite des pa- 
renits envers eux et être encou- 
ragés à poursuivre un idéal. 


Le tout se termina par la 
prière, 
Hamilton, Ont. 
Décès 


Le lundi 4 mars, M, Louis-M.- 
J., Martel, d'Hamilton, Ont. est 
décédé à l'hôpital St-Joseph, à 
l'âge de 81 ans. 

M. Martel naquit à St-Paul de 
Varces, Isère, France, le 3 sep- 
tembre 1881, et avait vécu à St- 
Claude, Man, de 1906 à 1921, à 
St-Boniface, Man.,, de 1921 à 
1946, à Vancouver, de 1946 à 
1948, et depuis 1948, à Hamil- 
ton, Ont. 
| Le défunt laisse dans le deuil 
{un fils, Raoul-J,, d'Hamilton, 
Ont., quatre petits-enfants et un 
arrière-petit-fils. 

Le service funèbre fut chanté 
dans l'église St-Jean-Baptiste 
d'Hamilton, Ont., le ? mars, par 
M. l'abbé G. M. Ryan, curé de la 
paroisse, 

Les porteurs étaient M. Ray- 
mond Martel, petit-fils du défunt, 
M. le Dr Paul Zywina, d'Hamil- 
ton, M. Archie Simme, de Brant- 
ford, Ont., MM, Liguori Dorge et 
Auguste Joyal, d'Oakville, Ont, 
et M. Roméo Aubin, de Crystal 
Beach, Ont. 

L'inhumation se fit au cimetiè- 
(re Saint-Sépulcre, 


° Prescriptions 
e Vitamines 
® Articles de toilette 


e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René 


D NOUVEAUTÉ! 


FLEXI TOOTH 


Mulaire, pharmacien 


RAMASSE PLUS DE RÉCOLTE..… ET MOINS DE PIERRES 


Eprouvée l’an dernier sur les fermes de l'Ouest, 
cette nouvelle et remarquable dent de râteau 
pour moissonneuses-batteuses et ramasscus®s- 
presses s’est révélés supérieure aux dents ordi- 
naires. Comme on peut l’abaisser plus près du 
sol, elle ramasse plus de récolte à l’acre...et 
moins de pierres..La dent Flexi Tooth diminue 


Voyez sans tarder votre agent Esso Imperial et renseignez-vous sur notre offre spéciale de Jancement! 


J'ai déjà moissonné environ 
250 acres et je n'ai pas 
encore trouvé une seule 
pierre dans mon grain; 

je n'en ai pas vu 

non plus revoler 

devant le râteau, 


crdinaires, 


Mon râteau n'était pas 
fameux. La dent Flexi Tooth 
l'a transformé! Elle ramasse 
chaque brindille, qui 
s'agisse d'une récolte 
lourde ou légère. 

M. Roy À. Gibbs 

McTaggart, Sask. 


par conséquent les risques de refus au marché 
etdedommagesauxmachines aratoires coûteuses, 
Etant montée sur bandes de caoutchouc, la dent 
Flexi Tooth fait moins de bruit et moins de 
poussière, En outre, elle rejette le sarrasin 
sauvage qui ne s’y accroche pas comme aux dents 


} 


+ 
On a rarement à remplacer 
les dents Flexi Tooth. 
Celles que j'ai devraient 
me faire environ cinq ans. 


GAZOLINE À TRACTEURS €$S$S0 


Cette gazoline, spécialement étudiée pour les tracteurs, 
a fait ses preuves sur des milliers de fermes de l'Ouest. 
Elle a démontré qu’elle assure puissance et rendement 
maximums au coût le plus bas possible, 


* Brevet en instance 


R.-E. ‘’BOB'’ BREAULT, ST-BONIFACE, MAN. 
ALBERT GIESBRECHT, STE-ANNE-DES-CHENES, MAN, 


YOTRE AGENT (Ess) EST BIEN DE SON TEMPS 
IL VOUS OFFRE PLUS DE PRODUITS... PLUS DE SERVICES... PLUS D'AVANTAGES! 
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Assemblée annuelle 


des Caisses Populaires du Manitoba 


Le jeudi soir 14 mars, lors de, 
l'ussernblée annuelle de la Caisse | 
Centrale de St-Boniface CUS. | 
LAd, les membres ont ratifié à | 
l'unanimité un réglement dotant | 
cvtte société d'un nom plus ap-| 
proprié, soit “La Centrale des | 
Caisses Populaires du Manitoba | 
CUS, Lid”, 

Trente-sept des 40 caisses ac- | 
tives de la Centrale avaient en- | 
voyé leurs délégués à celle 12e 
sasernblée annuelle qui fut dili- 
emrment présidée par M. Siméon | 
farion, de St-Jean-Baptiste. Les | 
discussions auxquelles prirent ac- | 
tivement part les 82 membres 
présents manifestalient l'intérêt | 
qu'ils apportent aux questions qui 
concernent les Caisses Populaires 
su Manitoba. 


L'assemblée approuva un rè- 
glement permetlant aux calsses 
scolaires de déposer leurs épar- 
pe à la Centrale des Caisses 
opulaires, là où il n'y a pas de 
Caisse populaire locale. Un au- 
tre réglement fut adopté autori- 
sant le paiement, pour lout le 
mois, du boni sur les parts s0- 
ciales payées durant les cinq pre- | 
miers Jours du mois 


Des rapports très encoura- 
geants furent lus. M. Siméon Ma- 
rion présenta le rapport des di-| 
recteurs: M. Roger Sabourin, ce- | 
lu! du Comité de crédit et celui 
de surveillance fut lu par M. l'ab- 
bé Pierre Gagné, 

Ensuite, le gérant, M. René| 
Toupin, donna lecture du rapport 
financier, Tous furent unanimes 
à reconnaître que l'année 1962 
fut un succès pour la Centrale. 
Le taux d'intérêt payé sur l'é-| 

argne fut de 114 pour cent et 
in boni adopté pour 1962, sur le 
capital social est de 444 pour cent. 


L'élection des officiers donna 
les résultats suivants: au Comité 
de direction, MM, Siméon Ma- 
rion, président réélu, Oris Aquin, 
vice-président, Gaston Bohémier, 
réélu, Guy de Margerie, réélu, 
Antonio Vielfaure, élu, nn | 
Demarcke et M. l'abbé À. St- 
Laurent, Les trois membres du 
Comité de surveillance furent 
réélus, soit le président, M. l'ab- 
bé Pierre Gagné, le secrétaire, 
M. Paul-Emile Desilets et M. Ar- 
thur Barnabé, Le Comité de vré- 
dit se compose de MM. Adrien 
Leclerc, réélu, Alex. Dufault, ré- 
élu, Georges Forest, Roger Sa- 
bourin et Germain Gosselin. 


M. l'abbé Jean-Marie Gagné, 
qui agissait à titre d'aumônier en 
l'absence de M. l'abbé St-Lau- 
rent retenu par la maladie, re- 
mercia les officiers sortant de 
charge de leur bon travail et ex- 
horta les directeurs à conserver 
et à mettre en pratique l'esprit 
du fondateur des Caisses Popu- 
laires, le commandeur Desjar- 
dins. 

M. Arthur Barnabé, président 
du Conseil de la Coopération du 
Manitoba, entretint l'assemblée 


sur les buis et responsabilités du 
CCM. et sur le travail que cet 
organisme accompli tant au plan 
local que national et international. 

La direction de la Centrale des 
Caisses du Manitoba, par l'entre- 
mise de son gérant, M. René Tou- 
pin, désire remercier par la voie 
de La Liberté et le Patriote, les 
Caisses Populaires de la province 
qui ont su l'encourager et # - 
rer que si l'année 1963 s'avère 
un nouveau succès, ce sera sûre- 
ment grâce à l'appui des Caisses 
du Manitoba. 

La Centrale des Caisses Popu- 
laires et son personnel est tou- 
jours à l'entière disposition de 
toutes les Caisses Populaires ca- 
nadiennes françaises du Manito- 
ba, dont les directeurs ne doivent 
pas hésiter à s'adresser ou bureau 


| situé à 543, rue Langevin, à St- 
| Boniface. Le numéro de télépho- 


ne est CE 3-6737, 


Haywood 


Malades 
lus de deux semaines 


Après 


| à l'hôpital, où H a subi une grave 


opération, M. Louis Vaillant est 
maintenant en convalescence chez 
lui, 

M. Antonio Lachapelle est pa- 
tient à l'hôpital général St-Boni- 
face, 11 y a subi une opération. 

M. Omer Lévesque est revenu 
chez lui après deux semaines à 
l'hôpital St-Claude, 

Après 12 jours à l'hôpital, la 
petite Donna Tarko est de retour 
chez elle, 

Mme Philippe de Rocquigny 


| est patiente à l'hôpital St-Claude. 


Çà ot là 

La semaine dernière, Mme M. 
Massinon recevait la visite de sa 
fille, Jeannine (Mme Touzin), de 
St-Jean-Baptiste, qui était ac- 
compagnée de son époux et de ses 
enfants. 

Le samedi 9 mars, Miles Yvette 
Souque et Pauline Hébert visitè- 
rent leurs parents. Elles vinrent 
de Winnipeg avec M. Léopold 
Lévesque et sa fillette, Nicole. 

M. et Mme Benoît Gagné sont 
de retour après un séjour d'en 
viron dix jours à St-Léon. 

Curling 

Voici le résultat du bon 
la Coopérative auquel 18 équipes 
prirent part: 1ère compétition, 
ler prix, Albert Fay; 2e, Max. 
Labossière; 2e compétition, ler, 
Arthur Marchand, 2e, Louis Hé- 
bert; 3e compétition, ler, Denis 
Picton, 2e, Emile Fay. 

Le curling est très ulaire, 
surtout à cause du succès des jou- 
eurs, Le samedi 9 mars, deux é- 
quipes du bureau-chef de la com- 
pagnie M. M. Pattersons & Sons 
Elevators vinrent à Haywood 
pour jouer quelques bonnes par- 
ties. Tous joujrent de cet après- 
midi de curling. Un bon goûter 
fut servi. 


jel de 


la Librairie Fides, 
salle paroissiale une 


de 
tout genre pour les: udulles, les 
adolescents et plus jeunes. 
Bon nombre parents, ac- 
compagnés de jeut# enfants, vin- 
rent regarder TE et ne s'en 


retournèrent point à la maison 
sans en avoir acheté quelques- 
uns, tellement Îls étaient à prix 
réduits. iv 

Durant les jours de classe, les 
maitresses emmenèrent leurs élè- 
ves à l'exposition et ceux-ci é- 
taient ravis d'une variété si at- 
trayante, Les plus 
privilège d'avoir 


its eurent le 
* léur ‘disposi- 
tion, dans lebr classe tespgctive, 
des livres qu'ils ont palpés et ad- 
mirés. 


Le KR. P, Aimé Lizée, O.MI, 
vient d'être nommé pour un deu- 
xième terme comme provincial 
des Missionnaires Oblats de la 
province du Manitoba. 


Ont été nommés en même 
lemps, membres du conseil pro- 
vineial, les RR, PP, Hilaire Ga- 
né, supérieur du Scolasticat à 

ebret, originaire de St-Pierre- 
Jolys, Pierre de Moissac, supé- 
rieur du Noviciat de St-Norbert, 
originaire de St-Norbert, Eugène 
Dubreuil, recteur du Collège de 
Gravelbourg, originaire de St- 
Boniface, et Isidore Joyal, prin- 
cipal de l'école indienne à Le- 


stock, Sask., originaire de Ste- 
Agathe. Le R, P. Champlain Des 


Les parents furent tellement 


sir d'avoir une telle exposition à 
tous les ans. Ilswnt combris que 
c'était là un moyen excellent 
d'inculquer l'amour de la bonne 
lecture française chez les jeunes 
en même temps qu'un stimulant 
pour conserver la langue françai- 
se dans les écoles et les foyers. 
Qu'on place des livres français 
attrayants et modernes dans les 
écoles et les élèves les Liront! Il 
s'en est vendu pour plus de $400 
dans une semaine, 

On souhaite que le succès rem- 
porté à St-Claude encouragera 
d'autres écoles à organiser une 
exposition de livres français. M. 
Laberge se rend avec plaisir là 
où ontle demande, Jusqu'à pré- 
sent un nombre considérable de 
centres anglais l'ont invité , , ; 
bel exemple à suivre! 


hayes a été confirmé comme éco- 
nome provincial, 

La province religieuse oblate 
du Manitoba s'étend sur cinq ar- 
chidiocèses et diocèses, Winnipeg, 
St-Boniface, Regina, Gravelbourg 
et Fort William, ayant 193 pères 
et frères à l'oeuvre dans les mis- 
sions et écoles indiennes et mé- 
tisses, les paroisses blanches, les 
oeuvres de presse, de formation, 
de retraites fermées, en plus de 
sujets au service de l'Eglise en 
Afrique, en Amérique du Sud et 
dans le Nord-Ouest canadien. 


Concours oratoire 


L'école secondaire accueillait 
le vendredi 15 mars à 1 h. 30 
p.m., quelques parents et les élè- 
ves des grades 6, 7 et 8 pour le 
concours oratoire local de la Re- 
lève. 

Norbert Rey souhaita la bien- 
venue à tous et le concours se 
mit en marche, Du grade 9B, Ro- 
ger Binne parla de “L'alcool”. 
Puisqu'il n'y avait pas de concur- 
rents du grade 9A et du grade 10, 
Roger représentera la catégorie 
grades 9 et 10 garçons, au con- 
cours divisionnaire, 

Dans la catégorie des filles, 
grades 9 et 10, Odile Hince; grade 
9A, parla de “L'avenir du fran- 
çais au Manitoba”, Lorraine Du- 
pasquier, grade 9B, “Le français 
au Canada”, et Georgette Binne, 
grade 10, ‘Nos amis d'école”, 
Dans cette catégorie, Lorraine 
Dupasquier gagna le premier 
prix. Du grade 11, Brunel Girar- 
din fit faire au étudiants “Un 
examen sur l'usage du français”, 
Les garçons des grades 9A et 12 


Industrie et artisanat 


à l'honneur en Suisse 

La Foire Suisse d'échantillons 
à Bâle se tiendra cette année du 
20 au 30 avril. 

Cette Foire qui présente l’in- 
dustrie et l'artisanat suisses sous 
un aspect général est divisée en 
28 sections groupant plus de 2,- 
300 exposants. 

Parmi les nombreux produits 
exposés, les groupes suivants tien- 
dront une place prépondérante: 
le Pavillon de l'horlogerie; la 
métallurgie et l’industrie lourde; 
la grosse construction mécanique 
et a manutention technique; les 
textiles avec’ ses expositions spé- 
ciales ‘“Création”, “Madame et 
Monsieur” et “Centre du tricot”; 
les instruments de mesure et de 
précision; l'optique, la photogra- 
phie, les matières plastiques, ain- 
si que les outils et machines A 
travailler le bois, 


LE CANADA À BESOIN D'UN COUVERNEMENT STABLE 
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position de livres français 
toute genre à St-Claude 


heureux qu'ils exprimèrent le dé- | 


EEE nt 
EE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des professeurs de la Division 
Scolaire du Cheval-Blanc se sont 
réunis à St-François-Xavier le 
samedi 16 mars afin d'y étudier 
les em à prendre pour con- 
naître leur valeur en tant qu'ins- 
tituteurs. 

Les Rév. Srs St-Bernard, Ma- 
rie-St-Henri e: M.-St-Oliva, Mlle 
S. Desileis, MM. G. Beauregard, 
D. Houle et A. Tétrauit, d'Elie, 
participèrent à ce seminar, ainsi 
xd les Rèv. Srs Marie-Gertrude- 

ice, Marie-du-Crucifix et Ma- 
rie-de-la-Croix et M. B. Kubra- 
kovich, de St-Laurent, les Rév 
Srs Marie-Assomption et Marie- 
St-Gabriel, de St-Eustache, Mmes 
E. Finegan et A. Perras, de Head- 
in 


n'avaient pas de concurrents, 
done Brunel se rendra au con- 
cours divisionnaire, 

Dans la catégorie des filles des 
grades 11 et 12, Hélène Rey, 12e 
année, parla de la “Prévenance”. 
Yvette Dion, lle année, avait 
pour sujet ‘Le patriote français 
Va-t:il disparaitre?", et Jeannine 
Jubinville, 1le année, “L'avenir 
du français au Manitoba”. De ces 
trois, Jfannine Jubinville repré- 
sentera son école à Notre-Dame- 
de-Lourdes au concours division- 
naire, . 

Ce fut erisuite au tour des gra- 
des 7 et 8 à monter sur l'estrade 
pour les déclamations des fables 
de La Fontaine, Pour représenter 
le grade 7, il y ävait Rachèle 
Chappellaz et Norbert Dupas- 
quier, et du grade 8, Simone Oli- 
viéro et Gilbert Dion. De ces qua- 
tre, Gilbert Dion se voyait décer- 
ner le premier prix. 

Les juges étaient M. l'abbé J. 
Choiselat, de Haywood, M. le Dr 
Champagne et M. Marcel La- 
croix, professeur du grade 6, Pen- 


me Irène Dauphinais, prési- 
dente de l'Association de la Divi- 
sion du Cheval-Blanc qui ensei- 
e à St-François-Xavier, et M, 
ionel Orlikow, président du co- 
mité d'évaluation de la Manitoba 
Teachers' Society et professeur 
à Kelvig High School de Winni- 
&, adressèrent la parole avant 
ouverture des débats, 


dant qu'ils faisaient leurs impor- point culminant du pro-| 
tantes décisions, le choeur de |gramme fut Ja conférence que 
chant présentait “La Relève” et | prononça M. Dave Downie, prin- 
“Debout, fils de France”, Ensuite, |Cipal de l'école Glenwood à St- 


Claudette Arbez, du grade 11, a 
bien voulu prononcer le discours 
qui lui a mérité de bons points 
dans sa classe, “Y a-t-il encore 
des étudiants?” 

M. Marcel Lacroix, au nom des 
autres juges, faisait une courte 
remarque sur les bons et mauvais 
points de chaque discours. La 
Rév. Sr M.-Dorothée, principale, 


les avantages d’un programme 


de déterminer les mesures à pren- 
dre pour y remédier, Admettant 


instamment à ses auditeurs de 


fit ensuite la présentation des |tracer un programme d'évalua- 
prix en argent, tion professorale, pour le béné- 
Tous offrent de sincères félici- | ‘ice des professeurs et des élèves, 


ce qui assurerait en même temps 
le progrès éducationnel. 

lle Agnes Macdonald, insti- 
tutrice à Gordon Bell High Schoo! 
de Winnipeg, MM. Downie et 


tations aux gagnants et leur sou- 
haitent bonne chance au concours 
divisionnaire, Les élèves désirent 
remercier les parents qui sont 
venus les encourager ainsi que 


leurs dévoués professeurs. Un Orlikow dirigèrent les discussions 
merci spécial à la Rév. Sr Hélène. | Subséquentes, 

sain et M. Haché, de og ve 

élémentaire, qui ont offert des 

prix pour le concours déclamatoi- St-Lazare 

re, ainsi qu'aux professeurs de Visiteurs 


l'école secondaire et à M. Roland 
Philippe, conscierge, qui ont of- 
fert ceux du concours oratoire, 
Merci aussi aux juges qui ont 
bien voulu accepter de choisir les 
gagnants, 

riés de 


La semaine dernière, les Che- 
valiers de Colomb recevaient la 
visite de MM. Ralph King et Léo 
Laurin, de St-Vital et St-Bonifa- 
ce, respectivement. Ces derniers 
étaient accompagnés de leurs é- 
pouses, 

M. King était l'orateur invité 
au déjeuner-communion organisé 
par les Chevaliers de Colomb le 
dimanche 17 mars. I1 parla de sa 
conversion au catholicisme, Vrai- 
ment, il a su toucher tous les 
membres présents par sa sincéri- 
Le sa manière de traiter ce su- 
jet. 

Il expliqua les difficultés qu'é- 
prouvait une personne à trouver 
la vraie religion. Il disait aussi 
que sans l'aide et l'exemple des 
catholiques, il était très difficile 
à un non-catholique de compren- 
dre que la religion catholique est 
la vraie religion. 

Pendant plus d'une heure, il a 
su captiver plus de 50 personnes 
qui s'étaient rendues à la salle de 
banquets Chartier pour l'occas- 
sion. 

En plus d'un déjeuner succu- 
lent, tous ont joui d'un discours 
dont St-Lazare se souviendra 
longtemps. 

On espère que les visiteurs ont 
joui de leur courte visite, Tant 
qu'aux Chevaliers, ils peuvent di- 
re que de telles visites ne se ré- 
pètent pas assez souvent, Donc 
revenez encore, vous êtes tou- 
jours bienvenus à St-Lazare, 

Un merci tout spécial à M. 
Ralph King, ainsi qu'à M. Ar- 
mand Guénette, qui a eu la bonne 
idée de faire venir cet orateur 
tant apprécié, 

Bienvenue à M. et Mme Ré. 
gnier, de St-François-Xavier, qui, 
depuis quelques jours, sont en vi- 
site au presbytère, 

Carnaval 

Le dimanche 17 mars avait 
lieu le carnaval annuel à la pati- 
noire du village. Un grand nom- 
bre de paroissiens et de gens des 
villages voisins s’y rendaient. 

Le tout débuta par le patinage 
de fantaisie organisé par les da- 


Parents et amis sont 
venir encourager les cinq ga- 
gnants, en se rendant à Notre- 
Dame-de-Lourdes le 5 avril, au 
concours divisionnaire, 


Activités sportives ; 

Les quatre équipes de gouret 
de la ligue de la Montagne parti- 
cipaient leëdimanche 10 mars à 
un tournoi à Somerset. Dans la 
pes partie, les équipes de 

otre - Dame - de - Lourdes et de 
Mariapolis terminaient avec un 
pointage égal de 5 à 5, 

Dans la deuxième partie, l’é- 
quipe de St-Claude remportait la 
victoire sur l'équipe de Somerset 
avec un pointage de 2 à 1, Les 
gars de St-Claude en étaient bien 
fiers car Somerset occupait la 
pau” res depuis le début de 
l'hiver, L'équipe de Somerset 
jouait le soir contre une équipe 
étoile formée de quelques joueurs 
des équipes de St-Claude, Maria- 
polis et es, La partie se ter- 
minait au compte égal de 2 à 2, 
Les éliminatoires qui mettront en 
jeu le trophée offert par la Cré- 
merie de St-Claude auront lieu à 
Treherne, Bonne chance aux 
deux équipes, St-Ciaude et Lour- 
des. Les paroïSsiens espèrent sur- | 
tout que l'équipe de St-Claude 
saura conserver ce trophée qu’elle 
avait gagné l'hiver dernier, 


Lorette 


Partie de cartes 

La troisième partie de cartes 
Ge la série eut lieu le dimanche 
10 mars, sous la direction des pa- 
roissiens du district ouest de la 
paroisse, et rapporta la jolie som- 
me de $219, 

Les heureux gagnants furent 
MM. Paul Lebrun, Denis Dorge, 
René Desautels et Paul Landry. 
Les prix des dames allèrent à 
Mmes Marguerite Manaigre, Léa 
Ross, Denise Demarcke et Emi- 
lien McCarthy. Plusieurs autres 
beaux prix furent donnés pour 
quelques rondes de bingo à MM. 
M. Soulodre, C, Gosselin et R, 
Desautels, Mme B. Crewson et 
Mlle Irène Landry. 

Les prix d'entrée échurent à 
M. I. Dugas et Mme S. Gauthier, 

M. l'abbé G. Lévesque rempor- 
{a une boite d'épiceries, don des 
paroissiens du district, M. Dunn 
gagna le $15, et M. E, Balamato- 
sky, le $10 de la. loterie, Mlle 
Claudette Ross gagna le prix de 
présence, Mme KR. Roy gagna un 
prix donné par l'hôtel Dawson, 

Un succulent goûter termina la 
soirée, Sincères remerciements 
aux organisateurs de la soirée, 
ainsi qu'à ceux qui ont fourni les 
prix et assisté à cette soirée, prou- 
vant ainsi leur intérêt aux oeu- 
vres paroissiales, 

La prochaine partie de cartes 
aura lieu le dimanche 24 avril, et 


dernier par les jeunes patineuses, 


ainsi qu'aux dames qui ont mis 
tant d'effort à préparer cette 
journée. Les costumes étaient ma- 
gnifiques. 


un peu trop prolongée, s’est bien 


tribués. 
Ceci fut suivi d'une partie de 
gouret entre les garçons de 12 


Welwyn. 
remportait la victoire au compte 
de 6 à 2. 

L'équipe de gouret des clercs 
servants prenait sa revanche, 
c'est-à-dire essayait de la pren- 
dre à 8 h. p.m., contre les Cheva- 
liers de Colomb. Ce fut une re- 
vanche un peu amère car les ai- 
nés sortaient encore vainqueurs et 
cette fois-ci au compte de 11 à 4. 


Vital, dans laquelle il souligna | 
évaluateur propre à diagnostiquer | 
les lacunes d'un instituteur afin | 


qu'il est difficile de reconnaitre | 
les caractéristiques d'un bon en- | 
seignement, M, Downie demanda | 


mes du village, C'était beau de | 
voir le progrès fait depuis l'an | 


Des félicitations leur sont dues, | 


La mascarade, bien qu'elle fut | 


déroulée et divers prix furent dis- | 


ans et moins du village et de | 
Le club de Welwyn 


St-Boniface, le 22 mars 1963 


qués à 10 h. 


«$. ASSEMBLÉE 
ANNUELLE 


Radio Saint-Boniface Limitée 


CKSB 


le mardi 2 avril 1963 


à la salle académique 
du Collège de St-Boniface 
10 h. 30 om. — Inscription de tous les délégués saut ceux du 


distriet no | qui se sont réunis déjà pour choisir 
leurs actionnaires. Tous les autres sont convo- 


Th, 30 pm, — Inscription des délégués du district ne 1, 
2 h. 00 pm, —— Assemblée plénière. 


"Tous sont cordialement invitées” 


de 


30, 


L'assemblée annuelle de la 
Caisse populaire de Ste-Amélie 
eut lieu le mardi 12 mars à l’éco- 
le St-Vincent-de-Paul: Plus de 70 
personnes étaient présentes; cinq 
de celles-ci étaient des non-mem- 
|bres, L'assemblée s'ouvrit par 
une prière spéciale récitée par 
M. le curé, M. Fred Pinette, pré- 
sident, nornma M. L, Archam- 
bault comme président de l’as- 
sembiée, 

La Caisse populaire a augmien- 
|lé son actif de $13,000 au cours 
de l’année dernière, Les rapports 
donnés par les différents comités 
prouvent un vrai succès, MM. 
Georges Verhaeghe et Antoine 
Vandepoele furent réélus au co- 
mité de direction; M. Alois 
Stomp fut élu, remplaçant M. 
Georges Casavant au comité de 
crédit, Celui-ci demanda qu'on 
enlève son nom de la liste des 
candidats à cause de ses nom- 
breuses autres activités, Merci à 
M. Casavant pour son grand dé- 
vouement à la Caisse depuis six 
ans, 


M. l'abbé A, Gervais fut élu 
remplaçant M, l'abbé C, Vachon, 
maintenant à Dunrea., M. Louis 
Vandepoele remplacera M. Jos. 
Vandepoele; ce dernier donna 
aussi sa résignation à cause de 
ses autres activités. M. Jos. Van- 
depoele fut pendant 13 ans mem- 
bre du comité de surveillance, Un 
merci sincère à ces deux person- 
nes, 


Le rapport annuel de la Caisse 
scolaire fut donné par le prési- 
dent, Ernest Gagnon. Les quel- 
ques questions furent répondues 
par le gérant, M. Raymond Ver- 
haeghe, M. Jos. Chabalier, inspec- 
teur des Caisses populaires, ac- 
compagné de M. René Toupin, 
propagandiste, assistait à cette 
réunion, M, Chabalier félicita les 
directeurs et les sociétaires d’une 
manière toute spéciale, M. Tou- 
pin remarqua surtout le grand in- 
térêt porté à la Caisse en voyant 
une si belle assistance, malgré la 
température très froide, Il a féli- 
cité les jeunes membres de la 
Caisse scolaire, Comme ils seront 
les sociétaires de demain, il faut 
les encourager à épargner, M. 
Toupin félicita tous les dirigeants 
pour leur belle coopération dans 
ce travail, 

M. l'abbé Gervais exprima aus- 
si quelques paroles d’encourage- 


Il'isi à l'assemblée annuelle 
de la caise Populaire de Ste-Amélie 


ment, Le prix d'entrée, une part 
de $5.00, fut gagné par M. Lu- 
cien Denis, nouveau membre, 
L'assemblée se termina par un 
goûter servi par les dames de la 
Ligue des Femmes Catholiques, 
Ça et la 

M. et Mme John Brook dési 
rent remercier tous ceux qu 
ont aidé lors de l'incendie qui ra 
vagea leur étable, Un merci spé 
cial pour les dons reçus; ceci 
aidera à supporter leurs pertes. 


Un prompt rétablissement est 


souhaité à M. André Pinette qui 
est de retour de l'hôpital Ste- 
Rose depuis le 17 mars, 

M. et Mme W, Burger et leur 
famille, de McCreary, étaient en 
visite chez des amis dans la pa- 
roisse, le 17 mars. 


M. Octave Landry, de Si-Vital, 
était en visite chez Mme V, Lan- 
dry et MM, et Mmes R,. Landry 
et A. Morrisseau, du 11 au 13 
mars, M, Lionel Landry est re- 
y à Winnipeg avec son on- 
cie, 


Mmes E, Chaput et Parthenay, 
de Laurier, et M, et Mme T, La- 
sher et leurs deux enfants, de St- 
Vital, étaient en visite chez M. et 
Mme Jos. Corbeil, le 16 mars. 


Bienvenue dans la paroisse à 
M. et Mme Joseph Labelle, qui 
s'établiront ici, 


M. et Mme Elsime Soucy, de 
St-Adolphe, ont passé la dernie- 
re fin de semaine chez M. 
Mme E, Soucy. 


M. et Mme E, Denis et leur fa- 
mille se sont rendus à Neepawa 
visiter M. et Mme B, Crabbe, je 
9 mars, 

Mile Gloria Casavant, de Win- 
nipeg, était en visite chez ses pa: 
rents, le 17 mars, 

Mlle Louise Desjardins, de St- 
Eustache, a passé la dernière fin 
de semaine avec ses parents, M. 
et Mme A, Desjardins, Elle est 
retournée avec M. et Mme Philip- 
pe Leclerc, de St-Eustache, qui 
étaient venus à Ste-Rose, trans- 
porter Mme C, Roche à l'hôpital, 


M. l'abbé À. Gervais, curé, se 
rendait à Winnipeg le 14 mars, 
accompagné de MM. G, Verhae- 
| ghe et Emile Lépine, de Ste-Rose, 
pour assister à la réunion annuel- 
le de la Caisse Centrale, 


Ralliement agricole Libéral 
Starbuck Community Hall 


le jeudi 28 mars à 8 heures 


RUDY USICK — 


Discussion publique de questions agricoles. 


ROGER TEILLET 


Seront aussi présents 


Stan Roberts (Provencher) Jack Wilton (Lisgar) 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél: WhHitehall 2-3452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
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M, K. Williams, de la Station de 
recherches du ministère de l'A- 
agriculture du Canada, à Summer- 
land (C.-B) 


La répression des insectes a 
contribué grandement à jl'aug- 
mentation formidable des pro- 


duits agricoles depuis 50 ans, fait- 
il remarquer, Les nombreux pro- 


ee meme ae 


SEDAN 4 


Un grand nombre de produits 
|antiparasitaires sont toxiques pour 
les humains et les besliaux, mais 
Ine pitsentent pas de danger si 
lon les emploie conformément aux 
|instructions. C'est le mauvais 
l'usage de ces produits qu'il faut 
| eviter 

Rappelant la publicit 


produils à arasitaires ont fait 


è dont :es 


| récemment l'objet, M. Williams 
signale qu'elle à servi au moins 
F mettre le public en garde con 
| 


tre le danger de 
bonheur des 
| Par ailleurs 


l'emploi au petit 
produits toxiques 
n'# pas toujours 


ignaie :e5 avantages à urer de 
l'empioi judicieux des antipara- 
sitaires 


“Alors que plus de la moitié 


è ) tatation en rapport avec la ration 
Bien que la lutte biologique ne ! cjassique de finition très concen- 
efficace présentement qu'à | trée 

Bendroit de quelques ennemis,| Malheureusement, le coût de 
les recherches dans cette impor- | ]a transformation en croques s'est 
tante sphère se multiplient à tra- | affirmé excessif — $12, compa- 
vers le monde. rativement à $2 ou $4 la tonne, 
| Dans l'intervalle, les antipara- | (coût de la mouture et du mé- 
|sitaires demeurent nos principa- |lange) aux Etats-Unis 

les armes de défense, 1  L'essai du spécialiste Beacom 


soit 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. Pierre Lefevre, ‘juge en chef” 
au Festival d'Art Dramatique 


QUEBEC -— Le comité exécu 
tif national du Festival d'Art Dra- 
matique du Canada a retenu le 
serv de M. Pierre Lefevr 
célèbre comédien et metieur et 
scène, pour juger le concours fl 
val du festival oui aura lieu au 
théâtre “Lyric” à Kitchener, On 
, du 13 au 18 mail, C'est ce 
que vient d'annoncer la présiden- 
te nationale, Mile Vida H. Peene, 
par d'une réunion du co- 
mité, tenue à Québec 

Mhe Peene se dit très heureuse 


! 


reçoit son entrainement de Michel 

{Saint-Denis au London Theatre 
Schoo! et commence sa carrière 
de comédien avec la compagnie 
de théâtre du Old Vic en 1936, 
En 1939, il s'enrôle dans l'armée 
française, Cependant, après l'oc- 
cupation, il s'enfuit en Angleterre 
où il travaille en tant que jour 
naliste à l'émission de la BBC, 
“Les Français parlent aux Fran- 
Çais” 

Il devient journaliste aux ar- 
mées après l'invasion de la Nor- 
mandie et reprend sa carrière de 
théâtre en 1946, comme assistant 
d'accueillir M. Lefevre de nou- directeur de l'Ecole de Théâtre 
veau au Canada. “Il est très bien | du Olà Vic et comme comédien 
indiqué pour ce rôle, ajoute-t-elle, avec les compagnies de théâtre 
en raison de sa vaste connaissan- | du Young Vic et du Old Vic, in- 
ce du théâtre anglais et français | carnant des rôles dans “Les Frè- 
let des liaisons qu'il a déjà entre-|res Karamozov” avec Alex Gui- 
tenues avec le festival par le pas- | ness, “L'Amour de Quatre Colo- 
sé”, On se rappelle que le festival | nels”, ete... 
| a déjà pris M Lefevre à son ser- En 1952, il fait un premier 
vice pour juger des concours. voyage au Canada pour juger les 

Né aux Etats-Unis, M. Lefevre |concours régionaux du. festival 

—— - et, en 1953, il revient pour juger 
Île concours national, après quoi 
[il passe un an en ce pays pour 
[travailler avec les “Straw Hat 
| Play ers”’ et le théâtre “Crest”. 


En 1954, il s'engage au Centre 


ces 


\ari 


sulie 


a porté, durant une période de 
74 jours, sur trois groupes de bou- 
villons. A l'abattage, le groupe 
engraissé aux granulés a rapporté 
environ $3 de plus par tête que 
le groupe alimenté à la ration 


|moulue et environ $12 de plus | France, comme comédien et met- | 
par tête que le groupe fini à la | teur en scène. Depuis 1957, il est 
ration classique | directeur des cours d'interpréta- 


Ition et des cours de technique 


Par contre, le coût total de la * 
[au Centre 


transformation en granulés (cro- 
ques) s'est élevé à $19.50 la ton-| Huit pièces de par tout le Ca- 
|ne, soit deux fois le coût de la | nada seront invitées à participer 
mouture et quatre fois le coût de | au festival national. La pièce ga- 


| préparation de la ration classi- | gnante recevra le trophée Na- 
| que. |tional du Festival et le prix de 
| M. Beacom estime que l'ali-|$1,000, offert par l'Association 


|mentation aux granulés pourrait | Canadienne des ROGERS, 
| être rentable à la condition d'en | le principal commanditaire qu 
abaisser le coût de revient, | festival. 


MATINS 


DES PERFECTIONNEMENTS 


ériodiques, et le nouveau 

stème d'échappement de | 

durée avec silencieux < rise 
oluminié de grande résistance. 
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CO ionnelle contre la 
rouille grôce 9ù 
NOUVEAU VOLANT traitement er 
COMFORTILT, Bond. La Ch î 
RÉGLABLE EN et la Chevy # 1 
7 POSITIONS con aa  caine 
Ce nouveau volant amélio- or 
re le confort de conduite. lavés à La d et 
Renseignez-vous auprès de séchés à l'air: 


votre concessionnaire. 


is è 

L'ENTR Y 
Exemples: les freins oute- té PARALLELE CE 
régleurs Satety-Master qui Chess iVie-glace 

n'ont pas besoin de réglages ne rolen 


C-1462EF 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


U CHEVROLET 1963 PREMIÉRE PAR L'LÉGANCE.. PAR LA QUALITÉ... PAR LES VENTES ET 


Ne manquez pas l'émission télévisée “En habit du dimanche”, tous les dimanches soir. 


Voyez le concessionnaire CHEVROLET de votre région 


Dramatique de l'Est, Strasbourg, | 


LISIEUX 

$10.00: M. Henri Bouvier 

5.00: M. l'abbé L. Poulin, Mile 
Aline Van Der Heyden, Omer 
Préfontaine, Emilien Préfontaine. 
| 3.00: Norman Fafard, Emile 
|Fatard, Albert Emond, Jules Tes- 
sier, les Soeurs Grises de Mont- 
réal, Georges Faucher, Lionel La- 
|montagne 

2.00: Claudé Préfontaine, Ber- 
nard Préfontaine, Olivard Ron- 
deau, Raymond Fafard, Fred 
Riel, Grégoire Faucher, Paul La- 
| montagne. 
| 1.00: Léopold Bouvier, Philip- 
|pe Préfontaine, Georges Sabou- 
rin, Gustave Tessier, Cléophas 
Chrétien, Joseph Chrétien, u- 
rent Fontaine, Jean-Louis Le 
Moal, Cléophas Bouvier, Gilbert 
Préfontaine, Robert Préfontaine, 
Paul Sabourin, Armand Fafard, 
Ernest Fraser, Emery Belisle, 
Adrien Lamontagne 

Total: 582,00 


South Makwa 


Assemblée de l'A.C.F,C, 

Le mercredi 6 mars eut lieu 
| l'assemblée annuelle de l'A.C.FC. 
à l'école. 

| __ M. Rolland-A. Pinsonneault, de 
Gravelbourg, adressa la parole et 
|insista sur la nécessité de l'ensei- 
nement du français dans les éco- 


| puissent conserver la langue fran- 
| Çaise, ainsi que la culture, Il a 
ajouté qu'il était nécessaire de 
parler le français dans les foyers 
puisque la foi et la langue vont 
ensemble et si nous perdons une 
nous perdons l'autre, Le lende- 
main il parla aux jeunes. 


Assemblée annuelle 


Le lundi 11 mars, la Caisse po- 
pulaire tenait son assemblée an- 
nuelle, M. Dick Hatlelid, de Prin- 
ce-Albert, représentant de la Li: 
gue des caisses, parla sur les fonc- 
{tions et l'organisation, I1 présenta 
aussi un film sur les débuts des 
Caisses à Laflèche,’ 


‘Au Collège 
St. Thomas More 


Banquet annuel 


Le jeudi 21 février eut lieu à 
l'hôtel Bessborough le banquèt 
annuel des étudiants du collège 
St. Thomas More, Pat McCann a- 
gissait comme maître de cérémo- 
nies, 

Après un délicieux souper, 
Austin Gerein proposa un toast à 
l'Université, auquel répondit A. 
C. McEown, vice-président, En- 
suite, un toast au collège St, Tho- 
mas More fut proposé par Allan 
Carr, Le R. P,J. M. Swan, prin- 
cipal du collège, y répondit, Rick 
Marrin proposa le toast à la clas- 
se des finissants, et Garry Lane y 
répondit, Un toast fut aussi pro- 
posé aux dames par Philip Cels, 
auquel répondit Sandra Reed, Les 
souhaits.des Anciens furent inter- 
prétés par Herb Herauf et B. 
Comm. 

L'invité d'honneur, le T.R, C, 
L. Nelligan, DD, adressa avec 
humour Ja parole, particulière- 
ment'aux finissants qui prendront 
bientôt leur place dans le monde, 
Il avait été présenté par Jos. Mar- 


En vue des élections 
Le dimanche 17 février, au dé- 
jeuner-communion, au lieu de re- 
cevoir un conférencier spécial 
| noce avions le plaisir d'écouter 
les discours de “campagne électo- 
rale” des candidats aspirant aux 
différents postes de l'exécutif et 
| du Conseil du collège St. Thomas 
More, 


Soirée sociale 


L'une des fonctions sociales 
imporkantes de l'année, ‘Color 
Night”, eut lieu le dimanche soir 
24 février au collège St, Thomas 
More, 

Au cours de la soirée on procé- 
| da à la présentation des trophées 
pour succès et mérite dans les ac- 
tivités sociales et,sportives. 

Les prix sociaux furent répar- 
tis comme suit: Del Hack, George 
Molloy, Thomas Nollet, Louise 
Dowling, Ann Blaise, Connie 
Weber, Austin Gerein, Allan 
Carr, Joe Martin, Michael Stack, 
Elsa Tschepurny, Gary Lane, 
Charles Battiste, Philip Cels, He- 
len Carroll. 

Les prix sportifs pour les hom- 
mes majeurs: Eric Dietrich, Dick 
DuczeK, Art Battiste, George 
Molloy, Austin Gerein, Del Hack, 
Philip Cels; mineurs: Ernie Bo- 
bowski, Raymond Jutras, Guy 
Dauphinais, Bob Crban. 

Pour les sports féminins, le 
prix majeur fut décerné à San- 
dra Reed, et le prix mineur à Liz 
Diewock. 

Vers la fin du programme, le 
| résultat des élections fut annon- 
cé, Les membres de l'exécutif 
des étudiants du collège pour 
l’année 1963-64 sont: président, 
Paul Bundon, de Prirce-Aïlbert; 
vice-présidente, Vera-Marie Stil- 
well, de Saskatoon; secrétaire, 
Anita Dobson, de Prince-Albert; 
trésorier, Bob Shantz, de Chau- 
win, Alta, Le Conseïl se compo- 
se de Denis Maher, P.R.O., Su- 
zanne Pine, P.K.D., Paul Meraw, 
directeur social, Patti Slominski, 
sport féminin, et Del Hack, sport 
masculin. 


| Semaine d'activites 
| Depuis le déjeuner-communion 
du dimanche 10 mars, auquel les 
candidats pour le nouvel exécutif 
du Club Newman ont prononcé 
leurs discours, le club fut le cen- 
| tre d'activités de la grande cam- 
| pagne électorale, Les candidats 
sont: à la présidence, Jim Ben- 
| ning, de Weyburn, et John Kutar- 
| na, de Regina; à la vice-présiden- 
|ce, Helen Carroll, de Regina, Ei- 
| leen Dumélie, de Fir Mountain, 
| Joan Galvin, de Regina; comme 
secrétaire, Paulette Briand, de 
Vai Marie, et Rose-Marie Lutter, 
|de Goodsoil; comme i 
Raymond Blais, de Delmas, Ro- 
nald Martian, de Saskatoon, Gil- 
bert Sylvestre, de Valleyfield, 
Qué.: comme directeur social, El- 
mer Bittner, de Leipzig. et Berry 
Mrazek, de Dysart; co-directeur 
| social, Lillian Laliberté, de Duck 
Lake, Judy Martin, d'Eston, et 
| Marilyn Mollan, de North Battle- 
fard, 
| Céline BOUDREAU, 


(La Journée de l'ACF.C. | 


es afin que les adultes de demain | 


tin, et Thomas Nollet 1e remercia. | 


trésorier, | 


série organisée par Mmes Jean 
Mondor, Marcel Perreault, Jean 
Piché, Albert Picray, Hector 
Pord, Arthur Privé, Emile St-Cyr, 
Albert, Arthur et Jean Stringer, 
Alex, Vermette et Germaine Wi- 
turat, Elle rapporta la somme de 
$713.60 

Les prix d'entrée ont été ga- 

nés par M. Paul Rouillet et Mile 
ucienne Stringer; les prix aux 
cartes allèrent à Mmes W, Pord 
et Bertha Arcand et MM. Alex, 
Legault et Laurent Thibodeau. 

11 y eut plusieurs parties de 
bingo avec beaux prix et tirage 
de la loterie, Un goûter fut servi 
et Mgr G. Couture, PD,, V.G. 
curé, remercia les organisatrices, 
| tous les assistants et les donateurs 
| de prix, 


Chambre de Commerce 

Le lundi 11 mars avait lieu, à 
l'Hôtel de Ville une assemblée 
des Chambres de Commerce des 
environs, MM. Herb Purdy, gé- 
rant des Chambres de Commerce, 
et James Donald, représentant 
des Chambres de Commerce, é- 
taient les conférenciers invités, 
L'assemblée fut dirigée par M. 
Robert Shaw, président des 
Chambres de 
Saskatchewan. 

M. le maire Fernand Larochel- 
le souhaita la bienvenue aux pré- 
| sents, et M, Jean Stringer, prési- 
dent local, dit quelques mots 
d'appréciation au nom du Minis- 
tère du Commerce, 

A 6 h. 30 p.m., un délicieux 
banquet fut servi par les Dames 
de Ste-Anne à environ 65 convi- 
ves, M. Roger Lalonde, de St- 
Victor, parla sur l'éducation et la 
Chambre de Commerce. 


Commerce de la 


Li 
Ponteix 
Partie de cartes 
Le dimanche 10 mars avait lieu 
| la première partie de cartes de la 
| 


Mariage Delivo-Chorel 
Le 23 février, M. et Mme Henri 
Chorel, de Ponteix, assistaient au 


mariage de leur fille, Evelyne, à 
É Harvey Delivo, dans l'église 

u St-Sacrement, 

Les filles d'honneur étaient 
Mes Irène Chorel, soeur de la 
mariée, et Marie Runge, accom- 
pren de MM. Allan Delivo et 

orne Ducker, MM. Marcel Cho- 
rel et Alvin Runge agissaient 
comme huissiers. 

Assistaient au mariage et à la 
réception, MM. et Mmes Henri 
Chorel, André Gervais et David 
Boisjoli, de Ponteix, et M, Paul- 
Emile Chorel, oncle de la mariée, 
de Winnipeg. 


Va-et-vient 


Mile Irène Chorel, de Regina, 
a passé la fin de semaine chez ses 
parents, M, et Mme Henri Chorel, 

M. et Mme Gérard Bleau 
(Agnès Binette), d'Orkney, ont 
visité leur famille respective, 

M. et Mme. Ernest Desautels, 
ainsi que M. et Mme Albert 
Stringer et leur fille, Lucienne, 
sont allés à Saskatoon. 


Calgary, ont visité M. et Mme P, 
Brisson. 

M. et Mme Yvonne Brisebois, 
de Meyronne, a rendu visite à son 
père, M. Georges Roberge, à l'hô- 
pital. 

M. et Mme Arthur Dumon- 
ceaux quittent la paroisse pour 
aller résider à Val Marie, où M. 
Dumonceaux est employé au ga- 
rage de M. Lucien Jacob. 
| M. et Mme Louis Forget, de Re- 

gina, ont visité leurs enfants, M. 
et Mme Paul Perreault, et leur 
famille, 

M. et Mme Roland Bellefeuille, 
de Val Marie, ont passé quelques 
jours chez leurs parents, M, et 
Mme Edouard Carignan, 

M. et Mme Edouard Janice, de 
Glen Bain, ont visité M. et Mme 
D. Boisjoli, 

Mme Louis Lacoursière et sa 


OTTAWA — Des fonctionnai- 
res du ministère du Commerce 
ont déclaré que la campagne élec- 
torale ne change rien aux pré- 
paratifs de “l'opération marchés 
mondiaux’ qui durera six semai- 
nes et qui a pour but de favori- 
ser les exportations. 

M. Leslie Brown, sous-ministre 
adjoint du Commerce, a déclaré 
que les objectifs étaient déjà dé- 
passés en ce qui concerne le nom- 
bre de firmes canadiennes qui ont 
accepté de participer à l’exposi- 
tion nationale des échantillons, 
du.2 au 4 avril à Toronto, Des 
avions spécialement nolisés amè- 
neront à cette exposition plus de 
600 acheteurs étrangers. 


Il s'est également montré con- 
fiant quant aux perspectives de 
la conférence de trois semaines | 
{sur l'expansion des exportations, 
qui débutera après les élections. | 
Au cours de cette conférence, les 
hommes d'affaires étudieront, de | 
concert avec les représentants 
commerciaux du gouvernement, 
nos possibilités d'exportations. | 


Ni l'annonce des élections, ni | 
la démission de l’ancien ministre 
du Commerce George Hees n'ont 
changé quoi que ce soit aux pré- 
paratifs de l'opération. Aucun 
homme d'affaires canadien n'a| 
fait part de son intention de dé- | 
commander sa participation, a 
| précisé M. Brown qui a fait état 
d'informations selon lesquelles 
des dirigeants libéraux ont dé- 
claré que, en dépit des événe- 
ments, le programme ne devait 
pas être modifié. 


L'opération marchés mondiaux 
commencera dans'un pes plus de 
deux semaines avec l'arrivée, le | 
24 mars, de 178 acheteurs étran- 
gers de machines et d'outillage 
qui consacreront une semaine à | 
la visite des usines canadiennes 
de production de machines. La 
semaine suivante aura lieu à To-| 
ronto l'exposition nationale des 
échantillons. 


L'objectif initial de la campa- | 
gne d'organisation, rappelle M.| 
Brown, était de réunir 350 ex-| 
|posants canadiens et de leur ré- 
|server 400 siands d'exposition, 
| Cet objectif est dépassé: 375 ex- 
posants se sont déjà inscrits, — 
|d'autres inscriptions sont atten- 
| dues en dernière minute. 


| Les acheteurs étrangers, prin-| 
cipalement intéressés aux pro-| 
| duits de consommation, viendront 


M. et Mme Raymond Cox, de 


L'opération Marchés mondiaux" aura 
lieu à Ottawa, en dépit des élections 


tillette, Thérèse, sont allées à Re- 
gina, où Thérèse avait un rendez- 
vous avec le médecin. Elles en 
rofitèrent pour visiter M. et 
me Meuller (Thérèse Martin). 

M, et Mme Maurice Cyrenne 
(née Aurore Levasseur), de Bé- 
cancour, Qué., sont arrivés chez 
M. Henri Cyrenne, le 6 mars. Ils 
n'étaient pas venus à Ponteix de- 
puis 36 ans. 

M. Irvin Studer, candidat libé 
ral pour Swift Current et Maple 
Creek, a visité Ponteix, la semai- 
ne dernière. 

M. et Mme Ephrem Langevin 
ont eu la visite de Mme Adrien 
Côté (Ida Langévin), de Péri 
gord, Sask., et de son fils, Léo, 
étudiant au collège de Gravel 
bourg, de Mme Ray. Lenñgen 
(Evelyne Langevin), de Hazel 
Dell, Sask., et de M. Léo Lange 
vin, frère de M. E. Langevin, de 
Kelvington. Ils ont aussi visité 
M. et Mme Henri Chorel, 

M. et Mme Roméo Legault, 
d'Edmonton, ont passé trois jours 
avec leur père, M. Alex, Legault. 

M. et Mme Jos, Lemieux sont 
partis le 22 février pour des va- 
cances de deux semaines à Van- 
couver, Victoria et les environs. 


Deces 

M. le Dr Yves-Marie Mass est 
décédé à Montréai la semaine 
dernière, à l'âge de 25 ans, 1] 
était le fils de Mme Alice Gau 
thier, autrefois de Ponteix, et 
neveu de MM. Omer et Marcel 
Gauthier, de Ponteix. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse et une fillette, Sincè- 
res condoléances aux familles é- 
prouvées,. 

Autre décès 

C'est avec regret que tous ont 
appris le décès de M. le Dr Léon 
Beaudoing, survenu le 2 mars. 

Le Dr Beaudoing a passé 22 
ans à Ponteix et jouissait de l'es- 
time générale, En plus d'être mé- 
decin et chirurgien très compé- 
tent, il était d'un dévouement in- 
lassable, Il était aussi très dévoué 
pour l'Eglise, les oeuvres de cha- 
rité et la cause française. 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée. 


LA 
Val Marie 
Deux délégués 
M. Norbert Lepage, délégué de 
l'Unité scolaire no 1, a assisté au 
congrès des commissaires d'écoles 
tenu à Saskatoon, la semaine der- 


M. Laurent Demontigny y re- 
présentait la section catholique et 
française des commissaires, 


Funérailles 
Les funérailles de M. Fidèle 
Nadeau, décédé subitement le 


lundi 11 mars, ont eu lieu le jeu- 
di 14 mars. Le service funèbre 
fut célébré par M. l'abbé O, Le- 
may, curé, assisté de MM. les ab- 
bés G. Laprise, curé de Cadillac, 
et J. Foley, curé de Masefield, 
comme diacre et sous-diacre, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Léona Bonneville; 
deux enfants: trois frères, Noël, 
Raoul et Marcel; deux soeurs, 
Yvonne et Liliane, 

Un grand nombre de parents 


let amis assistaient au service, 


Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


des Etats-Unis, au nombre de 380, 
des Antilles britanniques au nom- 
bre de 100, de Grande-Bretagne 
et d'Europe au nombre de 125, I] 
leur sera montré quatre secteurs 
de la production canadienne: le 
vêtement et les tissus, le meuble 
et l'équipement pour les loisirs, 
l'alimentation, enfin certaines spé- 
cialités comme les valises et les 
cadeaux. 


La troisième partie du pro- 
gramme consistera, du 4 au 11 
avril, en une réunion commer 
ciale de quelque 130 attachés 
commerciaux du Canada à l'é- 
tranger, 

La conférence sur l'expansion 
des exportations, qui aura lieu 
immédiatement après les vacan- 
ces de Pâques doit permettre d'or- 
ganiser 20,000 entrevues indivi- 
duelles d'une demi-heure entre 
ces attachés commerciaux et nos 


|hommes d’affaires, 


Quelle que soit l'issue d’un ré- 
ve généreux, il grandit toujours 
l'homme qui l'a porté. 

Georges DUHAMEL, 


Nouvelle substance 
curative — Rétracte 
les hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroides 
et la cicatrisation des tissus 
Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci- 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroiïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 

trisation des tissus. 

Cette substance ne fait pas 
qu'apaiser les douleÿrs locales ; dans 
nombre de cas, on à pu observer une 
rétraction notoire des hémorroïdes, 

Mieux encore, l'effet curatif du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmaciés et s'accompagne d'une 
garaoue de rembourement, 


iso pres 


Le 10 mars dernier, la petite paroisse de Ferland, Sask., rece- 
vait des professeurs et des étudiants du Collège Mathieu de Gravel- 
bourg, Plus de 75 collégiens assumérent alors le chant grégorien 
de la messe dominicale célébrée par le R. P. A. Fournier, O.M.I, 
enfant de la paroisse et professeur au collège, assisté des RR. PP, 
A. Piché et B. Paris, O.M.I,, comme diacre et sous-diacre, Le Pere 
Paris, visiteur des écoles “françaises” de la Saskatchewan, directeur 
de l'enseignement du français et professeur bien connu, donna un 
solide sermon sur l'Education, soulignant l'importance de l'oeuvre 
entreprise par le Collège de Gravelbourg et incitant les fidèles à 
y collaborer efficacement, Au prône, M. l'abbé Joseph Bernier, cure, 
avait auparavant souhaité la plus cordiale bienvenue aux Peres et 
aux étudiants, 

Après un diner chaud servi par les dames de la paroisse dans 
la salle des Chevaliers de Colomb, les visiteurs, dans une salle pleine 
à craquer, firent vibrer les esprits et les coeurs, M, le curé felicita 
chaudement les chorales pour le choix et l'interprétation des mor- 
ceaux, Longuement et souventes fois applaudis, les artistes ont laissé 
chez les jeunes de Ferland une impression profonde de savoir-vivre, 
de courtoisie, de fierté, de fini et de beau. 
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Outre les visiteurs déjà mentionnés, on remarquait la présence 
du R, P, Fernand Binette, O.M.L, directeur de la Grande Chorale 
(photo du haut), M. Henri Caron, directeur de la Petite Chorale 
(photo du bas) et professeur, du R, P, Omer Desjardins, O.M.I, 
qui toucha l'orgue pendant la messe et qui accompagna plusieurs 
chants au piano pendant le superbe concert musical, du R, F. Henri 
Bisson, O.M.I,, qui accompagnait également la troupe, et de M, 
Léost, professeur laïc au collège, À cette occasion, les collégiens 
natifs de Ferland avaient suivi les chorales et ils assumèrent le 
service de Chevaliers de l’Autel: MM, Raoul Massé, Maurice Four- 
nier et François Monette; M, Adrien Brisebois prenait place avec 
la grande chorale, 

Le Pere Albert Fournier, maitre de cérémonies lors du concert 
de l'après-midi, souhaita la plus chaleureuse bienvenue à la foule 
et remercia M. l'abbé Bernier de son accueil si enthousiaste, A son 
tour la paroisse désire remercier sincèrement le Collège Mathieu 
de l'avoir choisie pour faire connaitre les talents artistiques de ses 
étudiants et aussi les valeurs morales et intellectuelles qu'il est pos- 
sible d'acquérir dans cette valeureuse institution catholique et fran- 
çaise de la Saskatchewan, 


Willow-Bunch 


Carnaval 
Le dimanche 10 mars, de 2 à 4 


Glasgow, Montana, et vient pas- 
ser les fins de semaine à Willow- 
Bunch, 

MM. Gérard et Richard Roy; 
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au collège de Gravelbourg, ont 
rendu visite à leurs parents, le 
dimanche 3 mars, lorsque la cho- 
rale du collège vint chanter la 
messe le matin et offrir un con- 
cert durant l'après-midi. 

À cette occasion, M. et Mme 
Armand Laberge et trois de leurs 
enfants, de Moose Jaw, vinrent à 
Willow-Bunch pour y rencontrer 
leur fils, Roger. 

Mme W, Winslow séjourna du- 
rant deux semaines chez son fils, 
Paul, à Maple Creek, dernière- 
ment, 

Mme Alice Bonneau passa une 
couple de jours daris ce village et 
rendit ensuite voir son père, 
M. Philippe Légaré, à Coronach. 


Le comité de jeux remercie 
tous ceux et celles qui prirent 
part d'une manière ou d'une au- 
tre à ce carnaval, qui fut un vrai 
succès, rapportant la somme de 
$224, 


Un beau concert 
Le vendredi. 15 mars eut lieu à 
l'auditorium de l'école, à 7 h. 30 
p.m., un concert dramatique, en 
anglais, donné par les élèves des 
es 1 à 8. Félicitations et sin- 
remerciements aux élèves 
et à ceux qui leur ont aidé à pré- 
r ce magnifique concert, spé- 
lement aux professeurs, L'au- 
litorium était rempli à capacité 
parents et amis venus applau- 


part 


si 
vi 


| se 


dir les artistes en herbe, Ayant rendu visite à M. et Mme 

Hôpital neuf H. Audet, d'Assiniboia, elle re- 

Le nouvel hôpital local a ou- | tourna chez son fils, Jos, à Re- 
portes le mercredi 6 |gina 


Déces 
Mme Joseph Beauine, autre- 
fois de Willow-Bunch, est décé 
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Mme G.-R, Drouin. Le Dr Cun- 


1ingham, médecin en charge, a | 
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LE PRATRIOTE 


Cadillac 


Films missionnaires 


Le lundi 11 avril, deux Soeur 
Blanches d'Afrique sont venu 
donner une conférence su 
missions. Elles ont fa 
quelques films très 
| de la vie des Musuk | 
Nègres du nord et | 


l'Afrique, ainsi que | 


| paysage, eic 


A l'occasion de la fête de la | 
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M. et Mme R.-W, Boutin et 
leur fils, Roy, sont revenus après | 
avoir passé l'hiver en Ontario et 
aux Etats-Unis, puis à Québec, 
en visite chez leur fils et frère, 
Donald, et sa famille | 

M. et Mme Ivan Boutin, 
Colombie-Britannique, 
visite chez 


nes de 


pâtiss 


i0Cai 


de la 
som en 


leurs parents, ils sont 


tin, Mme E, Burley, décédée à 
son domicile | 
Malades 
M. Léon Casavant à été hos- 


pitalisé à Ponteix. Mme Joséphi- 
ne Monin est toujours patiente à 
l'hôpital ainsi que Mme René Fi- | 
lion, 

Mme Tancrède Larocque est 
revenue depuis quelque temps 
après avoir subi une opération et 
des examens médicaux. 

M. Normand Lacasse a subi 
une petite opération à l'hôpital 
de Swift Current et est mainte- 
nant de retour chez lui, 


ES 


Prince-Albert 


Séance du Cercle Molière 
Une date qu'il ne faut pas ou- 
blier: 24 mars. C’est bien diman- 
che que seront présentées à 2 h, 


ditorium de l'Académie de la Pré- 
sentation de Marie à Prince-Al- 
bert, les trois pièces suivantes, 
“La grammaire”, “L'affaire de la 
rue Lourcine” et “Edouard et 
Agrippine', par le Cercle Molière 
de St-Boniface, Man, Tous sont 
cordialement invités, 
Concert 
L'orchestre symphonique des 
jeunes de Saskatoon offrira un 
concert le vendredi 29 mars dans 
l'auditorium de l'Académie de la 
Présentation de Marie, à 8 h. 
p.m. Il y aura un prix de faveur 
pour les membres des ‘“‘Jeunesses 
Musicales” qui présenteront leurs 
cartes. Que tous viennent donc 
applaudir ces jeunes artistes qui 
se dévouent sans cesse dans le but 
d'atteindre les sommets dans le 
domaine artistique, Plusieurs 
d'entre eux sont des Prince-Al- 
bertains, 
La cabane à sucre 
Tout indique qu’il y aura foule 
au manège militaire le dimanche 
31 mars, à 6 h. p.m. 
La principale attraction sera 
sans doute le choix et le couronné- 
ment de la Reine du Sucre d'Era- 


ble, On affirme qu'il y aura du 
“vrai” sucre d'érable et de la tire 
pour tous, des danses folkloriques 
auxquelles pourront participer 
| 
| 
1 


tous les intéressés, jeunes et 
moins jeunes, M, David Thomas, 
de Duck Lake, en sera le me- 
neur, Les profits de cette réunion 
serviront à défrayer les dépenses 
du camp d'été diocésain situé sur 
la plage du lac Morin, à Notre- 
Dame-des-Vivtoires, 

On pourra se procurer les bil- 
lets auprès de n'importe quel étu- 
diant des diverses écoles du dio- 
cèse de Prince-Albert, Tous sont 
cordialement invités, Qu'on vien- 
ne en foule, C'est pour une bon- 
ne oeuvre, 

Concours oratoires 

Mile Val Marie Hesketh, élève 
de la 11e année à l'Académie de 
la Présentation de Marie de cette 
ville, reçut un chèque de $25 des 
mains de M. Jack Hodley, prési- 
dent de la branche locale no 2 
de la Légion Royale Canadienne. 
M. Tom Cox, qui, avait présidé à 
ce concours d'essais, était aussi 
présent, Mlle Hesketh avait choi- 
si pour thème “The Significance 
of Remembrance”, 

Dans un autre concours oratoi- 
re et d’élocution à l’école St-Mi- 
chel, organisé par l'Association de 
Foyer-Ecole, on note les noms 
des vainqueurs suivants: Elaine 
Bartko, 1ère des 5e et 6e années; 
Bernice Capusten, Gloria Boyer, 
Karen Tarnowsky et Rita Cla- 
vier, À chacune, Mme E. Bras- 
sard présenta une jolie coupe. Les 
autres concurrentes furent Gail 
Ethier, Barbara Tiens et Jeannet- 
te Croteau. Les juges, Mlle An- 
toinette Houle, la Rév. Sr Mary- 
Benedict, de l'Institut Collégial 
de la Providence, et M. l'abbé H. 
Vallée. M. E.-J. Charlebois agis- 
sait comme président du concours. 

Caisse populaire 

La Caisse populaire St-Jean- 
Baptiste Limitée de Prince-Albert 
a tenu sa sixième assemblée an- 
nuelle dans l’auditorium de la 
cathédrale, le dimanche 10 mars, 
sous la présidence de M. Robert-J. 
Pellerin. 

M. l'abbé G. Gaudet, aumônier 
honoraire, ouvrit la séance par la 
prière, suivie du discours de bien- 
venue par le dévoué président. Il 
y eut alors lecture du procès-ver- 
bal de la 5e assemblée annuelle 
ainsi que les rapports des diffé- 
rents comités: celui de la direc- 
tion par M. R.-J. Pellerin, 
veillance, Me Marcel 
crédit, M. Marcel Pag 
M. Gér 
rapport 


SUT- 
Simonot; 
, tandis que 
ard Pagé, p 


Inancier 


le gérant, 


sentait 1e 


invite, 


“Co-op Trust” de 


quesion eépinel 


qui traita d'une 


se, 1es 


testaments 
Election | 


MM. Ai 


Mme H. Forseil 
P, Blanchard, pè:- 
e, tous deux de cette ville 

rminant, M. le président 
cordialement tous les 

pour leur attention et 

e, 105$ INVILAN( à pren 

e part active aux délibé- 
dela Caisse, afin qu'elle 


ntinuer d'augmenter et 
de mieux 
s'adressa tout spécialement à M. 
E. Dureault remercier 
des nformations ap- 


portées sur un important sujet, 


} servir 


pOur 4e 


précieuses 


: Domremy 


Retraite fermée 


Neuf filles de de Dom- 


1 COLE 


fermée du 8 au 
ie-Jeanne Denis, 


riel Denis, Lucil- 
ù Evelyne Billo, 
Maureen MeGrath et Colette Ma 
reschal. Toutes sont revenues très 
enchantées et reconnaissantes des 
graces reçues pendant ces Jours 


Beauchesr 


heureux. Grand merci aux Révé- | 


rendes Soeurs de St-Louis, 
Çà et là 

Mme Maria Hafen, de Saska- 
toon, est en visite chez M. et Mme 
Jean Denis pour quelques semai- 
nes, 

Les Dantes de l'Autel de la p&- 
roisse ont tenu l'élection des offi- 
cières pour l'année 1963. Mmes 
André Georget, Gustave Baudais 
et Albert Kusch, qui font partie 
du comité exécutif, seront en 
charge des banquets ou réceptions 
à l'occasion des noces ou autres 
occasions durant l'année, 

M. Gustave Baudais, qui a pas- 
sé quelques semaines à l'hôpital 


| de Saskatoon, reviendra ces 


jours-ci dans sa famille, 

M. et Mme Julien-J. Georget 
sont allés visiter leur fille, Doris, 
à Gravelbourg, dernièrement, 

MM. Robert Mareschal et Ju- 
lien-J, Georget assistent au con- 
grès des commissaires d'écoles à 
Saskatoon, 

Festival régional 

Le 12 mars, plusieurs person- 
nes de Domremy se sont rendues 
à St-Louis pour le festival ré- 
gional des paroisses de St-Louis, 
Duck Lake, Bellevue et Domre- 
my, La chorale des filles de l'égo- 
le supérieure a chanté ‘Belle 
nuit”, Trois duos furent interpré- 
tés: “Dans mon petit village’, par 
Jacqueline Roy et June Johnson, 
“Le retour au petit foyer”, par 
MM. Marcel Casavant et Maurice 
Marsollier, et ‘‘Ma petite diligen- 
ce”, par Marie-Jeanne Denis et 
Evelyne Boutin. Ces dernières, 
gagnantes des duos, représente- 
ront la région de Prince-Albert, 
le 31 mars, Félicitations! 


Meyronne 


Action rurale 

L'assemblée générale d'Action 
rurale, secteur Gravelbourg, eut 
lieu à la salle paroissiale et fut 
présidée par M. Georges Parent, 
Son Exc, Mgr Aimé Decosse était 
présent, ainsi que M. l'abbé Fer- 
nand Ducharme, aumônier du 
secteur, 

M. l'abbé D, Dugas donna une 
intéressante causerie sur ‘L'Egli- 
se, bouclier de la foi”, 

Un succulent souper a été gra- 
cieusement servi par les dames de 
Gravelbourg, 

Parmi les personnes présentes, 
on remarquait MM. et Mmes Gé- 
rard Brisebois, Gérard et Marcel 
Monette, Albert Bouvier et Mme 
H, Smith, 

Va-ct-vient 

M. Raymond Girardin, venu à 
Regina à l'occasion du congrès des 
magasins Coopératifs, se rendit 
au collège de Gravelbourg visiter 
son fils, Denis, et était de passage 
chez les familles Chabot, de Fer- 
land, et chez M. et Mme Marcel 
Monette, de Kincaïid, 

M. Gérard Brisebois se rendit 
à la réunion annuelle des com- 
missaires d'école tenue à Saska- 
toon, 

Mme Y, Brisebois, qui a passé 
quelques semaines à Regina, chez 
M. et Mme Léo Wild (Lucille Bri- 
sebois), est allée voir son père, 
M. Roberge, patient à l'hôpital 
de Ponteix, 

M. et Mme Léonard Bouffard 
et leurs enfants étaient de passa- 
ge à Ferland et à Regina, dernié- 
rement, 

M, Guillaume Monette, de Gi- 
rouxville, Alta, ainsi que ses fille 
et gendre, M. et Mme Gérard 
Bessette, et leurs enfants, ont pas- 
sé plusieurs jours chez M. et Mme 
Uiric Monette et ont visité leurs 
neveux et coysins, les familles 
Gérard et Marcel Monette, Les 
visiteurs, accompagnés de M. Ul- 
rie Monette, se sont aussi rendus 
chez un cousin de Coronach, M. 
Henri Monette, 

M. et Mme Louis Fournier, fils, 
et leurs enfants sont revenus en- 
chantés | 


de leur voyage à White 
Roch, C.-B. où ils furent reçus 
par les familles Albert Marcotte 
et Louis Fournier, père, 


Malades 
MM. Paul Ste-Marie et Louis 
Fournier, qui se rendaient à l’hô- 
pital St-Joseph de Regina pour y 
subir des interventions chirurgi- 
cales, revenus chez eux en 
bonne voie de guérison 
M. Peter Therens se remet gra- 
duellement d'une fracture au 
pied 
M. François Brière se rendit à 
Regina pour y subir des traite- 
ts, Il y visita en même temps 
Mlles Irène et Anne 


sont 


Baptème 
David-Charles, fils de M. et 
Arsène Smith. Parrain et 
aine, Denis et Viviane 


be sn munis. hide céleri 


en mieux. Il} 


rendues à St-Louis | 


tin, Emma Roy, Do- | 


St-Boniface, le 22 mors 1963 


Variétés 
rancaises 


e Musique 

e Chants 

© Concours de Bon Parler 

e La Poule aux Yeux d'or 
Beaux prix à gagner! 

Occasion de vous faire de nouveaux amis! 


Le dimanche 24 mars 
à 2 heures 


Au Collège Mathieu 
de Gravelbourg 


présentées par 


La Relève du Collège 


avec la collaboration d'écoles du diocèse, 


BIENVENUE! 


M, et Mme Domina Pinsonneault 


Gravelbourg fête le jubilé de mariage 
de M. et Mme Domina Pinsonneault 


GRAVELBOURG — Une ma- 
gnifique fête unissait récemment 
les enfants, parents et amis de 
M. et Mme Domina Pinsonneault, 


de la paroisse, faisant ressortir la 
beauté et la grandeur de ces fêtes 
d'actions de grâces et de souve- 
nirs; il exprima de façon délicate 


qui célébraient leur 50e anniver- | ses voeux personnels aingi que 
saire de mariage, Cette belle | les voeux de la paroisse 
journée débuta par une grand- Le président fit ensuite la lec 


messe solennelle célébrée en la 
cathédrale de Gravelbourg par le 
R, P, P.-E, Tétrault, O.M.Ï, ne- 
veu des jubilaires, assisté du R, 
P. André Surprenant, S.J,, ne- 
veu des jubilaires, du collège de 
St-Boniface, et de M, l'abbé R, 
Ducharme, professeur au collège 
Mathieu, comme diacre et sous- 
diacre, Les servants étaient MM. 


ture de nombreux télégrammes 
et lettres de félicitations, en par- 
ticulier une bénédiction apostoli- 
que de Sa Sainteté Jean XXIII à 
l'occasion de leurs noces d'or, un 
message de son excellence M. 
Georges Vanier, Gouverneur Gé- 
néral du Canada, et Mme Vanier, 
du très honorable John Diefen- 
baker, premier ministre du Ca- 


Norman Allard et Rolland Pin- | nada, des honorables Lester B, 
sonneault, petit-fils et fils des ju- | Pearson, Woodrow Lloyd, pre- 
bilaires, mier ministre le la Saskatche- 


wan, Olaf Turnbull, ministre de 
l'Instruction publique, de la Rév, 
Tétrault, de St-Al- 


Avant la mêsse, le Père Sur- 
prenant bénit les jubilaires et ac- | ! nu 
cepta le renouvellement des pro- |Sr Gilberte Tétrau 
mésses conjugales. M. et Mme bert, Alta, de la Rév. Sr Marie 
Oscar Samoisette, nièce et neveu | de-la-Garde, Soeur Blanche de 
des jubilaires, leur servaient de Mbarara, Afrique, de Mile Claris 
témoins. se Surprenant, de Montréal, et de 

De nombreux parents et amis | M: €t Mme Raymond Marcotte, 
assistèrent à la messe, accompa- | d€ Saskatoon. 
gnant de leurs prières les Actions Au banquet on remarquait la 


de grâces des jubilaires et de | Présence de Miles Stella Dion, de 
leurs enfants St-Lambert, Qué., Diane Leéstage, 


: ] de St-Basile, Qué. nièces des 
Après la messe, un magnifique |biläires, et Stella Pinsonnea 
banquet fut servi aux proches | d'Ottawa, petite-fille des jubilai- 
parents au ‘‘Lantern Room” du |;65 et de la Rév. Sr Ida-de-Jésus 
restaurant “Town & Country”.| MO. en plus de tous les neveux 
Cette salle était décorée avec nié s NAT 


et nièces de Ja région de Gravel 
bourg, 


goût pour l’occasion, Au centre 
de la table d'honneur on remar- 


$ < TL d Durant l'après-midi, une ré 
qualit un me vs ver à Pin. ception fut donnée à la salle pa 
ces, oeuvre de Mme Rolland Fin | roissiale, magnifiquement déco 


sonneault, bru des jubilaires, On 
remarquait à la table d'honneur 
en plus des jubilaires, M. et Mme 
Oscar Samoisette, leurs témoins, 
Mme Clara Surprenant, de Mont- 
réal, soeur de Mme Domina Pin- 
sonneault, Mme Florence Pinson- 
néault, belie-soeur des jubilaires, 
le R, P. Paul-Emile Tétrault, 


rée pour l'occasion, pour tous les 
parents et amis des jubilai Un 
court programme fut } en 
l'honneur des jubilair 
Stella Pinsonneault jut une a 
dresse au nom de tous t 
enfants des jubilaires, 
en termes choisis touts c 


Par tion et tout l'amo r'ils re 
OM, Je R. P. André Surpre- | sentent pour eux Huguette 
nant, SJ. M. 1 abbé Roger Du- Pinsonneaut, la benjamine, pré 
charme, M. l'abbé Dominique | set; un magnifique panier de 
Dugas, curé de la cathédrale, chrysanthèmes, huit de couleur 


Mme Laurent Allard, fille des ju- 
bilaires, et son époux, Mme Eme- 
ry Allard, autre file, et son é- 
poux, et M. et Mme Rolland Pin- 
sonneault, leur fils, qui présidait 
ces agapes joyeuses. 

A la clôture du banquet, 
Rolland Pinsonneault une 
| dresse qui rappela aux jubilaires 
de nombreux f 


bronze représent: 
fils, cinq jaunes pour les petite 
filles, et des oeillet 
le premier et 

| fils. Mlle Carme 
| pour ses grand 
vous dansez ( 
Hug 


nerent 


M. 
a- | Lise et 


prés 


Lio 
IUt 


cnacunc 1714 


souvenirs; il se fit 
l'interprète auprès de ses parents 


| 
' { | 
pour exprimer d'une façon tou- | 


chante toute l'admiration, la re- 
ce, que lui et ses soeurs | 
t x jubilaires; il formula i 
es remerciements et les voeux | partici 
d'une longue vie, afin de profiter | ête, De nom- 
encore longtemps de leur €) {1 ( '# irent 
ple. Les RR. PP, P.-E. Tétraul | ü avel- 


et Ar Surprenant exprim 
facon délicate tous les 
des parenés de loin et pro 

l'abbé Dominique Dugss 


ria aux JUDLUAiregs 4€ 


1rr.eée Dien 


voeux | de joie et de bonheur, 


St-Bonitoce, le 22 mars 1963 


La LF.C. de Saskatoon paiera 


pour un élève au 


SASKATOON La réunion 
mensuelle de la Ligue des Fem 
mes Catholiques de la paroisse 
Sts-Martyrs à eu lieu le mardi 12 
mars dans la mille de réunion de 


l'église, sous la présidence de 
Mme Rosaire Turcotte, La réu 
mon COMmMMNENCGS Dar là pr re 
une causrie du directeur. M 
l'abbé André Pollièvre 

Mlle Marthe Henriet lut les 


minutes de la dernière assemblée 
et Mme R. M. Connelly donna le 
rapport {financier 

Les dames offrirent 

ur les lépreux, le 
lim Committee” 
veller's Aid”, 

Les dames en charge de la ven- 
te de billets, Mmes Léonard Do 
ney et Normand Raymond, don 


un don 
Children's 
Tra 


A ————————————— 


Jackfish 


, Ca et la 
. à ’ À 
Jardin d'Enfance "21:22 
d'Edmonton, M. Roland Pins say NOCTT RE 
neauil, qui sèra en Charge Qu pHan d ératior , 
de sécurité famili pour l'AS Ares + " 
PC. de Gravelbourg, et M a! sde. & x, qe 
bé Arthur Marchiidor éd ù ; Û F 
arolwme de St-André de Norti ve . LA 14 
Battietord étaient de pasmge à 10, 
Saskatoon, récemmen ; , ar geo n 
M R M Le A Lmmé so! arts à Eärm 
* LonneEuYy { : : , 
n et se rendront à Fort S hn 
dant des écoles indienne ‘ ! \ ex 8 . L 
dait à Ottawa pour affaires 1 rend Esq roi, accom. 
M. Raymond Mar gé Pris Albert _. n pe press nest 
de CFNS, et M. Théo Préfonta el sd sad 
ne, secrétaire du { | Cana Mn Jos L'Heur. rx cet alléé 
dien de la Cogpération de la Sas- | Losser trois à hez Mme A! 
kaichewan, allèrent à Regina | fonts à BatÜletord 
pour entendre un nfér e que dns) 6 8 RENNES 
M. Martin Légère, de ( jet \ 
N.-B., président du Conseil Cana A C Il 
dien de la Coopéraluon d ! u [e) ege 
da, donna au congrès de la ‘C 


St. Thomas More 


nérent leur rapport. Les prix ont | perative Fire & Casualty Ltd 

été gagnés par Mme Paul Moulin, M. le Dr et Mme Edmour G ae 

(un fer à repasser à vapeur), M. | det et jeurs trois filles, de Prince. mr à, rer à 

Ernest Marcotte (sécheuse 4 che: | Albert, visitaient MM. et Mmes | D ave de de philosophie Th ) 

veux) et M. Albert Perreault (une | Alfred Champagne, Auguste Ban- |" ue UNS COURS pes les E ps 

berceuse ) La somme " pod 4 | det et Raymond Marcotte « _ . ns du c eg L ne 

té réali la partie de tes . nas More à l'école té de l'Un 

été réa sét A la L J t À cer | Mme Gédéon Masson a visité AE gr Le a Unie 

organisée par 129 Games ar fille et gendre, M. el Mme “8 € # askalchewan LR: 
D rent gagn | : + iillet au 10 août 

ut les prix f r ni gagnés par | Edwin Altrogge, et leur famille à { 

MM, Wilfrid Nobert et Alphonse | gs henedic! Les cours qu'on offrira cet été 

Cyr et Mmes Richard Robert et MM et Mmes Onile Lolselle et | #0nt les suivants 

L: Prétontaine s— 7 ee Théo. Préfontaine visitèrent des Philosoph M101. L'introduc- 

Turcofte Léonard oo k t de parents à Debden tion à la philosophie par le R. P 

rence Landry de rang 5-7 7 e M. et Mme Elphège St-Arnaud, | Robert W. Finn, C.S.B 

l' NT rvice oûte - : 

FANS EE Où PV CS RTE | qe Pyines George, C.-B., sont ve Philosophie M293a: La logique. 

Les personnes présentes se 50 | nus aggister au mariage de it Pi ni M2ÿ4b: 1 hil 

HALUSUPDEI CAE L ä pAaluo- 
trés bien amusées & espèrent | fille Lorraine, à M. Omer Ar- |. LE LPS re s ge pa 9" 
qu'il y aura d'autres soirées de | chambauit . L la sh eee par 
: € r, James Laiey, CS 
cartes à M. et Mme Léon Marchildon |!  , , , 

Les dames paieront le coût des | snt rendu visite à M. et Mme Au Philosophie M101: L'introduc- 
dépenses d'un élève. au Jardin | guste Bandet, M. Marchildon as- | 10n à la philosophie sera donnée 
d'Énfance, j | sistait au congrès des commissai- | *U$5, 4! IDters6ss1on du 16 mai 

Les dames de la Ligue organise | »es d'écoles iu 25 juin par le R. P. Peter 
une soirée d'amateurs pour le M, J.-E Labrecque de Rose Swan, C.S.B 


vendredi 29 mars à la salle de la 
Coopérative, Tous ceux qui 
raient intéressés à y participer 
voudront bien s'adresser à Mme 


Rosaire Turcotte (Tél. 652-1488) 


ou Mme Irène Labelle (652- 
4356), organisatrices, Les prix se- | 
ront de $15, $10 et $5. Tous les 


amis des paroisses voisines sont 
! 


invités. : 
La réunion se termina par un 
ter donné par Mme Marcel 
fontaine 

Les mardis, jeudis et vendredis 
du caréme, la messe a lieu le soir 
8 h, 30 et les lundis et mercre- 
dis il y a chemin de la croix à 
7 h. 30 pm, et messe tous les 
matins à : h, 30. 

Que tous les paroissiens fassent 
un effort pour assister aux exer- 
cices du carème, 

Va-et-vient 

Etaient en visite chez M. et 

Mme Aimé Loiselle, M. et Mme 


Dumont Lepage, de Gravelbourg, 
et M. et Mme Louis Boileau, de 


ina. 
mu Jean-Paul Langlois, de l'As- 
surance-Vie Desjardins de Lévis, 
Qué., M, Eugène Trottier, propa- 
iste de l'Association cana- 
jenne-française de l'Alberta et 
du plan de sécurité familiale 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 


1le rue ent 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 
AVOCATS ET NOTAIRES 
143, Toronto-Dominior Bank Building 
J. M, Cuelenaere, QC. 
R. N, Hall, QC 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


a 


Dalziel's 
La Salon Funéraire de Prince-Albert 
Transport par ambulance 
DAVID L. DALZIFEL 


Tél: RO 3-3065 25, lle rue Est 


Lamontagne & Schmit 
BA, B.C.L,, LL.B,, B.A., LL.B. 
Avocots — Notaires 


Bureau: tél.: RO 3-9691 
Résidence: tél.: RO 3-6969 


240 Mitchell Block Prince-Albert 
MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Aibert 
Transport par ambulance 
Arrangements 
en anglais ou en français 
W. T. BEATON, 

H.-R. BOUCHER. H.-J. PAULHUS 
138, 9e rue Est Téi.: 763-8488 


lei on parle français 


JR. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de la vue 


15, Île rue Est. Prince-Albert, Sask. 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone: RO 323-7744 


we | 


| de 


| Blezy, élève de 5e année, sont ar- 


town, et MM. et Mmes Hervé Loi 
selle et Gilles Ringuette, de Pru 
| d'homme, ont assisté à l'assem 
blée annuelle de la Caisse Popu- 
laire française de Saskatoon 


et leur famille ont visité des pa- 
| rents et amis à North Battleford, 

Me Marcel Préfontaine et M 
Raymond Marcotte se rendaient à 


North Battleford pour participer | 


au congrès régional de l'A.C.FC 


M, et Mme Roger Marcotte et 
Mme Henri Marcotte se sont ren- 
dus chez M. et Mme Roland Mar- 
cotte, à North Battletord. 


Semaine d'Education 
Durant la Semaine d'éducation, 


les parents ont visité les écoles et 


se trouvèrent très satisfaits des 
etits du Jardin d'Enfance, où la 


év, Mère Marie-Claire, F.d.1,P.,, | 
font du| 


enseigne, Ces enfants 
progrès; leur diction est claire et 
franche quand ils chantent ou ré- 
citent, 


Storthoaks 


Va-et-vient 

M. Jean Paradis, fils, de l’A- 
viation canadienne de St-Jean, 
Qué., a rendu visite à ses soeurs 
et beaux-frères, MM. et Mmes 
Armand Bourget et Aimé Gau- 
thier, et leurs familles, 

Mme Léon Jamault, de Notre- 
Dame-de-Lourdes, Man., a passé 
quelque temps chez ses fille et 
gendre, M. et Mme Henri Para- 
dis. 


" | 
M. et Mme Paul Pierret se sont 


rendus à Wolseley à l'occasion 
des funérailles de M, Pitre, ami et 
voisin de la famille. 

Mile Yvette Blérot et Gérard 
Côté, de St-Boniface, Man., ont 
passé la fin de semaine chez M. et 
Mme Henri Blérot. 


et leur famille, de Regina, ont 
visité les familles Aimé Gauthier 
et Armand Bourget, 


Saskatoon comme délégué au 
congrès des commissaires d'éco- 
les de la province. 


Naissances 

A M. et Mme Henri Paradis est 
né un fils; à M. et Mme Paul Car- 
rière, un fils; à M. et Mme Raoul 
Chicoine, un fils, et à M. et Mme 
Alfred Chicoine, une fille, Sincè- 
res félicitations à ces heureux pa- 
rents. 


Malades 
Prompt rétablissement au jeu- 
ne Onil Wolensky, fils de M. et 
Mme Charies Wolensky, hospita- 
lisé à Regina; à MM. Lucien An- 
toine, M. Schaefer A. Mar- 
chand, hospitalisés à Redvers. 


e 


Méritants aux 
examens français 
Le jeune Denis Toupin, fils de 
M. et Mme Désiré Toupin, élève 
3e année, ainsi que Gérald 
Blezy, fils de M. et Mme Marcel 


province 


aux 


de la 


troisième 
leur grade 


rives 
dans 


respectif 


examens français de juin dernier, 
+ 


Mlle Lucille Miliette lle de M. 
et Mme Charles Millett t | 
aussi mérité un diplôme en 8e an- 
née au même examen 

Sincères félicitations ril- 
lants élèves ainsi qu'à leurs dé- 
voués instituteurs et à leurs bons 


s'est 


a ces D 


| parents, 


compr's 


economique ognco'e 


ou 


le science domestique 
rh store 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


dirigé por les Pères Basiliens 


CONDITIONS D'ADMISSION 


Pour être odmis eu Collège St. Thomas More, il fout avoir 
ebtenu le diplôme du grode XII de la province de la Saskatchewan 
(ou l'équivalent) dans les six motières suivantes: 


Pour renseignements complets, on est prié de s'adresser ou fl 
Secrétaire, Collège St. Thomas More, Saskatoon, Sask. 


1. L'onglais (littérature et compositior | 
2. Etudes sociales histoire 
à 1 
3. Mathématiques lolgèbre, géométrie et trigonome | 
4. Une re longue île françois, l'allemand, et | 
| 
S. Une science (biologie, chimie ou physique | 
6. Un outre matière qui peut être une langue | 


mathématiques 


de la littéretur 


| M, et Mme Normand Raymond | ,,,*“ 


M. et Mme Alphonse Paradis | 


M. Jean Carrière s'est rendu à | 


Lac Pelletier 


Va-et-vient 
jeudi 7 mars avait lieu en 
Ste-Anne de Lac Pelletier 
la présentation de vues animées 
par deux Révérendes Soeurs Mis- 
sionnaires d'Af“ique, M. l'abbé 
Georges Laprise et M. Léon 


st 


| Ruest, de Ponteix, les condui- 
| salent, 
Mme Irène Perron et sa fa- 


mille, de Swift Current, sont ve- 
{nues visiter M. et Mme André 
| Laverdière, le dimanche 3 mars. 
{ M, et Mme Irvin Studer sont 
allés à Saskatoon, le 8 mars, pour 
passer la fin de semaine avec 


de Saskatoon, 

Mme Jos. Dumesnil a visité ses 
parents, M. et Mme Emile Four- 
ny, à Cadillac, du 11 au 15 mars. 

M. et Mme Georges Pellerin et 
| leur fils, Denis, allérent chercher 
| leur fille et soeur Mariette, et M, 
| Denis à Val Marie, Carmen Pel- 
lerin ainsi que Mlle D. Rambow 
reconduisirent Mariette, le 13 
| mars au soir, 
| Plusieurs personnes de Lac Pel- 
letier se rendirent à Ponteix pour 
assister aux finales de hockey. Le 
club de Neville gagna la coupe, 
cette année, 

M. et Mme André St-Jacques 
ainsi que M. et Mme Lucien St- 
Jacques sont venus visiter M, et 
Mnie Jacques Redigier, dernière- 
ment, 

M. et Mme Lucien Laverdière 
ont visité M, Sylvain, à Cadillac, 
dernièrement. 

Malade 

M. Albert Létourneau a été 
transporté par avion à l'hôpital 
Université de Saskatoon, le 9 
mars, Prompt rétablissement à ce 
mulade, 


Duck Lake 


Cabane à sucre 
Cette année nous répéterons la 
belle expérience de l'an passé qui 
fut un magnifique succès; celle de 
la “Cabane à Sucre”. 
Plusieurs d'entre vous ont pu 


leur fille, Marylyn, à l'Université | 


£ 


Le 


LA P A 


L'ACFC vous parle 
Notre programme de français 


Elaboration du programme actuel 
Notre programme de français date officiellement de 1955. Il n'est 
ne pas très vieux. Ajoutons encore qu'il ne s'est pas bâti à 
hasard 
Le travail de revision fut commencé en 
du Comité de l'Enseignement. Pendant treize 
à tivement à la recherche des manuels 
des méthodes les plus appropriées, Comme toutes les personnes con- 
cernées étaient dans l'enseignement, le temps consacré à cette étude 
nécessairement se prendre sur les fins de semaine, et le plus 
vent sur les heures de sommeil 
Le programme nouvellement élaboré fut mis à l'épreuve pendant 
un an. Un congrès fut alors tenu afin de permettre à tous les membres 
du personnel enseignant de présenter leurs commentaires 
Beaucoup de choses restaient encore à faire: correction, 


LIBERTE ET L 


TRIOTE 


tout 


s membres 
omile s est 


1803 war le 
mois le C 


mise 


en page, impression, reliure, Le couvent de Gravelbourg assuma la | en: 


formidable tâche 


les plus modernes et | 


Tout n'était pas parfait; mais nous avions tout de même quelque | 


chose de sérieux et dont nous pouvions être fiers, Le Département 
d'éducation de la province en a même fait l'éloge. Signalons en pas- 
sant des collaborateurs de première heure: la Rév. Mère St-Félix- 
de-Vaiois, J.M., le Frère Gilles, de Willow-Bunch, et le Frère Geor- 
ges-Armand, de Bellegarde. Ajoutons encore que, en plus du temps 
ionné, les frais encourus se faisaient le plus souvent à leurs dépens, 


Nouvelles recherches 


Bien que brèves, les considérations qui précèdent doivent nous 
faire réaliser les difficultés rencontrées lorsqu'il s'agit d'élaborer un 
programme. Il ne faudrait pas en conclure cependant qu'il faille se 
contenter éternellement des mêmes formules, des mêmes systèmes. 

Il n'en fut pas ainsi. Tous les ans, le Comité de l'Enseignement 
s'est occupé activement de changer les manuels dès que La chose s'im- 
posait, Mais il reste tout de même vrai qu'il faut, à certaines périodes, 
procéder à des revisions complètes, Ce travail s'impose par la néces- 
sité de présenter un ensemble consistant, de s'adapter à nos temps 
et de suivre le progrès. C'est dans cet esprit qu'une revision nouvelle 
fut commencée en juillet dernier. Plusieurs nouveaux manuels sont 
actuellement à l'étude; certains furent mis à l'essai dans les écoles 
au cours de l'année, Le Bon Parler sera bientôt prêt, D'autres sont 
à faire un choix judicieux des Chants et des Lectures supplémentaires. 


Mais ici encore, il faut du temps. Nous ne devons pas procéder 
à la légère. Nous n'avons pas non plus de Département financé par 
l'Etat comme de personnes entièremeñt disponibles pour faire ce 
travail, Citons un exemple de lenteur forcée: certains manuels avaient 
été fortement recommandés: ils devaient suffire pour les grades 1 à 
10, À première vue, tout allait bien; l'enthousiasme régnait. Cepen- 


dant une étude sérieuse de deux séries de manuels a révélé que tout | ‘ * ; à 
candidats de Radville ont été pré- 


était à peu près à recommencer. 
La situation qui est faite à notre heure de français n’est pas pour 
faciliter les choses. Il faut tout d'abord songer à réduire tout un pro- 


gramme à une période d'une heure. Or, les livres dont nous disposons | 


| s'adressent à des élèves beaucoup plus favorisés, Après le choix du 
| livre, il faut faire un choix dans le livre lui-même. Comme les livres 
nous viennent du Québec ou de France, ils ne sont jamais tout à fait 


appropriés à nos écoles, L'adaptation pratique devient le problème | 
de l'instituteur (exemple: choix des compositions, étude du vocabu- | 


laire) 


Il ne faudrait pas non plus oublier l'aspect financier. Le, Dépar- | 


tement fournit gratuitement les livres de lecture. Il nous est donc 
impossible de changer ces livres à volonté; autrement, les parents 
seraient obligés de payer pour l'achat des livres nouveaux, 

Ajoutons encore que, sans viser trop haut, il faut tout de même 
garder un standard convenable. Nous voulons que notre programme 
conduise à une connaissance véritable de la langue parlée et de la 
| langue écrite. Il faut donc puiser dans des livres d'esprit français tout 
| comme il faut couvrir tous les sujets essentiels à la connaissance de 
| la langue. 

Une partie de la revision actuelle sera prête pour l'automne 
| prochain. Mais nous ne pouvons guère espérer une revision complète 
| avant 1964 

Deux aspects sont particulièrement étudiés dans les recherches 
| actuelles: 1) trouver des livres qui présentent une langue simple, 
| souple et vivante: 2) offrir des outils de travail qui permettent, tant 
| à l'instituteur qu'à l'élève de se retrouver le plus aisément possible, 
| Ces considérations avaient pour but de vous tenir au courant 
| de ce qui se fait et de vous dire le pourquoi de certaines attitudes. 


le travail qui s'impose. Mais, jusqu’à date, la collaboration et l'esprit 
| de sacrifice ont fait le reste , .. avouons que ce n’est pas si mal, 
Benoit PARIS, O.M.I. visiteur des écoles 
et directeur de l’enseignement du français, 


Ferland 
Décès 

M. et Mme Aristide Fournier, 
Mme Avila Chabot et M, Charles 
Fournier sont allés assister aux 
funérailles de leur beau-frère, M. 
le Dr Léon Beaudoing, décédé à 
son domicile à New Westminster 
après deux mois de maladie, 

M. le Dr Beaudoing était l'é- 
poux de Marian Fournier, IL fut 
médecin de Ponteix durant plu- 
sieurs années et en 1950 il établit 


M. et Mme Gérard Fournier 
et leurs enfants allèrent visiter 
M. et Mme Aurèle Piché, à Gra- 
velbourg, dimanche dernier. 

M. et Mme Sylvio Laverdière, 
de Gravelbourg, et M. Robert 
Braconnier, étudiant au collège, 
visitèrent la famille Joseph Cou- 
ture. 

M. et Mme Marcel Monette et 
leur famille, de Kincaid, M. Ray- 
mond Girardin, de St-Joseph, 
Man. et son fils, Denis, étudiant 
au collège de Gravelbourg, visi- 
tèrent les familles Chabot, 


domicile à New . Westminster L Méribha ATAUEIOS M 
pour y exercer sa profession. nd Lara Hiremongee Wap 
Sincères condoléances à la fa- | NIET, KOber apérge, rien 


Brisbois et Raoul Massé firent 


mille éprouvée, - 
: une courte visite chez leurs pa- 


|L'A.C.F.C, n’a jamais eu les finances voulues pour accomplir tout | 


| 


| lou, de McCord, décédait subite- 


Autre déces 
Le 12 mars, M. Homer Barsa- 


ment à son domicile, à l’âge de 
76 ans. Il épousa en premières 
noces Mlle Berthe Létourneau, 
décédée en 1933, et en secondes 
noces, Mlle Rose Bégin, qui lui 
survit, 


rents le dimanche 10 mars, 


Partie de cartes 
Une partie de cartes organisée 
par le quatrième groupe eut lieu 
à la salle paroissiale au profit de 
la paroisse, le dimanche 17 fé- 
vrier. Le prix d'entrée des dames 
fut gagné par Mme René Fau- 


| ne-réfectoire, 
| campeurs, 


constater sur place ce que nous 
avions réalisé avec cette organi- 
sation, Le Camp Notre-Dame des 
Victoires est chose faite . , , et 
ainsi notre population française 
du diocèse de Prince-Albert a son 
propre Village étudiant pour la 
formation de sa jeunesse par le 
truchement de l'Action Catholi- 
que. 

Nous avons un magnifique ter- 
rain de 33 acres, plus une cuisi- 
cinq chalets pour 
une pour les diri- 
geant(e)s, une très grande salle, 
un chalet pour les aumôniers, en- 


Morin. 
Notre 
rait d'avoir notre propre chapelle 
afin d'assurer la présence conti- 
nuelle de Jésus Hostie pendant 
toute la durée des camps. Il y a 
l'aménagement des terrains, em- 
ssement, entretien, eic. 
‘ous voyez combien de 
à faire que 


choses 


votre 


reste 


pour 


, enfin pour que 
nt soit pour vous 
l'endroit 
, la 
d'étudiant 


oie de vivre 
100 pour 


là en quelques mots nos rai- 
sons de maintenir cette coutume 
ssé ‘La Caba- 
st pourquoi l'on 
programme sem- 
elui de l’an passé. Ex- 
» que nous avons ac- 
taine expérience que 


a profit D'abord 
avons plus de temps pour 
preparer et ainsi VOUS as- 


meiueure 


fin un chalet pour Son Exc. Mgr | 


programme d'avenir se- | 


beau possible, | 


1 
idéal pour y | 


rganisatiOn |: 


chon, celui des hommes par M. 
Lionel Fauchon. Les ler prix aux 
cartes échurent à Mme Adrien 
Larose et à M. Gérard Deshar- 
nais. Mme Alfred Chabot et M. 
Gaston Fournier eurent les prix 
de consolation. 
Baptème 

Le 10 mars: Léonne-Marie, fille 
de M. et Mme Claude Chabot, 
née le mercredi 27 février, Par- 
rain et marrain£, M. et Mme Al- 
vin Shaeffer, oncle et tante de 


Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé J, Bernier en l'é- 
glise de Ferland le vendredi 15 
mars et l’inhumation se fit au ci- 
metière paroissial, 

Les porteurs étaient MM. Gas- 
ton Fournier, Paul Massé, Marcel 
Brisbois, Ernest Patoine, Laurier 
[et Robert Chabot, 

M. Homer Barsalou était un 
ancien paroissien de Ferland, à- 
lors qu'il tenait un magasin géné- 
ral. Il exerçait le même commer- 


ce à McCord. l'enfant. 

| Çà et là EE 
MM. Rosaire Chabot et Valmo- | 9 

re Couture assistèrent au congrès MAL DE DOS 

| des commissaires d'école à Sas- e 


katoon 

M. et Mme Michel Bonneau et 
leur bébé, de Willow-Bunch, vi- 
sitèrent leurs parents, M. et Mme 
| Alex, Laberge. 

M. et Mme Alfred Fauchon, de 
Gravelbourg, passèrent quelques 
jours à visiter parents et amis, 

M. et Mme Raymond Fournier 
eurs enfants, de Saskatoon, vi- 
les familles Chabot et 
Fournier 


. 
| pas moi! 
Pour le soulage. 
ment du ‘mal de 
dos ou de la sen- 
sation de fatigue, 
je compte sur 


d'A, 
Mme Ephrem Bouffard se ren- 
daient avec M. et Mme Paul-E. 

| Lacasse, de Cadillac, visiter ses 


| fille et gendre, M. et Mme Ernest 
Douville et leur famille, à Vui- 


Ça et 
M. Vernon et Eldéa Lagnonta 
gne sont allés en promenade aux 
Etats-Unis, en fin de semaine 
M. Emile Baudu, de Kipling 
a pris sa retraite après 42 ans de 


service comme contremaitre à 
des travaux ferroviaires du Ca 
nadien National. Ses amis et ses 
enfants offrirent une soiré? en 


son honneur, lui présentèrent une 
bourse et un beau cadeau à Mme 
Baudu. Tous s'amusèrent ferme 
jusqu'à la nuit avancée, 

M. et Mme Ludger Lamonta 
gne, Mille Arlene Jacques et M 
Maurice Lamontagne sont de re 
tour de leur promenade à Dun 
can et Victoria, C.-B, où ils v 
Mme Lamontagne et 
d'autres parents. Ils sont enchan 
tés de leur promenade, 


Malades 
Mme Pat Lamontagne et Ro 
land Blaise, de Dumas, et M. Ro 
bert Jacques sont patients à l'hô- 
pital de Wawota. 


Radville 


Çà et là 


M. René Barbarin, qui a passé | 


Mile FREE George, couronnée 
Reine du Carnaval de Bellegarde 


deux mois à l'hôpital de Moose 
Jaw à la suite de graves brûlures, 
est en convalescence chez ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Aubert Marion. 

Une partie de cartes, organisée 
par le Club canadien au sous-s0l 
de l'église, a rapporté la somme 
de $13. Les gagnants furent MM. 
Horace Gilmore et E. Dionne, ler 
prix, et MM. Marius Bourassa et 
Eugène Labelle, prix de consola 
tion. 

Une initiation au premier de- 
gré des Chevaliers de Colomb eut 
lieu à Weyburn le 10 mars. Deux 


sentés par le Conseil Monahan. 
Félicitations. 

MM. Raymond Dionne et Vin- 
cent Kimballs, commissaires 


Saskatoon, où ils ont assisté au 
congrès des commissaires catholi- 
ques. 

Mme Hector K:osbeck, pion- 
nière de Ste-Colette, est décédée 
à Regina, à l'âge de 80 ans et 6 
mois. La défunte laisse dans le 
deuil deux fils et deux filles, 
L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de Ceylon, 


Redvers 


Assemblée de la L.F.C, 


Le jeudi 14 mars, 27 dames se 
reñndirent à la salle paroissiale 
pour l'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques, 
M. l'abbé E, Toupin, curé, était 
présent. Mme M. Dubois présida 
l'assemblée, et Mme N. Parent 
servit de secrétaire en l’absen- 
ce de Mme Lamotte, Après la 
prière, Mme Parent lut les minu- 
tes de la dernière assemblée et 
les présidentes des comités don- 
nèrent leurs rapports, 

Mme DePape lut les règlements 
de la Ligue et M, l'abbé Toupin 
adressa quelques mots au sujet 
de l’intronisation du Sacré-Coeur 
de Jésus et du Coeur Immaculé 
de Marie dans les foyers catho- 
liques, I1 présenta aussi quelques 
films sur la sainte messe, avec ex- 
plications, 

Un cours de couture aura lieu 
à la salle Fatima à partir du 25 
mars, Mme DePape est en charge 
de ce projet, 

La décision fut prise d'offrir 
une messe le premier lundi de 
chaque mois aux intentions des 
dames de la L.F.C. 

Le goûter fut servi par .Mmes 
Jean Wilvers et Armand Garnier, 

Puisque le deuxième jeudi du 


| mois d'avril tombe le Jeudi Saint, 


la prochaine assemblée aura lieu 


Çà et là 

A partir du 15 mars, l'hôpital 
de Redvers a été mis en quaran- 
taine pour deux semaines à cause 
de la gravité d’une grippe qui sé- 
vit dans le district. Plusieurs per- 
sonnes sont malades à la maison 
et l'hôpital est rempli de patients. 

Parmi les malades de la pa- 
roisse on remarque Mmes Marie 
Lamotte, Cyril Bouchard, Mauri- 
ce Sylvestre et Lamy, le petit 
Raymond Donais et MM. T, Lan- 
dry et Roland Martel. La petite 
Maureen DePape se remet chez- 
elle après une semaine à l'hôpi- 
tal, Prompt rétablissement à tous 
ces malades, 

M. et Mme André Lamotte ont 
passé quelques jours à Regina 
avec leur fille, Jeannette, qui a 
subi une intervention chirurgi- 
cale, 

Félicitations à M. et Mme Ray- 
mond LeClaire, heureux parents 
d'une fille, née le mardi 12 mars. 

Mlle Jeanne Martel, d'Edmon- 
ton, passe une semaine de vacan- 
ces chez ses parents, M. et Mme 
Roland Martel. 

M. et Mme René Freçon sont 
de retour d'un voyage de six se- 
maines dans le sud des Etats- 
Unis. 


{le 18 avril, 


Un souper à la fortune du pot | 


eut lieu à la salle paroissiale je 
dimanche 17 mars pour célébrer 
la fête de la St-Patrice, Le sou- 
per fut suivi du jeu de whist et 
d'un bingo, 


can, Alta 
Mme Joseph Chabot visitait | 
ses fils et bru, M. et Mme Viateur 
Chabot, à Regin: 
Prompt rétablissement à Mme 
Roméo Morin, hospitalisée à Gra- 


velbourg, et à Mme J. Audette, | 
spitalisée à Mankota. | 
M. l'abbé J. Bernier, M. René 
| Couture et Mme Alfred Chabot 


> réunion de chefs 
Ibourg, le 27 


> Hame!, de Pon- 
et Mme Lucien 


habot et Mlle 


A revenues 


de | 
l’école séparée, sont de retour de | 


Cinquième Tournée 
du Cercle Molière 
de Saint-Boniface 


Sous les auspices 


Page |1 


À 


du Conseil des Arts du Canada 


TR 


OIS PIÈCES 


EN UN ACTE 


Saskatoon —— 23 mars 


Prince-Alber 


t — 24 mors 


Ste-Anne-des-Chênes — 7 avril 


| 


che 10 mars eut lieu le carnaval 
annuel de Bellegarde, Il débuta 
9 


- 


| 
| 
| BELLEGARDE — Le diman 
| 
| 


vers 
ballon-balai et se poursuivit jus 
qu'au couronnement de la reine, 
à8h 
courses, mascarade, matchs di- 
| vers, mais pas de joutes de hoc- 
key telles qu'annoncées. C'est que 
Sire Chinook avait fait des sien- 
nes pendant l'heure du diner, Le 
glace, qui était comme un miroir 


sous 
N'empêche que la foule de jeu- 
| nes qui avait envahi le petit bourg 
de Be)legarde trouva à s'amuser 
pleinement tout l'après-midi, Gé- 
|rald Cummins, au micro, s'éver- 
tua à diriger les activités et réus- 
sit à embaucher tous les amateurs 
de sport, : 

Un délicieux goûter, préparé 
par les élèves de 12e année, fut 
l'occasion de rencontres heureu- 
ses où jeunes et vieux partagè- 
‘rent l'entrain commun. Il n'y a 
pas à dire, la race canadienne- 
française est une race pétrie 
“d'invincible allégresse’”, 

A 8 h. pm, Sa Majesté la rei- 
ne, Jeannette George, parut belle 
et triomphante au milieu de ses 
dames d'honneur, Mlles Isabelle 
Germain, Linda Perreaux et Jo- 
celyne Blézy, Des pages en tenue, 
Marcel Magotiaux, René Bernuy, 
Guy Sylvestre, Alain Bourgeois 
et Norman Perreaux formaient 
sa cour royale, De gentilles peti- 
tes fées, Miles Huguette Buissé, 
Diane Paulhus, Susan Magotiaux, 
Janet Real, Gisèle Moreau, Gisè- 
le et Michèle Cop et Jocelyne La- 
motte chantèrent la gloire de leur 
souveraine, 

Mile Aimée Sylvestre, ex-rei- 
ne, au milieu d'ovations retentis- 
santes, couronna l'élue du jour, 
Celle-ci prononça son discours du 
trône devant une ‘Chambre’ 
remplie à capacité, Elle promit à 
ses électeurs que son pays ‘‘ne se- 
rait pas un arsenal d'armes nu- 
cléaires, de fusées Bomarc, mais 
un dépôt d'armes beaucoup plus 
effectives pour la paix et le bon- 
heur de ses sujets: des navires 
munis de bonté, de serviabilité, 
de sourire,’ Un tonnerre d'ap- 
plaudissements accueillirent ces 
promesses, Le choeur, à son tour, 
manifesta sa joie en chantant 
“Elle est en or”, 

Une agréable soirée dramati- 
que et musicale, sous la présiden- 
ce de M. l'abbé Léon Savoie, clô- 
tura ce grand événement de la 
saison hivernale, Gérald Cum- 
mins agissait comme maitre de 
cérémonies, Le premier numéro 
fut une marche royale par Mlle 
Andréa Sylvestre. Une pantomi- 
me, “Le mystère des ombres”, 
exécutée par MM. Gérald Cum- 
mins, Roland Moreau, André Ber- 
nuy €t Marcel Moreau amusa 
grandement les spectateurs, Hip- 
pocrate n'aurait pas mieux réus- 
si une opération aussi sérieuse 
que celle que le “Docteur Cum- 
mins” eut à faire sur un patient 
qui avait avalé un corbeau, 

Deux chants du Père Duval, 
exécutés par la chorale acçompa- 
gnée à la guitare par MM. 
Revet et Barry George, charmè- 
rent la foule, Le drame, ‘La 
reconstruction d'un monde meil- 
leur’, fut le clou de la soirée, Nos 
trois acteurs, Mlle Odette Wolen- 
sky, MM. Armand Magotiaux et 


l'excellente représentation comme 
celle qui leur avait valu, quel- 
ques semaines auparavant, des 
éloges de Mlle Nan Reid, adjudi- 
| catrice du festival régional, 


Le R, F. Alexis, S.C., directeur 
de l'école de Bellegarde, eut le 
plaisir de présenter les gagnants 
des différents événements de l'a- 
près-midi et de remettre à chacun 
un prix substantiel, Le petit page, 


h, p.m. par une partie de | 


Il y eut de tout à l'affiche: | 


la veille, perdit do sa consistance | 
le souffle tiède de l'intrus, | 


Robert | 


| Bernard George, donnèrent une | 


\Norman Perreaux, tira les trois 
| billets chanceux de la loterie, ce- 
| lui de MM, Adrien Wilcot, Mme 
Percy Blackburn et F, Cook. 

M. le curé adressa ses félicita- 
tions à la Reine et se dit heureux 
de l'initiative prise par les élèves 
de 12e année dans l'organisation 
de ce carnaval: ‘L'élève chrétien 
doit pouvoir prendre des respon- 
sabilités dans tous les, domaines 
d'où, obligation d'une formation 
intégrale. Bravo d'avoir commen- 
cé à voler de vos propres ailes,” 
En effet, il faut saluer d'un ho- 
norable coup de chapeau les or- 
ganisateurs de cette journée, les 
tlèves de 12e année, car au dire 
de tous, ce carnaval, malgré le 
temps peu favorable, eut un 
franc succès, 

Le président du comité d'orga- 
nisation, M. Gérald Cummins, dé. 
sire, par le truchement du jour- 
nal La Liberté et le Patriote, re- 
mercier sincèrement MM, les ab- 
bés M. George, E, Toupin et P, 
Finnin, qui ont daigné ts hono- 
rer de leur présence pour la cé- 
rémonie du couronnement, 


Semaine des Vocations 

Bellegarde a eu sa semaine des 
vocations, Les jeunes de l'école 
secondaire ont eu l'avantage, tous 
iles soirs, d'entendre une contfé- 
rence sur les quatre grandes vo- 
cations qui s'offrent comme qua- 
tre voies différentes pour attein- 
dre le même but: la sanctifica- 
tion personnelle par le dévoue- 
ment au service du prochain, 

M. l'abbé Finnin, curé de Can- 
tal, parla de la vocation en géné- 
ral. M. l'abbé George, curé de 
Storthoaks, entretint les jeunes 
sur l'idéal chrétien du mariage, 
communauté d'amour au service 
de Dieu et du prochain, M. l'abbé 
Savoie, curé de Bellegarde, pré- 
senta la vie religieuse comme la 
joie du Christ, l'armée d'ayant- 
garde dans l'Eglise. M. l'abbé 
Toupin, curé de Redvers, présen- 
ta le rôle magnifique du sacerdo- 
ce ‘le ferment des âmes, le sel de 
la terre.” 

C'est Dieu qui jette la semence 
mais il faut à cette semence, pour 
lever, croître et fructifier, un 
terrain et un climat favorables, 
La vocation, en effet, se cultive 
comme une plante.” 

Puisse les jeunes qui ont en- 
tendu la voix de Dieu par celle de 
ses prêtres avoir ouvert leur 
coeur tout grand aux effluves de 


la grâce, 
Jocelyne BLHZY, 
secrétaire du Comité, 


Vawn 


Réunion de l4 L.F.C, 


La réunion de la Ligue des 
Femmes Catholiques avait lieu au 
presbytère le mardi 5 mars, Le 
directeur, M. l'abbé G. Aumont, 
et neuf membres étaient pré- 
sents. 

On décida d'envoyer $10 aux 
“Bourses d'étude nationales”, $5 
au programme “Radio Sacré- 
Coeur”, et $5 aux religieuses 
“Sisters of Mission Service”. 

Le lundi 25 mars sera une 
journée de prière avec rosaire 
perpétuel, Elle se terminera par 
la bénédiction du Saint Sacre- 
ment à la chapelle du couvent, à 
[8 h. pm. 

Un comité de nomination, en 
vue de l'élection d'officières à la 
réunion annuelle qui aura lieu le 
2 avril, fut choisi: Mmes W. Dion, 
présidente, A. Latendresse et F, 
Pelchat., 

Après la lecture d'un article in- 
titulé “Nous et nos enfants”, M, 
l'abbé Aumont donna sa béné- 
diction. 

Un café fut servi par Mmes 
| A. et F. Blanchette, 


Canadien National 
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pour continuer 


1 culture, s'il est menacé de per 
dre même le mécanisme de la 
ecture, de retqurner lentement à 
in stade assez voisin de l'anal- 
phabétisme, ou de se scléroser 


villes d'environ 50,000 habitants adulte, dans une existence primi- 
qui n'ont encore aucune biblio ve, sans besoins intellectuels et 
théèque, alors que k budgets hi ns? Les deniers de tou- 
pour “services récréatifs” s'ou- source dépenses pour son ins- 
vrent en éventail de $100,000 à | truction ne s ront-ils pas alors 
$150,000; je pénse à cette ville | perdus pour lui? 

de 18,000 habitants qui verse $2,-| Le rôle intellectuel et social 
000 à sa bibliothéque municipale | aue les bibliothèques doivent 
et consacre $110,000 aux loisirs, | jouer, sur le plan local comme sur 


à cette autre de 25,000 habitants | 
qui consent l'obole de $200 à 
seule bibliothèque d'association 
qui la dessert, et qui n'hésite pas 


la 


à donner 860,000 à ses terrains de 
jeux, 
Et pourtant, ces longs loisirs 


Le Coin 
des Jeunes 


Cette semaine votre page 
est envahie par plusieurs 
articles pour les “vieux” 
La raison: Josette 
malade, Maintenant ça va 
mieux. En attendant, les 
compositions qui s'entas- 
sent sur son bureau lui 
prouvent qu'elle n'est pas 
oubliée, Elle nous revien- 
dra la semäine prochaine, 


a été 


1955 
1961 


le plan national, exige une meil- 
leure répartition des deniers et 
des soucis, et que l'on cesse de Jes 
considérer comme un luxe inutile, 
comme des institutions margina- 
ne méritent qu'une respec- 
ignorance dans les budgets 


les qui 
tueuse 
publics 

Si la lecture est la clef du suc- 
pour les individus, l'argent 
st sans contredit la clef du suc- 
dans plusieurs cas la 
mission de vivre pour les | 


Le 
ces et 
per — 
bibliothèques. 

Voilà le problème que j'ai cru 
devoir poser, à l'occasion de cette 
Semaine des Bibliothèques, à tous 


les citoyens, et particulièrement à | 
à tous les échelons, 


ceux qui ont 
la responsabilité de la chose pu- 
Et je souhaite de tout mon 
qu'on en trouve ja reponse, 


pique 


coeur 


Gérard MARTIN, 
directeur des bibliothèques 
publiques de la 

province de Québec. 


PAIEMENTS 
AUX ASSURES 


S 465,980 
S 4,818,304 


UEZ PAS 


"DROIT DE CITÉ" 


$ 2,152,824 
$ 12,682,343 


Tenant l'épée qui transperça le côté du Christ, cet Ange est 


| le pont des Sts-Anges pres du 
| sion du Christ, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Vatican, à Rome, chacun d'eux por 


L'Assurance-Vie Desjardins 
s'affirme de plus en plus 


L'Assurance-Vie Desjardins a 
tenu, le 13 mars dernier, à Lévis, 
sa quatorzième assemblée gêéné- 


|rale annuelle. Le compte rendu | 


| de ses activités témoigne plus que 
[jamais de la vitalité de l'entre- 
| prise. 

| Les revenus qui proviennent 
| des primes perçues pour les diffé- 
rents genres d'assurance et de 
rentes accusent une augmentation 
spectaculaire de 26 pour cent sur 
l’année précédente et ont excédé 
les $10,000,000, 


L'ensemble des valeurs et biens 
|qui constituent l'actif s’est accru 
| dans l'année de plus de $2,700,- 
| 000, faisant passer le total à au- 
delà de $15,400,000, autant d’ar- 
{gent qui demeurera au service 
| des coopérateurs et de l’économie 
toute entière. 


Les contrats d'assurance-vie en 
vigueur à la fin de 1962 attei- 
gnaient $959,000,000, Ce montant 
excède actuellement le milliard, 
Ce n'est pas sans fierté que l’As- 
| surance-Vie Desjardins met en re- 
lief cet impressionnant total réa- 
lisé én quatore années d'opéra- 
tion. ‘Existe-t-il, écrit-elle, de 


et services offerts répondent bien ‘ 


mvilleure preuve que les plans | p 


aux besoins réels de notre mi- 
lieu”, 

Les ventes de l'assurance indi- 
viduelle, de l'assurance collecti- 
ve et accident pour les écoliers 
ont atteint des sommets sans pré- 
cédent; c'est tout à l'honneur du 
personnel externe qui fait preuve 
d'une compétence et d'une sta- 
bilité remarquables. 


Après avoir retourné aux as- 
surés ou à leurs bénéficiaires 52 
pour cent des primes encaissées 
et avoir constitué les réserves re- 
| quises, un montant de près de 
| $900, 000, sur un surplus total de 
l'année excédant le million, a été 
attribué en ristournes ou dividen- 
des aux assurés, tous membres 
et propriétaires de l'entreprise. 


| Parmi les réalisations impor- 
| tantes de l'année 1962, il faut si- 
| gnaler la création, en collabora- 
tion avec le Mouvement Desjar- 
dins, de l'Institut Desjardins, pre- 
mier centre coopératif de forma- 
tion professionnelle de ‘langue 
française en Amérique; l'entrée 
officielle de l'Assurance-Vie Des- 
jardins dans le Conseil de la Co- 
opération du Québec; la mise sur 
ied d'un service de prévention 
ya accidents chez les jeunes; la 


ASSURANCE 
EN VIGUEUR 


ACTIF 


À LA TÉLÉVISION 


er “FÊTE AU VILLAGE" À LA RADIO 


2 


2 réalisations d'envergure nationale CL, 


L'ASSURANCE -VIE 
DESJARDINS 


Siège Social : 


Vitalite 
coopérative 


$ 184,744,777 
$ 809,723,741 


1962 S 6,096,578 S15,418,045 5959,004,759 


LÉVIS, CANADA‘ 


FAR INT 


est l’un des trois qui bordent 


ftant un instrument de la Pas- 


| propriété de 
| ouvriers agricoles, 


diffusion sur un réseau national, 
pour une quatrième année con- 
sécutive, d'une série de télémis- 
sions éducatives qui portaient, 
cette année, sur les question sco- 


laires, ‘Droit de Cité”, et qui 
atteignent chaque semaine un 
million d’auditeurs; et d’une sé- 


rie radiophonique d'été qui met 
en relief les valeurs traditionnel- 
les de notre milieu, ‘Fête au Vil-| 
lage”, 

De plus, l'Assurance-Vie Des- 
jardins a collaboré avec les Cais- 
ses populaires à une enquête d’en- 
vergure sur les conditions de vie, 
les besoins et les aspiratiqns des | 
familles salariées canadiennes- | 
françaises réalisée par le Centre 


de Recherches Sociales de l’Uni- | 


versité Laval et à la présentation 
d'un mémoire devant la Commis- 
sion Royale d'Enquête sur l'Edu- 
cation, 

Membre de l'Alliance Coopé- 
rative Internationale, l’Assuran- 
ce-Vie Desjardins entend faire sa 
part pour aider les pays en voie 
de développement, Cette année, 
à son assemblée annuelle, elle a 
invité M. Macaire Pédanou, du 
Togo, attaché aux Nations Unies, 
à entretenir ses délégués des pro- 
blèmes de l'Afrique. 

Deux nouveaux adminiftra- 
teurs ont été nommés pour rem- 
placer M, Mârcel Gravel, décédé, 
et Me Carrier Fortin, M.A.L., de 
Sherbrooke, nommé ministre 
dans le Cabinet du Québec. Ce 
sont MM. Jean-Baptiste Lefebvre, 
président de l’Union régionale de 
Joliette des Caisses populaires 
Desjardins, et Hilaire Béliveau, 
membre du conseil de surveillan- 
ce de l’Union régionale de Sher- 
brooke. 

L'Assurance-Vie Desjardins 
progresse de plus en plus rapi- 
dement, Son rayonnement et sa 
renommée grandissent d’un bout 
à l'autre du pays et même à l'é- 
tranger, 


L'archevêque de 
Santiago poursuit 


| la réforme agraire 


SANTIAGO La réforme àa- 
graire se poursuit au Chili, On 
sait que l'archevêque de Santiago 
avait remis, il y a huit mois, sa 
“Las Pataguas” aux 
ainsi devenus 
propriétaires. Ces derniers tra- 
vaillent leurs terres mieux qu'au- 
trefois, employant des techniques 
modernes, des insecticides, des se- 
mences sélectionnées. Devant ces 
résultats, l’archevéché de Santia- 
go procède aux travaux prélimi- 
naires pour transformer en co- 


| opérative un second de ses domai- 


| cieu ix de 


1 
| 
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| pourront 


nes, ‘San Dionisio'’, à Linares, 


| 
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| bien vous n'attendez pas la fin pour sortir... 


| sa construction, son montage, 


| Mulligan 


ou bien, sous le charme, | 


vous sortez un peu perplexe sur le spectacle auquel vous venez de 


participer, En effet, redisons-le, 


celte oeuvre est étonnante, 
peut s’aborder comme une production commerciale courante, car elle 
| est d’abord recherche au service du 7e 


Elle ne 


Art, Elle est probablement 


un pas en avant dans l'évolution du cinéma, 
. Caractéristique de la recherche actuelle d'une nouvelle écriture 
cinématographique, ce film très littéraire et intellectuel parvient, par 


son dialogue et ses décors de même que 


par la mobilité de la caméra, à créer un climat vraiment envoütant 


La musique ajoute encore à l’altmosphère onirique de l’ensemble et 


les interprètes sont bien dirigés. 


Celui qui va au cinéma pour tout comprendre immédiatement 
ne doit pas voir ‘‘’Marienbad”. En fait, il faut pour l’apprécier une | 
| grande disponibilité, Il faut se laisser bercer par les rythmes que | 


propose l’auteur. Ensuile, au niveau des jugements, on reprend con- 
science devant ce monde tragique où le jeu a tant de place, 

À ce niveau d’ailleurs, les jeux (poker, domino, cartes et le jeu 
| de “Nim” connu aussi sous le nom de ‘jeu de Marienbad”) ne tentent- 
ils pas de nous expliquer l'Homme, ses rapports avec les autres et 


sa conception du monde? 


Car, en définitive, ce film est une leçon de philosophie, Elle 
semble donnée objectivement, elle reçoit des interprétations subjec- 
tives et nous sommes sûrs que des débats infinis peuvent être suscités 


dans des cercles culturels, 


Le thème ne peut convenir qu'à des adultes. 


Ce film est en français avec sous-titre en anglais. Film actuelle- 
l'écran au cinéma Pace, N'y aurait-il pas lieu d'encourager 


ment à 


le film français? 


To Kill a Mocking Bird 
Américain. 1962, 123 minutes. | 
Drame social réalisé par Robert 
avec 


d'après le roman de Harper Lee. | 


A Maycomb, en Alabama, un 
avocat Atticus Finch, accepte un 
jour de défendre un Noir accusé 
d'avoir violé une Blanche, ce qui 
lui vaut à lui et à ses jeunes en- 
fants, Jem et Scout, le mépris de 
la population blanche de la ville, 
Au procès, malgré une preuve 
irréfutable de l'innocence de son 
client, ce dernier est condamné, 
Le père de la prétendue victime 
n’en continue pas moins de pour- 
suivre Finch d’une haine impla- 
cable, jusqu'au jour où, s'étant 
lâchement attaqué à Jem et à 
Scout, il est tué. 

Fidèle à l'oeuvre célèbre dont 
il s'inspire, ce film en possède 
les qualités maîtresses, à savoir: 
la sobriété, la sincérité, la sen- 
sibilité et l'absence de prétention, 
Cette façon de voir la vie avec 
ses grandeurs et ses misères à 
travers les yeux des enfants a été 
parfaitement rendue par le scé- 
nariste et le metteur er scène. 
Plusieurs séquences, dont celle du 
procès, sont de véritables mor- 
ceaux d’anthologie, Gregory Peck 
est extraordinaire de vérité et les 
enfants sont admirablement diri- 
gés. 

Appréciation morale: Ce film 
exalte le sens de l'honnêteté et 
de l'intégrité chez un homme lut- 


|tant pour la justice et la dignité | 


humaine. En raison du sujet, l’en- 
semble convient de préférence 
aux adultes. 
Un film remarquable: 
LA L LA 


Lion, The 


Américain. 1962, 96 minutes. | 
Cinémascope. De Luxe color. 
Drame réalisé par Jack Cardiff 
avec William Hoïden, Trevor Ho- 
ward, Capucine et Pamela Frank- 
lin, d'après le roman de Joseph 
Kessel. 

Un avocat de New York, Ro- 
bert Hayward, se rend au Kenya 
pour y rejoindre son ancienne 
femme, Christine, et sa fillette, 
Tina. Après son divorce, Chris- 
tine a épousé John Buillit, gar- 
dien d’un parc national en Afri- 


A-Il, 


La Semaine des Bibliothèques 
Les richesses du passé 


Il y a lieu de nous réjouir et de 
vous féliciter pour l'expansion 
que prend, d'une année à l'autre, 
votre campagne nationale du li- 
vre, engagée en vue de promou- 
voir la culture et la recherche 
scientifique dans notre pays. 

Pour ne pas exiger de pénibles 
efforts physi s, le travail de 
l'écrivain, du isticien ou de 
tout travailleur inteliectuel 
n'en pas moins absorbant et 
uisant. Ce n'est qu'après avoir 
dans le laboratoire silen- 
bibliothèque, les longs 
de vanciers 


rcneu ues 


stat 
autre 


est 


ia 


tiné 
que 


res 


l'automation et 1 


récent de 


| moindre 
| 
Cela 


plantation de la cybernétique ap- 
portent des changements plus ra- 
pides et plus manifestes encore 
dans 
vie qui font appel à la génération 
montante, C'est une occasion pour 
l'homme, de se manifester en ce 
qui lui est propre, mais il est tou- 
jours difficile de passer d'un or- 
dre à ur autre, 

“Tous les corps, le firmament, 
les étoiles, la terre et ses royau- 
mes ne valent pas le moindre des 
esprits; car il connait 
et soi: et les corps, rien.” Or, nous 
dit encore un fragment de Pascal 
lequel semble s'être moulé 
son génie “De tous les corps en- 
ne saurait en faire 
ine petite pensée: cela est 
et d'un autre ordre 

corps et esprils, on 

tirer un mouvement 
cela est 
re ordre 

8 tous 
utes 
ne valent pas 
ement de charité 

ordre infiniment 


on 


reussir 


impossible 
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n'en saurait 
de vraie charit 
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LEGER, 


uontreai 


les modes d'activité et de | 


tout cela, | 


x 


Gregory Peck, | 
Mary Badham et Phillip Alford, | 


| 


| 


| femme de ce dernier vient, 


| 


|taisie de 


|que. Inquiète de l'éducation pri- 
mitive que reçoit sa fille au mi- 
lieu des tribus du Kenya, elle a 
fait venir Robert pour le prier 
d'emmener l'enfant aux Etats-; 
| Unis. Robert, qui voit que Chris- 
tine l'aime toujours, obtient de 
Bullit qu'il laisse partir sa fem- 
me et Tina pour l'Amérique, 


Çe mélange de drame familial 
et de documentaire sur Ja jungle 
africaine fait en général assez 
artificiel, d'autant plus que le scé- 
nario n’a guère Le consistance. 
Les meilleurs moments du film 
sont encore ceux où les humains 
sont aux prises avec les fauves 
et surtout les scènes où la jeune 
Pamela Franklin, d'un naturel 
remarquable, joue avec son ami, 
le lion. Les images sont belles | 


{dans l’ensemble. Holden et Ca-| 


pucire sont mal dirigés, 
Appréciation morale: Une si- 
tuation conjugale irrégulière fait 
réserver l’ensemble de préféren- 
ce aux adultes, 
L] 


. La 


Period of Adjustment 


Américain, 1962. 112 minutes. 
Comédie psychologique réalisée 
par George Roy Hill avec Jim 
Hution, Tony Franciosa et Jane 
Fonda, d'après la pièce de Ten- 
nessee Williams. 

A peine mariée, George et Isa- 
{bel découvrent qu'ils sont très 
(loin l’un de l'autre dans leurs 
idées et dans leurs goûts, Durant 
leur voyage de noces, ils rendent 
visite à un ancien camarade d’ar- 
mée de George, Ralph, pour ap- 
prendre, dès leur arrivée, que la 
après 
six ans de vie conjugale, de s'en- 
|fuir chez ses parents. Philosophe 
| malgré tout, Ralph essaie de ré- 
| concilier George et Isabel en leur 
{montrant que leurs difficultés ne 
sont que les conséquences de la 
période inévitable d'adaptation. 
Après toutes sortes d'aventures 
assez cocasses, les deux couples 
en viennent enfin à une complète 
réconciliation. 

Cette comédie délicieuse émer- 
ge de la production courante, Le 
scénario et le dialogue sont ainsi 
faits que des notations sérieuses 
demeurent constamment sous-ja- 
centes aux gags ou au comique 
de situation. Un excellent mon- 
tage favorise le rythme et la fan- 
l'ensemble. Les inter- 
prêtes, notamment Jane Fonda, 
sont très bien dirigés. 

Appréciation morale: Sous us, 


| forme fantaisiste, ce film aborde 


de façon positive certains problè- 
mes de ja vie conjugale, Adultes. 
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Billy Budd | 
Britannique. 1962. 123 minu- 


semblent 
tes, des réserves. 


| si les parents n'ont 


dans une atmosphère matérialis 
te où l'amour libre et le divorce 
choses 1 Adul- 


male 


. . . 


Two for the Seesaw 
Américain. 1962, 120 minutes, 
Panavision, Drame psychologique 
| réalisé par Robert Wise avec Ro- 
bert Mitchum et Shirley Mac- 


| Laine, d'après la pièce de William 


Gibson. 

Jerry Ryan, avocat d'Oma- 
| ha en instance de divorce, a quit- 
|té sa ville natale pour s'établir 
à New York, Il fait la connais- 
sance d'une jeune femme aux 
allures bohèmes, Gittel Mosca. 
Des liens d'affection s’établissent 
entre eux bien que, sans l'admet- 
tre, Jerry n'ait jamais cessé d’ai- 
mer sa femme. Gittel s'en rend 
compte et c'est elle qui ouvre les 
yeux de son amant, Jerry retour- 
ne donc à Omaha où il tentera 
de reconstruire son foyer. 

La pièce de William Gibson 
était avant tout un long dialogue. 
Wise a aéré l'intrigue, mais n'a 
pas échappé tout à fait à cette 
convention théâtrale, I] n'en a 
pas moins abordé avec une gran- 
de délicatesse de touche ce sujet 
intime et en a rendu sensibles 
les divers aspects psychologiques, 
L'intérêt est donc constant, ae- 
centué encore par le jeu tou- 
jours naturel de Shirley Mac- 
Laine. 

Appréciation morale: Le film 
fait ressortir les qualités humai- 
nes de ses héros el plaide en 
pr sorte pour la pérennité 

u lien conjugal. La présentation 
sympathique, bien que discrète, 
d'une liaison adultère, motive des 
réserves, Adultes, avec réserves, 


un 


4ième DIMANCHE DU 
CARÊME 


Ainsi, mes frères, nous ne enmmes 
pas des fils d'esclaves, nous som- 
mes fils de la femme libre; et 
c'est pour que nous restions libres 
que le Christ nous a libérés, (Gal, 
4,31) 


Société Catholique de la Bible 


Servellés oies ds 


Bien qu'à l'heure actuelle je 
goût de la lecture se perde lamen- 
tablement dans l’ensemble de la 
jeunesse, trop gâtée par le cinéma 
et la télévision, il reste, Dieu mer 
ci! beaucoup de jeunes qui s'v in- 
téressent et même en sont 
passionnés 

Aussi la responsabilité des pa 
rents et des éducateurs est gran- 
de en ja matière, car permettre 
n'importe quelle lecture est aussi 
dangereux que frapper d'interdit 


qui 


des livres qui n’ont rien de dan- 
gereux. 
S'il s'agit de jeuncs enfants et 


pas l’occasion 
ou le temps de se documenter au- 


| près de personnes compétentes, le 


tes. Cinémascope. Drame écrit, | mieux est de s’en tenir à de très 
réalisé et interprété par Peter | bonnes collecti telles qu'en pu- 
|Ustinov avec Terence Stamp et blient toutes grandes maisons 
Robert Ryan, d'après le roman |d'édition. Si vous avez à guider 
| de Herman Melville. [la lecture de vos adolescents, je 

En 1797, le capitaine Vere en- | Vous recommande vivement de li- 
gage le Bili# Budd sur son ire d’abord vous-même les livres 


| voilier H.M.S. Avenger. Les ma- 


jeune B 


que vous leur offrez à moins qu'il 


telots, sous l& botte de Claggart, | s'agisse de Jules Verne, de Jack 
maitre d'équipage tyrannique, | London, de Conan, Doyle, etc, 
| sont aigris et révoltés. Billy fait | qui vous sont une garantie, de 
| la conquête de tout le monde par |par leur auteur, Et en général, 
son honnêteté et sa bonté. Clag-|pours vos adolescents, choisissez 
gart s'en prend bientôt à lui etide belles et saines aventures 
va j u'à l'accuser de fomenter | d'hommes intègres, fidèles à leurs 
une tinerie. Billy est Pgo À pe d'hommes illustres aus- 
révolté par cette accusation qu si, d'explorateurs, de pionniers, 
en perd la parole et frappe Ci ag- de savants, de manière à nourrir 
gart qui se tue en tombant. Mo- | l'esprit de vos garcons d'exem- 
ralement obligés par la loi mi- | ples édifiants qu'ils chercheront à 
taire, le capitaine ses officiers | imiter 
doivent, la mort dans l'âme, con- A vos adolescentes, sachez of- 
damner Billy à être pendu frir des livres un peu sentimen- 
Le roman de Melville se pré-|taux où le dévouement, l'arnour 
sentait comme une allégorie de | maternel et même l'amour tout 
a te entre le bien et le À Er voi occuper 1t une place d’hon- 
> tion subsiste dans le | neur h ont à l'âge où leur 
ervie par un scénario | coeur ouvre et cherche un all. 
reusement construi 1 dia-| ment. Donnez-le leur, mais judi- 
logue soigne et une mise en scène | cieusement, 
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11 n'était pas lâché de ce dé. 
nouement inespéré. Le vol, puis 


la restitution des perles de Mikio 
Tanaka avaient fait asser de bruit 
dans les journaux pour que cette 
affaire eût été classée comme im- 
portanté, La police japonaise n'a: 
valt pu réussir à la déméler el 
vollà qu'un jeune journaliste é- 
tranger dévoilait à lui seuil le 
mystère! Ces Français avaient 
décidément un flair étonnant , 

Ils enchainaient les événements 
avec une logique propre à leur 
race qui déconcertait l'esprit nip 
pon' , C'était une chance qu'un 
modeste commissaire 


se soit trouvé sur la route de ce 
garcon intelligent: sa carrière nm 
pouvait que bénéficier du procès 
qui. ailait suivre, mettant néces- 
mirement son nom en éviden- 
ce 

Tout autres étaient les pensées 
de Tonhi Tanaka, I était profon 
dément heuréux du bonheur qui 
arrivait à Virginia Lui-rmémit 
avai! joué son rôle dans l'affaire 
ei continuerait à Llémoigner de 
a véracité des faits, Mais s00 


coeur souffrait atrocement (pl 
admirait Daniel Duchâteau et re- 
connaissait les qualités de son es 


prit et de son audace! Cependant, 
en le voyant assis en face de 
le front hlessé mais le regard bril- 
ant et la bouche souriante, il ne 

uvait s'empécher de songer à 
la conquétse dont le jeune 
cais paraissait assuré: celle de l'a- 
mour de Virginia . .. I] enviait ce 
garcon de modestes ressources, 
riche de tant de bonheur entrevu 
et s'en voulait secrétement de n'a 
voir pas su mieux que lui gagner 
la coeur de cette jeune fille in 
comparable! Presque aussi- 
tôt, il regretta cette pensée 
L'amour, n'était-ce pas avant 
tout la certitude de savoir heu- 
reux l'être qu'on aime ,, , quitte 
à se sacrifier soi-même? 

Quant à Daniel, il exultait 
La vie s'ouvrait devant lui, mer- 
veilleuse de promesses . Il ne 
doutait pas un instant que Virgi- 
nia, dans un élan de reconnaissan- 
ce et de tendresse, se jetät enfin 
dans ses bras et répondit à sa 
passion . ., 

Sous la surveillance des trois 
hommes, Doris Savage se tenait 
effondrée, n'arrivant pas à réa 
lisef qu'il y avait une heure à pei- 
ne, elle se sentait pleinement heu- 
reuse, folléement éprise d'un fian- 
cé oui était celui de ses rêves 

Tout s'était passé de façon si 
inattendue qu'elle n'avait pas êu 
le termnps de mesurer ses paroles 


. Ce diable de Français avait | 


dévoilé son jeu avec tant de pré- 


cisiow qu'elle s'était sentie prise 
au piège et incapable de s'en sor- 
tir! Mainlenant, tout était décou 
vert! Tant d'efforts et d'habi 
lelé de sa part avaient été inuti 
less, Elle échouait à la veille 
du triomphe, alors que la date 
de son mariage était déjà arré- 
CN Pat 

Dans son inconsience, elle ne 


songeait pas à l'ignominie de son | 


rôle, ni au tort causé à l'innocen- 


de quartier | 


ran- | 


de la voi- 


un inslant 


| Aldez-la à descendre 
| ture! 
Une heure plus 
intérrogatoire serré et concluant, 
Doris Savage était accusée de dif- 
famation, Un agent 
…. . Un procès était ouvert qui ne 
pouvait Manquer d'avôir un 
grand retentissement 
Il n'y à pas 
perdre! 
[comble de l'excitation. ‘La voix 
dés Etats-Unis” 
la premièré heure: il faut qu'a- 
| vant minuit, l'article soit compo- 
sé et mis en page et qu'à l'instar 


du journal américain, tous les 
|quotidiens de Tokio proclament 
| la vérité 

| N'aller-vous pas soigner vo 


(tre 
| quiet de voir 
| jeune journaliste 


blessure? demanda Toshi. in 


lard, après un 


la conduisit 
dans une des prisons de la ville 


a 
fit Daniel Duchâäteau au 


parait demain à 


le front tuiméfié du ! 


— Voyons etle! fit-elle àn ap- 
prochant dés sièges Etai-ee 
donc si pressé” 

Daniel ouvrit le Quotidien et 
leurs têtes rapprochbes se pen 
chèrent sur les ‘ignés soulignées 
de rôugt, D'une voix contractée 

der l'émôtion, le iéuñé homme en 


commenta la lecture 


| 
{ 


| Celui-ci éclata de rire | 
Aucune importance! fit-il | 
Ë Virginia passe avant tout! 


D'ailleurs, 
de 

! it 
Dalatue 
née 


C je ne suis pas fà- 
ché 
de 


pien-ai 


Il 
que 


prouvera à ma 


la prise 


| peine! 
Toshi sourit mélanco)iquement, 
Toutes les chances étaient déci- 
dément du côté de son trop sé- 
duisant rival! 
Tout en 
| min de sa 


demeure, il évoqua d'i- 


garder ce petit souvenir 


de cette 
tigresse ne s'est pas opérée sans 


reprenant seul le che- | 


mage de la jolie Virginia Morton 
lévoluant gracieusement dans sa 
[maison de couture, encore igno- 


|rante de la grande joie qui l'at- 


Un instant, il eut la 


| endait 
lui apprendre la | 


tentation d'aller 
|sonvelte. furieusement 
| d'être 
bonheur: mais il ser 
sitôt cette pensée, i 
droiture 
vait de 
Même en 
laisser à 


indi 


jouer ‘“franc-jeu” 


amour, 


| nait chez lui, 


trombe dans les 


désireux 
le premier à jouir de son 
rocha aus- 
igne de sa 
. Un Japonais se de- 


il convenait de 
l'adversaire vainqueur 
|tous les avantages de la victoire! 
Tandis que Toshi Tanaka reve- 
Daniel arrivait en 
bureaux de la 


Presse américaine et s'annonçail 


! bruyamment. 


Coup de théâtre sensation- 


| 


| nel, les amis! 
imprévu de l'affaire de Mikio Ta- 
naka, 


confondra demain un grand nom- 


[bre de bavards , , , Voici les 


| faits , 
| Une heure plus tard, 
[rédigé en anglais par le 


let l'alerte était donnée par ses 
| soins à tous les directeurs de jour- 
|naux de la capitale nippone, 
| Le matin suivant, 
| sonnette répétés réveillaient la j9- 
{lie directrice du 
Ce fut elle qui vint ouvrir la 
porte, enveloppée d'un long pei- 
gnoir de 
Vous 
heure? 
dace? 
Elle souriait, légèrement gron- 
deuse, mais sa voix et ses yeux 
disaient son plaisir de voir repa- 


Jeune 


soie 


Daniel? A cette 


l'industriel de la perle! ... 
Apprêtez-vous à une surprise qui 


l'article 


journaliste était déjà sous presse 


des coups de 


“Cri de Paris”. 


. Rebondissement 


Que signifie cette au: | 


fébondissement de l'affaire de 
la disparition des perles chez Mi- 
kio Tanaka . , 

Il convient de démentir for- 
mellemént la fausse information 
stlon laquelle une invitée en robe 
dé satin rouge avait été aperçue 
par les domestiques, sortant du 
‘Lokonoma" où était exposé l'é- 
crin 

La véritable coupable à {ait des 
aveux complete. 

C'est Mme Doris Savage, bien 
connue dans le milieu mondain, 
qui, pour satisfaire une rançcune 
personnelle, soudova une servan- 
te afin qu'elle fit disparaitre, 
puis remit au même endroit la 
collection précieuse 


Le nom de Mlle Virginia Mor 
ton, la gracieuse direcirice de la 
malson de couture “Au Cri dt 
Paris”, sort donc indemne de cet- 
te pénible affaire et il &st à sau- 
haiter que lé discrédit jeté sur la 
jeune Française fassé dès aujour- 
d'hui place à l'éstime ét à l'ad- 
miration que méritent sa loyauté 
ét son talent. 

La presse se devait de réparer 
or cêt hommage le tort dont elle 


p 
s'était fait injustement l'écho 


Lünstigatrice de cette odieuse | 


machination a élé arrêtée 

Le jeune 
regarda sa compagne. Cellé.ci a 
vait le visage bouleversé, Des lar 
més roulaiént lentement de ses 
yeux, On voyait les battements 
précipités de son coeur soulever 
sa poitrine, D'une voix sourde, 
elle murmura 

—… C'est à vous que je dois çe 
la! ,,. Daniel! ,., Mon ami! 
Mon si cher amif 


Le jeune homme saisit le peti 
té main abkndonnée sur la table 
et la pressa passionnément contre 
ses jèvres. 

« Virginia! Mon amour! 

Perdant un peu la tête, il ap- 
puya ensuite les jolis doigts sur 
sés yeux, sur son front, sur ses 
joues brûlantes de fièvre, et fina- 
lement les couvrit de baisers 

Virginia se dégagea doucement. 

— Que faites-vous, 

«. Vous d'ordinaire si corréct, si 
loyal camarade! 

— NL y 
fou de vous, que dépuis long- 
temps je rêve de vous épousér, et 
qu'aujourd'hui seulement, j'ose 
vous le dire! 

Elle leva sur son compagnon 
des yeux brillants d'émotion, Ses 
lèvres murmurèrenl: 

Moi aussi, Daniel, 
aime! 

Eperdument, il l'enlaça. Elle se 
laissa faire comme si elle avait 
atténdu ce geste, abandongant sa 
tête sur l'épaule qui cotôyait la 
sienne. Frémissants d'amour, ils 
|'échangèrent leur premier baiser, 

Bientôt, Daniel écarta de lui la 
jeune fille et la contempia dvec 
passion. 

Virginia! , ,. Cher trésor! 
... Vous voulez bien être mien- 
ne? ,,,Je vous emménerai loin 
de cé pays où vous avez tant souf- 
fers : Nous reviendrons en 
France pour y fonder notre foyer! 

Elle sourit, rayonnante, se blo- 
tissant de nouveau contre lui. 

- Je veux tout ce que vous 
voudrez! Comment n'aurais-je 
pas confiance en vous êt en votre 
force, alors que vous m'avez sau- 
vée de l'opprobre et justifiée aux 
yeux de tous? 

- Je ne pouvais épouser celle 
que j'aimais avant que son nom 
fût reconnu ce qu'il n'avait ja- 
mais cessé d'être ., 
sans tache , ,, Je ne voulais pas 
songer à être heureux sachant vo- 


je vous 


ttre coeur dans la peine! 


tr Virginis, mais seulement à son | raitre son compatriote après plu- 
amour en péril ,,, Qu'allait pen- | sieurs jours d'inexplicable ab- 
ser d'elle Olivier de Favre? sence | 
A l'évocation de ce nom, ses Laissez-moi entrer, voulez- | 
sangiots redoublèrent, des gémis- vous? J'ai quelque chose | 
sements sortirent de ses lèvres d'important à vous faire lire! | 
Elle ne fut bientôt qu'une femme Il brandissait un journal et son 
écroulée. visage était si joyeux qu'elle n'hé- 
Nous sommes arrivés! dit |{sita plus à l'introduire dans le 
laconiquement le commissaire, | salon 
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RORIZONTALEMENT 
1-—Disputer légèrement 


2-—Fille du frère Grave 

Face, aspect Habitude 
de manier les affaires pu. 
bliques ou privées 

&Doure mois Clairsemé 
— Annet 

S-Qui peut être nie An 
giés 

6-Habitants de la rone tor 
ride, sans ombre à midi 
— Numero 

T—Action de comer Avam- 
midi 

B_Comm. de Belgique 
Prend à rente 

Roi animal Negation 

19-Embarrasser Non ca- 
tholique 

11-Vrai — Acecaiee, rabais- 
see 

12-Carte Note Aventu 
ner anglais 
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Urée — Nul: 4 Né Leaders 
5 Idèlaune Aen: 6. Tire 
Se — Inné 7. lte Union: #8 
Oefllned — lat: © Laurier — 
Ra: 10 Nélumbe Ei: 11 Ele 
ver -— Ale, 11 Rare Emmt- 
trs, 


VERTICALEMENT 
1—Avilira 

2-—Doctrine — Ven sx 
monde 

5-—Adj, dém Passage des 
fibres textiles dans ue 
acide 

4 _Sewérite Choisi 

5-De la gamme Chanee 
— Article 

6--Trente où environ 

7-—AQui mange beaucom — 
Nom d'un vent sur la Mé- 
diterrance 

B_Un des camtons suisses. — 
Parera 

9- Qui sent le citron Roe 
geur.. 

10. —Marque le doute Fille 
d'Inachos Consonnes ju 
melles Pronom 

11-—Arr. de Dinan Fires, 

12--Ensemence de nouveau 
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il Tepumentaire, 


Avec ferveur, elle resserra son 
étreinte, 
Et maintenant, grâce à vo 


tre intelligence et à votre coura 
ge. voici déjà ces mauvais jours 
oubliés! C'est vous, n'est-ce pas, | 
| qui m'avez fait écrire cet article? | 
Oui! . Et tous les autres 
journaux s'en ‘font ce matin l'é- 
cho! Vous allez être avant ce soir, 
na chérie, la jeune fille la plus 
honorée de la capitale! 
Levant son regard, elle aperçut 
son front, 
- Vous êtes blessé” demanda- 
t-elle, soudain inquiète. 
Cette infernale Doris à fait 
un peu des siennes! répondit-il en 
riant . J'ai dû subir quelques 


| méfaits de sa part! 


| de 


‘et 


— Et cela à cause de moi! 
J'aurais supporté mille fois 
plus pour l'amour de vous! 


Virginia entoura de ses bras le 


cou du jeuné homme et plongea | 


ardemment ses yeux dans les 
siens , . , Sa voix faiblit, assour- 
die de passion et de reconnaissan- 
ce . 
Daniel! Cher 
Vous avez transformé ma 
. C'est à vous que je dois 
dé connaitre enfin le bonheur! 
Longtemps, ile restèrent ainsi 
enlacés, s'abandonnant à l'ivresse 
leur naissant amour ,,,, 


CHAPITRE X 


Qu'est-ce que j'apprends 
ma chère petite? “La voix 
des Etats-Unis’ a fait acte de ré- 
paration? Ton nom est dans tous 
les journaux. Cette infâme Doris 
a tout avoué et te voici définiti- 
véement réhabilitée”? Mrs, Mor 
ton exultait ,,. Incapable de t 
nir er place, elle arpentait le sa- 
lon du ‘Cri de Paris” en jetant 
de temps à autre un regard ad- 
miratif sur sa nièce, la trouvant 
plus jolie que jamais 

- Ton oncle ne se sent 
joie! continua-t-elle, HN 
t'embrasser à l'instant 
Hariet. Béni soit le 


vie! 


£ 


pas de 
venir 


Eric 


va 
avec 


Jour 


| nous réservait cette heureuse nou 


conti 


velle! 

J'en ai une encore plus im 
portante #4 vous annoncer! répon 
ait Virginia en souriant Ap 
prenez, chère tante Anny, que je 
me marie! Celui qui a si habile- 
ment mis à nu le complot 
moi à demandé ma 
J'épouse Daniel Duchäteau 
Tu épouses Daniel Duchä 
téau? répéta Jack Morton qui ve 
nait de faire dans le magasin une 
entrée imprompiue Félicita 
tions, ma belle! Les Français 
[e bon et celui-ci, t 
de ne © 
] 
PA 


re 


nt s 


a 
ras sùre 
J'es € 


France? 


avec 
amais t 
pas 

néner 


n'aura 
«a te 


ae ra 


(a suivre) 


journaliste se tut et | 


Daniel}? | 


a, chérie, que je suis | 


. honorable et | 


Daniel! 


qui | 


mene 
main ! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| 


Frais él sans souci, ce fourreau est une création de Lucerne Dress 
de Montréal, en un nouveau jerser d'Arnel à froncé permanent d'une 
apparence fragile trompeuse, Séchant par égouttage et infroissable, 
il sied parfaitement sous le soleil à ou à la lueur des bougies. 


Les épingles ont aussi leur histoire 


Les modes vont et vieébnent, | où une tonne d'acier dur permet 
mails il est Au moins un accessoire | de produire un million d'épingles 
du véternent qui n'a préaque pas ordinaires, 
| changé dfpuis des siècles: l'épin-| La pius grande épingle de sû 
|gle de sûreté, dont le ‘premier | reté. jamais fabriquée aurait me 
modèle à été breveté par un An- ! suré 38 cm, et aurait pu facile- 
| glais, Charles Rowley, en 1849. |ment réparêr la déchirure d'une 
Personne n'a lamals découvert | voile de yacht. La plus pétite a 
lune meilleure forme, ce qui est | vait 8 mm, étfaisait partie d'une 
peut-être la raison pour laquelle | série fabriquée pour une corbeille 


| à ouvrage en miniature destinée 
à la célèbre maison de poupée of- 
fèrte par féu la réine Mary à la 
reine Elisabeth et à la princesse 

argaret lorsqu'elles élaient en- 


les épingles -oni pris place, avec 
lés annéés, parmi les importantes | 
exportations britanniques. La plu- 
| part des épingles utilisées dans le 
| monde sont fabriquées dans la ré- 
| gion de Birmingham, Angl eterre, | { 


à + 


| Q. — J'aime beaucoup la couture, mais je suis loin d'être 
|'experte, Je remarque que la plupart des robes de bonne qualité 
sont doublées maintenant. Savez-vous si tous les patrons et 
| modèles exigent une doublure? Je réussis assez bien une robe 
l'ordinaire, mais je crains fort de rater la doublure et par conse- 
auent la robe entière, ce qui me découragerait complétement 


Un conseil, s’il vous plait, — Qui coud. 
R. — En effet, les robes de bonne qualité sont généralement 


doublées, mais il y a des exceptions et à votre piace j'en profite- 
rais, Confectionnez votre robe comme d'habitude, quitte à vous 
| faire un jupon en tissu assez solide pour tenir la ligne de la robe, 


[les 


| 
4 
| 


‘Les vertus du foyer sont celles du feu” 


(Le Droit) 

“Les étrés 

sont les êtres 

les êlres à squeietle 

plus vulnérables 

lovers calfeutrés et 
aonnés 


+ vuinèranes 
et 


fovers 


es 


a 


pit 

rapace 
Les 
se ont . 


non 


non les foyers 


MA ie. 
ie la té 
l'apostolut di fover 
gné par Son Exc. My 
Charbonneau, évêque 
Ottawa, Jors de la 
fondation d'une see 


réalité mani 


sppet 


sat 
Len 


Em 
laL'e 
de 


aux:it 4 


réunion 


ANNONCIATION 


Depuis mille neut cents ans 
Le moment où 
Entre lo sombre nuit Où 


Protondément courbe 


Im jour 


De ton sommeil trouble 


Ton Fiot très 


soudoin ne fut 


revenant Q 


evient à pareille heure 


l'ange t ao visitee 
régne la gouceur 
dit le premier 


Ave 


1Q vie 


pos hesthtont 


Et tu te prosternas bienheureuse Marie 


. Comme tu dis qu'il 


Secret 
Annoncé par l'Archange 


l'Eternel en toi 


soit 


te grand 1 
tes heureux lendemains 


au Seigneur répondant, 


nystere 


Et sur ton coeur de femme et de Vierge et de Mère 


Angelus Domine 
Encore 


Les bijoux sont l'un des com 
pléments quasi indispensables à 
la toilette de l'élégante, Les choi 
sir avec discernérnent, savoir 
{quand el comment les porter 
| un art, Les règles de la simplici‘é 
[et du bon goût s'appliquent ici 
| autant, sinon plus, que dans le 
domaine du vêtement, Il n'est ja 
mais altrayant de voir une fem 
me chargée comme un arbre de 


( 


Noël. 
Quand vous portez une robe 
|imprimée, soyez très discrèie 


dans le choix de vos bijoux. Choi- 
sissez de préférence un rang de 
perles ou de fins bijoux dorés, Si 
vous êtes très petite, 
bijoux délicats aux lourdes paru 


est | 


Madone du beau ciel tu te croises les mains 


nuntiavit Marioe 
. êt pour toujours Ave Ave Ave 


Monie Tobie, 


Coffret 
de 


Dosette 


| vreau 


| nelle 
| additionnée 


préférez les | 


res, Si vous avez le cou très long, | 


allez-y pour le gros collier à plu 

sieurs rangs. Somme loute, vous 

pouvez vous permettre beaucoup 

d'originalité mais ne portez ja- 

mais plus de trois bijoux à la 

fois, 

| + É + 

| Nono, cinq ans, renifle effron- 

tément devant une dame bien. 
La dame: 


“Tu n'as donc pas de 


| l'eau dans la bombe, 


le vernis de votre meuble 
tôt pâle, mélanger l'iode 
meércurochrome avec un 
d'eau, 


est plu 
ou je 
peu 


+ + 


Pour neltoyer les gants de che 
blancs, mettez-les, Frottez 
vigoureusement avec une fla 
imbibée d'eau savonneuse 
de lait. Prenez soin 
pas mouiller trop les gants 
faites sécher au grand 


les 


de ne 
Ensuite, 
ir 


+ + 


Rien ne pénètre 
ment el aussi 
l'influence de 


+ 


aussi douce 
l'exemple. 
L 
Tu sais je me marie ,,, 
— ‘Tu ne me demandes pas ce 
que fait mon futur? 
— Oh! je le sais, va ,,, 1 fait 
une fameuse hetise ,,, 
+ + 


Lorsque vous enlevez 
che de graisse sur un vêtement, 
frotiez toujours sur l'envers du 
tissu de façon à ce que la tache 
ne laisse pas de cerne, 

+ + 

Ce qu'on dit: Faire bouillir 
le canard, 
Faire bouil 


une la- 


Ce au'on doit dire: 


| Lorsqu'un couvercle de jarre | lir de l'eau dans Ja bouilloire. 


mouchoir?” 
Nono: ‘Oui, mais maman ne 
veut pas que je le prête,” 
à PA : DEN à 
|est fermé trop solidement, pre- 


nez un morceau de papier de ver- 
re et placez-le sur le couvercle 
Ceci vous aidera à dévisser plus 
facilement, 

EL UE 
| Lorsque vous désirez fouet 
ide la crème claire et que 
\ êtes pressée, ajoutez une cuillerée 
| à table de gélatine dissoute dans 
deux tasses de crème, Vous ver 
rez, elle se fouetliera vite, 

+ au 


ter 


k 


VOUS | 


| Bonne chance, | Un sac à main, en cuir noir, se 
| 2e {nettoie comme suit: frottez-le 
RTS : avec un mélange de 2c, at. de 
res 8e rce que 
Q Depuis mon enfance, je souffre beaucoup parce q Er it à l c. à 1, d'huile douce, Une | 


la Nature m'a affligée en me donnant de tout petits yeux de 
forme assez originale. Ayant quelques économies, puisque je 


| travaille, j'aimerais remédier à cette difformite en. me soumet- | 
| tant à la chirurgie plastique ou esthétique. Croyez-vous qu'on | 


puisse faire quelque chose pour moi? — Laide. 

| R. — J'ai abrégé votre lettre qui me Fer que, si la nature 

| ne vous à pas gâatée au physique, vous semblez avoir un trés beau 
caractère et avoir appris à mener une existence utile et agréable. 
Consultez d'abord, un spécialiste pour la vue, puis demandez-lui 
de recommander ün chirurgien qui saura très bien corriger le 
défaut dont vous parlez, Ayant causé assez récemment avec des 
pe s'étaient soumises à cette intervention chirurgicale, 
elles m'ont affirmé que ses suites n'étaient pas très douloureuses, 
le stage à Comme 
l'opération est assez délicate quoique pas dangereuse, soyez sûre 

l'expertise de votre chirurgien, Bonne chance. 


rsonnes qui 
l'hôpital et la convalescence de courte durée 


de 


Q 
me demande si vous auriez l'amabilité de me donner quelques 
| idées, surtout au sujet des costumes Ils sont assez dispendieux 


et je voudrais faire un bon choix. Merci. — Qui vous lit 
R. Pour le printemps, la mode est bien 1 lancée des ensem- 


bles composés d'un costume avec blouse assortie, dont le tissu 
sert à doubler et le gile Ce dernier est pleine lon- 
gueur sepi-huit un peu la jupe. Je vous 
suggérerais de chôisir la couleur et même la teinte des vêtements 
ez afin qu'elle s'harmonise avec plusieurs autres 
De cette façon, vous 
une garde-robe va- 


tet le manteau 
ou ièmes laissant voir 
que vous achète 
de sorte que vous puissiez 
un budget même restreint, 
té 


les interchanger 
obtiendrez avec 
riée et de bonne quai 
Q — Mo fille se mariera vers la mi-avril et portera toi- 
lette blanche avec voile, etc. Serait-il convenable pour moi de 
porter un très joli costume en tricot d'Italie? Sinon, veuillez me 


Je dois renouveler mg garde-robe printanière et je | 


l{ois séché, il faut polir avec du 
| cirage à cuir neutre, 
+ 
Histoire russe: 
Le telephone sonne chez Gar- 
garine, Le petit dernier repond‘ 
| “Papa et maman nc sont pas la. 
| Papa est parti faire le tour de la 
| June: il reviendra dans une heure 
et demie, Maman est allée ache- 
Lter des pommes de terre; elle sera 
la dans trois heures.” 
+ + 
Les légères égratignures sur 
les meubles d'acajou peuvent être 
| dissinulées presque  complète- 
|ment si Vous appliquez un peu 
| d'inde ou de mercuroc hrome, Si 


+ 


| avec 


profondément que ! 


de | 


tion voutaouaise des Foyers Notre 


sl 


Dime canadiens 


Mgr Charbonneau a nolé que 
amour trouve son allmeniation 
dans l'action et que la flamme du 


lover ne peut ètre allisee sans an 
port extérieur, Les soucis de l'ac- 
tion obligent à dépasser les pri 
és histoires conjugales. Les en 
tants profitent de l'atmosphère 
du don de et la prière du 
lover, gonflée des soucis des au 
tres, prend + Line autre 
nance 
‘Etre dans la paroisse un 
accueille ceux du déhors 
les Jeunes el Im 
de la [am 
L'existence 
aun 


LIEN 


tou reés0 
fon ét 
qu [ALI 
voIsuns, 
ement 
conjuguer 
d'un fover 
fraternel pour 

“Les vertus du foyer sont ce!lès 
feu, c'est-à-dire lumière, cha 
centre purificateur el 1rans 
tormant. On entend dire queique 
fois que des foyers trop | 
lants, des coupies avec 
tivités extérieures (cours à 
vice de Préparalion au 
organisation de retraites férmers, 


ñ 
pas set 


doi! se 
meme 


to 


ceux ll 
4 
chretien, 


louis 


du 


lèur 


ACUUE 
trop d'ac 
su 


maringe, 


etc.) risquent de voir leur amou 
dimininuer, C'est là très mal 
compréndre l'amour C'est là 


très mal comprèndre aussi | a pos 
tolat 

Les êtres 
les êtres 
êtres à squelette 
Charbonneau 
L'évêque 
Aussi mentionne 
plan paroissial est synonyme de 
nulliplés avenues apostoliques 
comme couples el comme foÿers 
La paroisse peut aussi être une 
communauté de charité intâgra 
lement vécue 

La communaute 

Situant l'aposlolat du foves 
bien dans l'enceinte fam 
liale qu'au coeur de la vie parois 
siale, Mgr Charbonneau a dit que 

la communauté humaine est for 
mée d'éléments unis, soudés par 
la charité fraternelle et le desin 
leressement 

Il a aus& tenu à répéter que 
‘les laïcs ne sont pas seulement 
dans le Corps du Christ, c'est-à 
dire dans l'Eglise, mais bien qu'ils 
son! l'Eglise Ils rayonnent leur 
foi et leur charité, ils éclairent, 
ils réchauffent un peu comme, le 
|soleil par le simple fait qu'ils 
sont là, Is pratiquent l'apostolat 
de l'existénce chrétienne 

“Il ne leur appartient pas de 
| proclamer la Bonne Nouvelle du 
Salut du haut de la chaire, com- 
ime les prêtres, mais ils se doivent 
de la faire passer à travers tout le 
tissu des réalités de chaque jour, 
religieuses où profanes, indivi- 
| duelles ou collectives, fs évangé 
lisônt à travers la vie paroigsiale, 
| ‘’A leur manière, les laïcs sont, 
avec le curé, responsabies de l'é 
vangélisation, Une prise en char- 
ge commune de la paroisse et de 
| ses problèmes s'impose, 


| (à suivre) 


plus vulnérables 
À carapace et non 
a di 


les 
| sont 
les Mer 
auxiliaire à Otiswa 


a comment le 


a“ luissi 


| 


| 
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| LA CROIX ROUGE VOUS 
AIDE À CHAQUE PAS 


AU 


par 


Pourquoi pas un carème 
l'enseignement de la sobri 


SERVICE DE 


VOTRE BONHEUR 


CP 


ete 
le Dr Adrien Ploutte 


Au temps jadis, les rigueurs du | 


constituaient une 
aui dursit vraiment qua 
jours, Et puis, peu à peu, 
les années, l'Eglise, comme 
c'était son droit, a voulu adoucir 
les règles du jeûne et de l'absti 
nence, si bien que la sainte qua- 
rantaine est devenue une série de 
jours où l'on mange à peu près 
tout ce qu'on veut! 

Depuis une trentaine d'années, 
j'avais pris l'habitude au début 
de chaque carême, de ime réjouir 
à la pensée que nos gourmands, 
nos goinfres et nos goulus allaient 
mettre un terme à leurs abus et à 
leurs/ excès, car le jeûne et l'ab 


careme 
lence 
rante 


péni- 


‘‘Bouchées 9 l'orange et à la cannelle" 


suggérer quelque chose. J'adore le bleu marine | 
1 : .: 1! 
Mère de mariee. | 
R. — Puisque votre fille fera ce qu'on appelle un grand 
mariage, il vous faudra porter une rope ou un deux pièces en 
soie. Votre tricot, si beau soit-il, ne fera pas tout à fait assez (Donne 4 douzaines) 
habillé pour mére de la mariée. Si celle-ci portait une robe 44 de tasse de farine tout-usage 
d'apres-midi ou un tailleur pour son mariage, vous seriez iouie tamisée 
. u | tasse de farine à pâtisserie 
charmante dans ce costume. Choisissez votre toilette bleu marine, Lu ] nisé Lie | nbsen de 
1 amisee 
puisque vous aimez tellement cette couleur. Il sera beaucoup 14 c. à thé de poudre à pâte 
trop tôt pour les souliers blancs. Ceux-ci devront être de cuir 4 de €. à thé de sel 
bleu foncé et trés fins de cassonade légère 
10 re 
TE & sépares 
” : - 
Q Mon omie et moi révons d'un voyage en Europe l'ête table d'huile culinaire 
prochain. Nous avons fait des économies et nous aurons suffi- | thé de zeste d'orang: 
i samment de temps © notre disposition Crovez vous qu'avec | F5 d 
H . aDif | 1 orar 
mille dollars environ, chacune, nous puissions faire un voyage ‘4 (HE 42 ei nitt 8 
e : nil} 
us lisons souvent. — Voyageuses en herbe. asse de noix du Brésil, ha 
R 0 je le crois, mais allez vite consulter une agence chéez fin 
de voyage. On saura vous dire exactement ce que Vous poivez 4 de c. à thé de crème de tartre 
fa à nontant d'argent que 1s avéz à votre disposition er Se ge 2 
#8 ne 0 no it 
Le, Es « seillera p être da en Europe entire saisons Graisse deiix à £A 
s que les prix s | éle nais si l'été est le seul temps traux carrée de 8 C if 
S puissiez ( préparera un itinéraire ter le four à 350 éré 
€ e p rem age à l'étranger, les con Tamiser ensémb n bo 
L tu né «se 
* 1a » a pa 
a xp a ime sentieis je. la poudre à le «el 
| LOUISE, l'ajouter ja cassonade et méler 


|Faige une fontaine dans jes in 
grédié vnts secs: verser au milieu 
#£ jaunes d'oeufs, l'huile, le zeste 
| et le jus d'orange; la vanille ei les 
noix hachées, Mélanger légère 
ment les liquides d'aborë, puis 
les incorporer peu à peu dans les 
ingrédients secs jusqu'à l'obten 
tion d'une pâte homogene, D'au 
re pa répandre la crème de 
sur lés biancs d'oeufs, un 
ers à la fois, en pliant délicate 
meht aprés chaque addition pour 
opérer le mélange. Verser la pâte 
dans moules prévus. Cuire au 
four préchauffé environ 30 mi 
nuts 

Pendant ce temps, mélanger le 
< ei la cannelle, Une fois les 
Laitaux € lie Le8 CO per en «x 
bandes et couper chaque bande 
en « re | ces 
bo 1 je 
< e À ° 
froidir s i x 
Conserver dans des boités en fer 


blans bien fermées. 


pee) 


siüinente sont des disciplines fort 
lutiles à la santé, L'hygiéne ali. 
mentaire, même si on n'en puit Jr 
principes que pendant quarante 
Jours, permet à l'homme de se 
reposer un ‘peu.des prouesses or- 
dinairés auxquelles il se livre à 
table, 

Mais maintenant comme il n'; 
a plus de carëme, les amateurs 
de bonne chère s'en donnent à 
| coeur joie tout le long du caréme! 


— Vous êes pourtant un gas- 
tronomé! Vôus aimez la bonne 
chére! Vous devriez vous réjouir 
puisque l'Eglise se montre indul- 
|genie envers les gourmands qui 
adorent les délices de la table! 


| D'accord, j'aime à bien 
manger, mais si je prêéche la xo 
briété aux autres, je sais prati- 
quer la modération dans le boire 
Let le manger, Et dans votre int 
réi, chers lecieurs et gent lec- 
|trice, vous devriez rendre sa po 


lilesse à l'Eglisé et vous montrer 
trés chics à son égard, 

Pourquoi ne pas vous imposer 
à vous-mêmes une petite péniten- 
ce à table? Pourquoi pas un ca- 
rême à l'enseigne de la sobriété? 
Avec la pensée qu'en français #0 
| briété signifie modération dans le 
boire et lé manger. 

Les malades qui font de l'hy- 
pértension, du diabète, de l'obési- 
té où une affection des reins ou 
: du foie, sont bien obligés de xe 
priver d'une foule de condiments 
d'épices et d'aliments, C'est sur 
ces privations que repose la con 
servalion de leur santé, 


Eh bien, vous qui avez le bpn 


héur. d'être en parfaite santé, 
pourquoi, gentiment avec le sou 
rire, n'augiez-vous pas le coura- 


ge de vous priver de beurre, de 
| crème, de te! ou tel plat bien cui- 
siné, de gâl£aux, de tartes, de 
bonbons, etc? Pourquoi n'auriez- 
| vous pas assez de Cran pour vous 
| soumettre de bonne grâce à quel- 
ques petites privations à table? 
| Vous n'en mourrez pas, loin de là 
lé vous apprécierez davantage 
l'agneau pascal et toutes les déli- 
ces exquises qui ,'accompagnent, 

Rien ne vous oblige de m'écou- 
lér, mails en conséniant Ces petits 
sacrifices, vous laissérez repeser 
votre votre foie, vos 
reins votre organiame!' 


estomac 
out 
de 

12 


que vous êtes 
taille à suivre ces directives et 
uis sûr d'avance que vous me 
remeércierez en vous sentant plus 
légers. plus détendus, en meilleu 
ré santé! 

Allons parmi vous va %e 
un caréme original, 

m caréme d'autant plus méritoi. 
‘re que c'est vous qui l'imposerez 
la votre gourmandise! 


Je parierais 


& 
qui 
pet 


payer 1 


LE) 
+ 
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EEE ES 


Pour téléphoner une petite am. ) n, Logis: 4 pièces. 2e étage. Entié- | ——— District Consolidé de St-Pierre No 2395, 


Four faire remp « lormules € Le Oo d [| 
{ ai | pt, signaler. € Hapel gr es Votre corsetiere n emande 
ie, 6 sun SPENCER NS te 
Potites A LOUER … #CHonitace, Logis au 2e Corsets. saines et soutien-gorge pour le District Consolidé de St-Pierre No 2395 
res rs ! 17 mes Pour r 1-Vo 4 : ! n ! n ne 
96. Entrée privés. Signaler: 20e | RS Aigés Fillien, 119. rue des applications d'institutrices bilingues et qualifiées 
X , Taché, St. Monlface, Man, Télépho- ur mbre 196 
Annonces à ovne  ne mrn 1 SP TON pour septe 3. 
Sang. Log 4% pièces 1 logis de L ° L x s f 
Taril, 3 sus por met. Mini- 2 Le No neublés Signaler: | VENDRE Bicrciette où : nr 4 lie PIAI PIA2 PIA3 P A4 PIAS PIAS 
( mum, 51.00, Chaque insertion Globe 39777 w-1914-49€. | A SU de DR CEE | pe 3100 2000 ee eau 4300 470 3100 
( supplémentaire, 2 sous per met, LOUER — #84. avenue Taché Lo. | À De | S'adresser à: 251, rue | ” +” x es 3000 6700. 7500, 1900 | 
{ r se. Île ment cer hertran t-Boniflace, Tel: WMite- | A AR » + ue ” | 
( Minimum, 90.50. Pes de chan- px OR es Tous] Dal 35-810 1.1818-49C. | Aug. onnue 6x100 5x100 7x100 6x150 4x150 4x150 4x150| 
{ “ . + pe PONS | ! 2 0" L 
( gemant de texte, Ajouter 156 ) deux, meublés signsler , Cesar la ne Ta DC AA 4x 4x150 3x200 9x200 11x200 11x200 
’ e matin et apres pm 19,7 2 » ce: salon d 
ni l'annonce dot étre placée 44-1903-48C. | logis. Bon chitire d'ai- | peur toutes eutres intormations, s'il vous plait, écrire au: 
{ { «2 : 1 ler août. Signaler: } 
) dans un cadre. {|A Louvre — si Chonitace, rue Dumou- | CËdar 3-5653 après & h. 44-1501-49C, | Secretaire-tresorier, 

rement privé. Hlen propre Libre: NORWOOD — Rue Kitwon, Chambre St-Pierre, Monitobe, 

nonce, tignalez SPruce 5-#443, { ler janvier, Stationnement, Adultes 4 Long à pour deux ur” ne | : 9 
de préférence. Signaler: WHMiteæehall | ans IMAlON Wanqguiie , fige er: 
nn MLENI-T.F. | CHapel 7-63. 41177277. 


LA DIVISION SCOLAIRE BONNYVILLE 


sollicite des demandes de la part d'instituteurs (trices) bilingues pour 


satre 2 h, et 4 h. de l'apres- 


A VENDRE — Ste- Agati 1e. Bungalow 
midi du lundi ou vendredi, A LOUER — Logis comprenant eul- moderne: 3 chambres à coucher, Eau 


| entre 9 h. du matin et midi ou 
LA 
{ 


gne, salon, chambre À coucher, DEN 0 MER Pie Chauffa- les positions suivantes: Ecole de Fort Kent: 1) instituteurs (trices) 
Heure finale: mercredi midi salle de bain. Idéal pour salon de ge: Pause. Deus COMREIIale: 97 pour grades 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8; 2) instituteurs (trices) pour les grades L.. “ommaie NEA 
beauté ou bureau de profesion- x 94", Le tout situé sur terrain d'une 5 
} D ne s el. S'adreser à Joseph Guay, || demi-acre. Prés école. Comptant ou supérieurs. (Professeurs doivent avoir un baccalouréat (s).) Ecole de Lu. 
AT : ton 196, avenue Provencher. Télépho- : peines ie. Téléphone: 32, Paul Therien: | instituteur (trice) pour grades 4 et 5 et | instituteur (trice) 
TISANE CISBEY — Vous pouvez main nt: CEdar 23-1119 43-1893-49P oya L1 44-1815-4-47-49C. pour grades 7 et 8. 
CIS SEY chez M. ! y - "2 + | pen # rev w à LENRER F re f. 9 gg get Echelle des salaires: 
, ” r ‘4 à usé es 4 ns n 1D JU à 
Edge PR PURE | — Le 5 pièces. Salle de - cher, Grands salon et cuisine, Salle Années universitaires | 2 3 4 5 6 
par la poste: 8119 franco +] et entrée privées. Complètement ré- 6. | de récréa ss et dn toilette qu sou | Minimum 3000 3550 4200 4900 5200 5500 
nové. Libre: ler avril Peut étre bassement. Style peu courant à Wind- M m 4500 5400 6300 7600 8000 8300 
NETTOYAGE DU FRINTEMPFS —} ht 49-1910-49C, sor P.rc, Près école Béliveau, église | aximw ? 
SOURCE DS REVENU — ondes | es catholiques gg à 7 “5 Envoyez vos demandes en anglais à: M. John B. Percevauit 
polis. mett « bre n wi qu " . 227 ñ CE | que % Fr: ne 2- e 1 - S 
Pemétiques, produits culinaires, mé- | À !/UEB “Boniface, 247, rue Ber- r ‘ he. Tr Surintendant des écoles, Bonnyville, Alberta. 47-1888-49C. 
and ee s meublé: 3 pièces. Si M-1809-T.F. | yYY 
vents, CONNMS, Farans k cnaler: CEdar 23-6916 ou WHitehall | pes 
on. bor DrEU avanta pes 5 2907 U-1W2-TF. | DEVONS ACHETER MAISON de 5 ou 
Période d'essa | Lu 6 piéces à St-Boniface où Norwood || ! 
LEX, Dépt M3, 160, Délorimier, | À LOUER — Logis: 4 pièces non meu- | prochainement, Veuillez signaler | ON DEMANDE LA COMMISSION SCOLAIRE 
Montréal ni | biées 2e étage. Entrée et salle de | CHapel 71-1603. 39-543-T.F instituteurs ou notitutricss pour de St-Léon, No 1425 
e di, » L a der er à école élémentaire consolidée Ste- : : 
ON DEMANDE — Dame où demoiselle naler: CHapæl 17-1555.  48-1902-50C, NN . demande instituteur ou institutrice 
1 travail domestique. Doit aimer | vd pute - || A VENDRE — Bonne grande mai- Anne no 2379. Ecole moderne et bilingue r les grades 4, 5 et 6 
enfants et demeurer chez em-|A LOUER — Rue Dumoul Lois son bien isolée, avec trois lots, ||! échelle de salaire. Adresser toute dk gite De 0 7 RAR 
pveur. Bignaler: GlRove 4-2211 le | 31, pièces Poële et réfrigérateu | située près de l'église. Bonne re- ? 1 7 Pour septembre 1963, Salaires se- ni 
; sign : P € | 
sit, 49-1912-TF, | Entiérement privé. Nouvellement dé- mise À bois. Atelier, petit com- correspondance ou secrétaire-tré- lon qualifications, Ecrire à: F.-G, 
coré. Signaler: CEdar 3-5588 | merce, réparation de chaussures sorier indiquant qualifications et Cons: soucie LS Le Les commissions conciliaires qui préparent les textes en vue de la deuxième session du Concile 
panne men A A SSL 48-1897-49C. || € siguisage er patini RL sine expérience: R.-J, Freynet, sec.- . re pa san pe | Vatican LI, au mois de septembre prochain, se sont mises à l'oeuvre, Il s'agit surtout de reprendre les 
_ mr , Gemma mms horizo le out L 1 - . - . À 
ee sutomob Je pour A LOUER — st- Boniface, 426, rue Aul- | diurr Bonne A en quantité, trés,, Sta-Anne, Man. documents qui n'ont pas eté abordés à la première session et d'en faire des abrégés pratiques. Sur la 
OO enmualloment tes diens ll nous ioco: L'olées) Entides pri. | Cause de vente: vieille. 8'a- 49-1908-T.F. | photo l'on voit une partie de la commission sur la vie religieuse, au cours d'une récente session de dix 
tes régulières de Studio Girl Cos- vées. Lover: #40 et 530 respective- dresser à A.-L. Hamel, Edam, ON DEMANDE | jours. Son Exec, Mgr G. B. Flahiff, C.S.B., de Winnipeg, deuxième du côté gauche, est assis à la droite 
etics dans St-Honiface et les ment. Appeler: WMitehall 2-3891 le | Sask. 46-18M4-49P, i io V 2 
meties dons tbentets © Le POUR Es | | Le Chuiememelé du :Edhodtide. | du président, Son Em. le cardinal Valerio Valeri. Les 25 membres de la commission représentaient 
ec. si nécessaire. à ou 4 heures s , 2-1614-7F | REX fi Ù ON DEMANDE monde désfrantAnes Uirireilt d'os | 16 pays des 6 continents, Leur travail sera maintenant passé en revue par la Commission de coordi- 
par’ jour, Territoire rapportera ARE" |A VENDRE — Village St-Léon. Lot || Jhstituteurs ou institutrices quali- éri t lifiés (ées) | nation, (Sunday Herald) 
jusqu'à 85.00 l'heure. Ecrire à Stu- || A LOUER — St-Bonitace. Grand logis: | Avec maison: 4 pièces. Intérieur et || 4 r les écoles secondoires de perience eï QUaltles \8es/ pour en- | : —î _ … 
die Giri Cosmeties, Dépt. CWM, 4 chambres à coucher, cabinet de NIUE en ER po puis as la Dhoin Scolaire de la Rivière= || 970" dans les Ecoles indiennes du | 
A Fleur, Montréal 32, ' ] ; k{r teur, usa ‘ neuf, Prix raisonnable, S'a- ivisi i ière- 
me, avenue La Fleur 41=1868-40€. || D qu 5 2 VU garage | dresser à Norbert Dacquay, 193, rue | Rouge. Echelle de salaires à être Manitoba, à partir du ler septembre le # A 
| avec prise de courant, Près collège | Notre-Dame, St-Boniface, Po lu 1963. L'échelle des salaires et de | 
Rs ET saws-ir. || négociée. Pour plus emplet ren || 53,100 à 57,750 selon les quoltie | W FO Interventions ue la Vour supreme 
ON DEMANDE — Commodités au| Seul logis dans immeuble. Bureaux f DRE + roues vod seignements, s'adresser à: Gérard || Cofions et l'expérience. : 
ler étage pour vieillard, dans foyer | en bas. 3150 par mois. Signaler: GRo- | A VENURE — St-Boniface, rvenue Ta- || Gagné, sec.-trés., St-Pierre, Man. 
de petite famille, Sixnaler: WHite- | ver 5-0205 où GRover 4-1801. ché Dean A gr Pr 7 | Téléphone: 111 Clesse 1 $53,100-$4,900 — ® . r # 
, 51." OM t. Signaler: CEdar 3- le : F4 
pa 2h ons ER D ne | UT ner] PU le NE. | sn. en 9 auymentations emuells| (NS 10S questions religieuses americaines 
|A VENDRE — Ste-Agathe. Maison: ? | ARE ie foi Qi A Classe 2 $3,400-$5,425 — ie | 
En De OS IAGAE TE VOTES étagek, 8 pièces. Eau chaude et froi- | / J : — Belle et grande mais en 9 augmentations annuelles | n . nr , à \uà 
MASSAGE FACIAL GRATUIT de, Puilsard, Chauffage: huile. Tapis | gg 9 Pa pre DR ke ao Close 3 53 #4 56,050 |  SALT LAKE CITY — ‘Quel- | hymne national et dans plüsieurs | vernement à aucune Eglise par- 
AVEC CE COUPON et rideaux compris. Au village, Té-| fo ce a À à d 52 | À VENDRE ? hr tt SRE : qu'un a dit il y a déjà longtemps | des chants que nous vénérons le | ticulière, Mais il n'en était pas 
léphone: 32, Paul Joyal. iarage double. Ecrire à: C.P. 452, en 10 augmentations annuelles À , ïi | 
Mesdames M1 810-44-47-49€, Gravelbourg, Sask. 43-1889-2P, | st-Bonitace 514,500 que toutes les questions tendent | plus. Que penser de l'importan- | moins favorable ,à une certaine 
belle apparence? ms ere Classe 4 $4,200-$6,950 — 


poids, avoir une Bonne grande maison de famille: dans ce pays à devenir des ques- | ce que nous accordons au diman- 


( 

voulez-vous perdre du | 

Nous | 
| 

| 


avons l'équipement le plus || A VENDRE — St-Vital, Fiftr | À VENDRE | stug, 4 chambres à couch 2 én 11 tati (l i légales, Mai l t-il he, à la fête de Noël à DR Ne ne 

ons l'équipem — St-Vital, Fifth avenue stug, 4 chambres à coucher au 2e. augmentations annuelles | tions légales, Mais cela est-il sa- | che a fête de Noël et à bien | vie publique, 

mOUgrRS: y À ee ou” Maison de famille ou de revenu: |pare Windsor, rue Dussauk. Maison FRE: gaz. PRE: Dane. ge? Cela est-il inévitable? N'y d'autres fêtes d'inspiration reli- ph ' 

rite et la lension nerveuse. Nous Fe males Soubamenent ae | neuve à niveaux variés. 4 chambres |. DES piant Balance A Pvve: | On accorde des crédits de. $200 | a-t-il pas des questions de détalis, | gieuse? G Pons à rt Mo 
M - d e 4 " , . » . 

donnons aussi des massages faciaux Srandour. Nouvéllement Wrochée et | .> coucher. Salon et salle à manger| Pitié riswold, pour justifier le ban- 


à 5250 pour chaque année d'expé- 
rience professorale jusqu'à concurren- 
ce de six, L'échelle permet l'obten- 
tion de salaires plus élevés par l'a- | 
chèvement de chaque année pédago- 
gique additionnelle, Des allocations 
supplémentaires sont versées aux spé- 


en forme de “L”. Cuisine en acajou. des questions marginales, qui de- 


vraient rester en dehors des dé- 
cisions judiciaires?” 

Ces questions furent posées il 
y a une couple de semaines par 
nul autre que le doyen Erwin 
N. Griswold, de la faculté de 


SILVER HEIGHTS peinturée, Lot: 50° x 120". Prix: 810. 
HEALTH STUDIO 
Téléphone: 837-5116 
49-1911-5C, 


oo | 


ON DEMANDE — 
travail dans 


M. Griswold a ensuite invoqué 
le témoignage de Thomas Jeffer- 
son, que les partisans d’une in- 
terprétation absolutiste du con- 

ept de séparation de l'Eglise de 
tat citent souvent à l'appui de 


Plancher: 
Compinnt: 
mois, 
l'appr: 
Signaler: 256-1587, 


chêne, Grand lot. $16,595. 
#1,595, Balance: $100 par 
lus taxe, Venez la voir pour 
ier. Possession immédiate. 
23-1636-T.F. | 


A CAUSE DE SANTE DEFICIETE, 
dans village sans concurrence dans 


nissement d'une prière instaurée 
ar le Bureau de régence des éco 
es de l'Etat de New-York, le fait 
que les enfants qui ne se joi- 
gnaient pas aux autres pour la 
récitation de cette prière étaient 


500 Terres à vendre dans différents dis- 


tricts catholiques. Pour plus d'infor- 
mations, s'adresser à: 


J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 


| $2500. Pas 
d'agents, Signaler: 233-5507, 
| 49-1913-T.F, 


MAISON À VENDRE 
Obligé de vendre @evant quitter 
ville, Bungalow: 3 pièces, Garage. 5: 


Comptant requis 


Demoiselle pour 


; éléphone: . 1 reg J À thèse, Une ét 
aval, dns masse Don. 0 aere environ. Eau de ville. Taxe. 802. | l'Alberta. Centrale, restaurant avec ap- Téléphone: 247 or. es cialistes (méthodes primaires, arts | droit de Harvard, lors d’une con- | Lrofesseur er ge La Mind pr ed BU Por à 
,. ” 2! 2 à” ur Aiver 04 Ita as agents pa men La re affaires annu e: dd " «li i 0 Î Î ñ i # , ’ DE vtt d 
re, Man, 43-1894-49C. ° Quelles offres? Signaler: ALpine 3- | 18,000, Ce commerce située dans une industriels, . économie A M (cp ph Sn Mn on M. Griswold, que Jefferson | Griswold soutient au contraire 
…, 15201. 46-1851-50C, | bonne région agricole avec plusieurs pourvu que ces services spécialisés | à l'école de droit de niversité | n'a jamais voulu rétendre que l'enfant ticine 
ON DEMANDE — #9000 par mois à , p que | que l'enfant qui ne participe pas 
demoiselle propre et Fecponsabie élévateurs, hôtel, garage, marchand de A VENDRE œient requis dans la mesure de 30 | d'Utah, le gouvernement doive être sans | à la prière récitée par les autres 
pour travail général de maison et LT Te se ar qu 2 = pour cent de l'horaire. Les directeurs | Rappelant les origines chré- 


nes désirant se trouver des fermes 
rapprochées ce printemps. Il y a ici 
en ce moment au moins 36 quarts de 
section à vendre; 


Pare Windsor — 40, Boulder Bay, Bun- 
alow: 5 ans. 3 chambres à coucher, 
alle de récréation. $4,000 comptant. 

Balance à termes. 

Norwood — 97, rue Monck, $11,800, 
Maison moderne: 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher. Grand salon, foyer. 
Soubassement à la grandeur, $2,500 
comptant, 


St-Boniface — 44, chemin Speers, 

Pare Bungalow moderne: 6 pièces, 

chambres à coucher, Chauffage: 
fus $3,000 comptant, 


religion, Au contraire, Jefferson 
envisageait que tous les secteurs 
religieux sur lesquels il y a ac- 
cord entre les divers confes- 
sions pouvaient certainement être 
inclus dans le cadre général de 
l'éducation publique, Cela ne 


prendre soin de 2 enfants, Chambre 
et salle de bain pee Signaler 
492-0028 ou écrire à: 788, rue Elm, 


Winnipeg. °4-1900-40C. terre est excellente pour la culture 


apprend dès son jeune âge ce que 
cela signifiera pour lui plus tard 
d'être différent des autres au cha- 
pitre de la croyance religieuse, 
Il ete ainsi non seulement 

aire respecter par les autres, 
A à respecter également les 


recevront $100 par classe jusqu'à 
concurrence de $1,400 pour la sur- 
veillance, Les assistants directeurs 
recevront une gratification n'excé- 
dant pas $600 pour les tâches addi- 
tionnelles. Des allocations pour l'iso. 
lement et le coût de la vie seront 
payées aux taux établis là où elles 
sont approuvées. Logis, ameublement, | M 
chauffage et éclairage sont fournis 


comprenant fourneaux électriques, con- 
£élateur, vaisselle, ustensiles de cuisi- 
ne, etc. LE TOUT SEULEMENT $5.000! | 


ADRESSEZ VOS DEMANDES 
J.-J, DUPONT, 
agent d'immeubles (bilingue), 


FENN, ALBERTA 
41-1868-49P. | 


tiennes de la nation américaine, 
le juriste de Harvard a évoqué 
le célèbre Premier Amendement 
interdisant au Congrès. d'adopter 
toute loi ‘concernant l’établisse- 
ment d’une religion donnée ou 


l'interdiction du libre exercice | l'empécha pas d’être contre toute | croyances et habitudes religieu- 


d'une religion”, Ce sont là, a dit , { { # « 
UE me a Ro AN forme d'appui matériel du gou-|ses de ses voisins, à 


pr capitale, “Mais con- | == — — 


une région où ja 


ne qualité d'animaux de boucherie qui 
votre maison à prix modéré, appelez | s'y élèvent, Ces terres situées dans le 
CEdar 3-4830. 


beau paysage de l'Alberta Centrale où 

AT-AB87-LF, | l'eai: est bonne, abondante, les champs 
nmaemanemmnlmmemevammum | N'ONt DAS OÙ peu de pierres, l'herbe, 
le bon foin sauvage s'y trouvent en 
abondance, L'humidité de réserve pro- 
met un bon rendement aux moissons, 


F, Stainier: 


Pas de cheveux gris . . . 
Si vous faites usage du merveilleux 


Ce secteur a: bonnes routes, électrici- 
té, téléphone, autobus d'école et poste 
rurale. Les prix sont raisonnables, va- 
riant de $25.00 à $40.00 de l'acre. Ache- 
teurs sérieux, hâtez-vous! car les prix 


produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme ou 
d'Arthrite, 


Ecrivez pour nos dépllants gratuits 


| 
| 
ATTENTION! Aux familles canadien- planches, magasin général, 


St-Boniface — Rue Marion. $10,600, 
Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Soubassement. Chauffage mo- 
derne, Tapis mur à mur. Tentures. 
#2,000 comptant, Balance portée par 


À PENSE Ce 


886, avenue Taché — FN Anar" 
tements complètement meublé: 3 1o- 


à des prix raisonnables, Les dépen- 
ses de voyage sont payées pour les 
endroits éloignés. On dispose aussi 
d'un plan de pension et de l'assuran- 


clure de là que ce texte requiert 
l'élimination dans la vie publi- 


que de toute trace de religion, ! 
c'est de l'invention pure et sim- | 


ROYAL WINNIPEG BALLET 


LES 29 ET 30 MARS 


pe de 3 pièces et 1 logis de 4 pièces. 
axe: $416.00. Lot: 43° x 99’. Revenu 
mensuel: 8255.00, Prix: $18,000, Comp- 
tant: $5,000. 


vont monter, 
est bon! 


ADRESSEZ VOS DEMANDES 


vendeur, 


St-Boniface — Rue Cavanagh. pan. 
Immeuble - appartements: 4 logis. 


Venez lorsque le choix 


C. C. Jamieson 
osiale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: CAstle 2-4492 


ce de groupe. Pour plus de rensei- 
gnements et formules de demandes, 
adressez-vous à M. J. 


ple”. 
Notre histoire, a continué le 


des céréales et 
POUR FAIRE PEINTURER où : es céréales et renommés pour là bon 


Slobodzian, | doyen de Harvard, est pleine d éû 

Chauffage: huile, Revenu mensuel: | 207 oboazian, | doyen de Harvard, est pleine de à 8h. 30 p.m. — Théâtre P 

J.-J. DUPONT, Rue Kitson — Maison: 9 pièces, par- |  #185.00. 42,000 comptant. Balance por- | surintendant des Ecoles indiennes, | ces traces de la religion dans no- P " loyhouse 
ogont d'immeubles (bilingue), Se nr À 7 Br go gp 344, rue Edmonton, Winnipeg 2, |tre vie publique, Nous avons des |}, V à 

Tél.: CE 3-3839 Rés: CE 3-3872 FENN, ALBERTA Revenu mensuels 8145.00, Prix. #15: | SteBoniface — 228, rue La Vérendrye, | Manitoba. aumôniers au Congrès et dans les |} En première à Winnipeg 


Dufault Electronics 


$14000. Maison de revenu où de fa- 
mille: 4 et 3, Chauffage: huile, eau 
chaude. Chambre supplémentaire au 
soubassement. Poêle électrique, 2 
salles de bain, $4,000 comptant. 


A. AYOTTE 
bivd Dollard, St-Boniface 


47-1867-49P, 000, $3,000 comptant, 
Signaler: CEdar 3-3063 
le matin et après 6 h, p.m. 


43-1904-48C, 
supports et || | 


. Faits sur mesure, || — 1) | 191 
’ 


À. G. LESLIE, 
surintendant régional 
des Agences indiennes, 


forces armées, des chapelles dans 
les prisons, un rappel du nom de 
Dieu sur nos pièces de monnaie, 
pour ne mentionner que quelques 
exemples importants, Nous fai- 
sons allusion à Dieu dans notre 


“Flames of Paris’ 
PAS DE DEUX 


Radio et TV — Vente et Service 
Techniciens bilingues 
Aravail garanti 
Service d'une journée 


218, rue Tache, St-Boniface 


MME LILLIAN EVANS est votre 
représentante pour 


gaines ‘‘Spencer” 


Billets en vente au ‘Celebrity Box Office‘ 


se LZ 
Visite à domicile! 82.50 Créés individuellement pour hom- À VENDRE Téléphone: CEdar 3-5845 Pr ler rêtre 53.25, 52.75, $2.25, $1.175, $1,25 
mes et femmes, Pour rendez-vous ‘ à 
signalez 247-4507 — 47, chemin Elm || St:Boniface — Rue Bertrand, Maison: | 46-1864-49C. LIMA — L'archevêque de Li- 
Park, St-Vital, Man. D RISQUE BTIL: | SI0R0N, sen |ma, le cardinal Juan Landazuri 


Signalex CHapel 7-4288 
Transit Service Station 


5617, rue Marion, St-Bonitace 
(prés de l'hôte) Transit) 
Gabrie) Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 


Rue Eugénie — Maison: & pièces. #,- 
800 


de la tribu 
des Gens du Sang 


EDMONTON — Le 23 février, 


| Ricketts, présidait récemment à 
| la bénédiction du Centre d'Infor- 
mation Catholique, fondé à Lima 
par l’épiscopat péruvien. 


VETERANS REALTY 


302, édifice Meclntyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 
| À VENDRE 
R.-G. LAVIGNE REALTY, | 


| St-Boniface — Près école Provencher, 


St-Vital — Maison: 5 pièces, 1 acre de 
terre, Prix: $6,000. Choisissez vous- 
même le paiement initial. Balance: 
$5000 par mois, 


BOVATZOS 


“Floswerlund” 
Spécialité: fleurs pour mariages 


Joupsn Luwezr 4 


120, avenue Provencher, et confidentiels, 


réécrire vos livres trompeurs. Je ; 


pour frais de poste) 


ouquets de corsage et autres 1 i Mori . £ pe : : PRIX DES POUSSINS 1963 il 
de iontes les marques ouronnes. mortuaires DV Men | de à panel Chante: mn | nude, 400 indiens joyeux chez BOLE, & FUEL COMPANY LTD. 
Lubrification - Réparation de pneus 43, AVE GRAHAM, WINNIPEG 4 4 Comptant requis: $2,000. Balance | PAUAIENL la Toute à nation g : d 
x (une rue à l'est de la Baie) Téléphone: Alpine 3-0546 portée par propriétaire. ” gr Rage er À + PS 326, rue Des Meurons — CH 7-4529 | 388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba ‘ 
lé : ï . PA 49e, | St-Boniface centre — Maison: 3 piè- arasiton a pour norer r= 1 R 
Téléphone: WHitehall 3-2934 dame, | ER RS D TR AT UE fé de La 1. FA.B. à St-Boniface, Man, CHapel 7-1105 
Réparations et ventes ed TD UN Lil TT Fra auffage: dE Titre clair. | by à monter les autels Payable à l'express | 
omptant requis: $8,000. ’ \ 100 pou 100 mé- 100 co- 
de toutet machines PIANOS ET ORGUES À VEMDRE NE etat y sd St-Boniface eentre — Maison de £a-| Son Exc. Mgr F. P. Carroll, D or ll ae 
: Agent exclusif pour les pianos , CYOnVe. l'rovencher mille ou de revenu: 8 pièces. Chaut- | évêque de Calgary, imposa les | wLsx 31.95 14,95 400 | à 
et articles de bureau Heintzman et Sherlock-Manning et À VENDRE | fage: huile, Kreus pr À requis: $1,000 | ins à l'ordonné, le R. P, Geor- | RIRXLS 2550 1395 1000 | ! 
. les orgues Hammond Pare Windsor — Duplex moderne. 2 ou moins. Balance: $75.00 par mois. e Fox, O.MI. I commentait LS 25.50 13,95 10,00 
R li ] te Communiquez avec notre reprèsen- poéles, deux réfrigérateurs, 2 syste- | Paroisse St-Charles — Bungalow: 5 8 , Vel BR 25.50 13.95 12,00 
ellance ypewr! r tant français, M. Jean Carignan. mes de chauffage. $23,500 à termes pièces, 3 chambres à couchar. Avec | dans son allocution: Une voca- | RIRXBR 25,50 13,95 12,00 Y 
iles. 3 lots de " chacun. Vendrait ou | tj à i i BRXLS 25.50 13,95 12.00 
Ottice Equipment & Supply Co. 3. 3. H. McLean & Co. Ltd. || ni : , | échangerait "sur maison à St-Bonje | don à la prétrise, voilà le plus |PSXBR 2550 1395 12.00 472, avenue Dufferin 
Angle des rues Graham et Edmonton || St-Bonifare SL ge mp Re | face. grand don que Dieu accorde aux | nr 5150 1895 2500 W: L ’ 
2 : é1.: venu mensuel: } us logis fs ? E 9: 5. 
275, ave Tache, St-Boniface av , ag nee reg Prices our probriétale, Prix: 818, St-Boniface — Duplex: stuc. 10 pièces. res nn LE _ ar AA Queen 4700 2250 5.00 innipeg 4, Man. 
11e rocure nera 900. se ‘ Le r' 0! a- ” FE: | 
1: : à Nous tenons un assortiment compl 21: j 
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